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~ LA RELIGION CHRE'TIENNE 
Ln. m. fait ou que ron peut faire. n m'a paru que eette:, 

me:hode qui place les objeCtions a ~ote d:.s p~eu­
'Yes formoit un eontrafte' auffi unle qumteref: 
{an:' On en voit mieuxce qu'il faut eroire, quando 
:on voit de fuite ce qui pourroit en detourner .. Les 
preuves femblem m~me en de~e,nir plus fortes,.. 
& dl~s Ie font en quelque mamere, quand dles. 
triomphent de la re11fiance. C' etoit de plus une 
jufrice due aux contradiCteurs ~ de ne, les. pas eon-

.,,;,da!t~~ fans le~ entend~e. n s e~ fa~tr bIen pour-
. \~.t::que leur tnbunal alt cette e,\ulte pour nous~ 

lvfe.i5 nous n'abufons pas de leu:exemple. ,Outre , 
que ~ous /n'.a~o~s point l~s ,~alfon~ .de, d~fianee , 
'que J increduhte, peut- a VOIr, 11 ferOit deralfonna-
hIe deprariquer:nous-memes. c~, que. no us e~?-~ 
damnons en dIe. A Ie prendre en ngueur) J al 

/ donc rempli tout Ie deifeinde man Ouvrage dans 
les deux Livresprecede.ns> & quiconque voudroit: 
exiger- de moi que falla!fe au-deta" ne ferait que: 
,la.i1fer voir qu'il incidente par un gout de -difpute 
irilmoderee "ou pour fe foui1raire a la fa~ife honce. 
de s' avouer vaincu~, - . 
, . C~pendant, comme il y a. des difficultez' com; ..... 
nlunes a tous les faits de l'Evangile " des, difficuI­
tez qui n attaquent pas un article feul a r exclu­
fion de I'autre, mais tous en general, je croi ne_ 

o -cdfaire de les eclaircir :.d'autant plus que ces ob_ 
jections fontplusdangereufes, a proportion qu'el':". 
kscombattent plus de veritez ala fois. Ce' n'dt 
~s'qu~·ceux q,ui le.s.opp'O.fentJay'eritmie.uK:'l~e.: 

PROUVE'E PAR, L'ESFAITs. > 
les autres eclairci Ie fbndS •. TOij:t k contraire. Ces Lrv,lIn, 
'tlifhcuh:ez vagues & generales ne font la reifource 
que de ceux qui n'approfondiiTent point. On [e 
difpenfe du detail, quand on croitle tout decide 
par des prefomptions, quoiqu'indireCtes, & cette 
maniere de trancher eft toujours la mieux accueil-
lie du grand nombre, parcequ'ellc tourne plus fU~ 
rement au profit de la pareffe. 
. Effemvementily apeu, & mains en.core qu'oll 
nepenfe, d'incnfdules dont l'inbdelite {e foit a£. 
fermie fur de loagues, & [~,a vantes recherches • 
Le Mond:e'n"dl: plein que des exemplcs du con .... ' 
traire. On y voit des hommes fans Critique:, fans 
conrioiffances, [ans'leCl:ure:., fouvent meme fans 
f~avoir exa:d:ement ie dogme de la Foi, s'eIcver 
contr'elle, & fur-un oudeux nifoEnemens faux,. 
'O[er ,croire qu'ih pen{ent mieux que .taus les hOlni< 
Ples de tous ~esftedes. ~Ce n' efrpas ". di:fent-ils, par 
ties prel1ves etudreesqu'iLconvient dedemollrrer 
iGi. Cet appareil fafrueuxd' erudition £Ubj ugue pl11~ 
~9t !'ignorance des fllnples, quil ne leseclaire; 
~l embar'aife J,es antres plusquil ne lesiinfrruic:, ,& 
fait l'la,ltreplus d'incertitrides qu'il n'en levc., La 
;Religioll doit ~tre raifonnable, proportionneeaux, 
intelligences les moinspenetrantes, & fe demon .. 
trer toute [eule au [ens droit. Done ce qU'oppofe 
au Chriftianifrne la fImpte nature, quand on l'e_ 
eoute, eft plus fort pour le renyerfer, que ne r ell 
toute la fubtilite de la Critique pour Ie foutenir. 
PUifque j'ai entrepris de Ie defendre, c'dl:: il. mol, 

A ij 



~ l.A 'RELIGION CHRE'TIENNE 
I.lV. III. de rapporter ces grandes objections {i vantees p~r 

leurs auteurs. On verra par Ie choix que je vais en 
faire, car qui pourroit les parcourir ,toutes, que 
je m'alStache aux plus apparentes, & a celles don!! 
fa [olution entralne evidemment dans res princi­
pes la ruine de routes Ies aurres. 

Mais avant tout, j' ofe demander une grace ~ 
plus encore pour !'interet de la verit~ que pour 
Ie mien ; c'eft de ne decider fur ce qui va fuivre~ 
qu'apres avoir III ferieufemenr rout ce qui precede. 
Nul Ouvrage derai[onnement n'efl: folide, qu'au". 
.:tam qu'il a cette unite qUI Ie rend tout cntier urn:,.. 
pIe & indivifible. Otez-en'la . Iiaif 011 ;. retranchez 
Ie. .rapport :des parties emr' elles, iI n' ~fr plusJur­
meme ; les membr~s de cecorps ainu dechirez ne 
font plus que des portions informes~"'fflfr-re1!iffl1 
qui fait le .veritable e[prit d'unLivre, & c eft ceir 
-efpdtrepandu par tout qui concilie, qui eclaire~ 
'lJUi unit routes lesparties pour en faire. un teut:: 
itegulier. Car il eft impafIible de dire toutes chofes. 
en ~haque, er;Jroit. Pa,r cette methode qui femit 
moms ~e :nethodequ ~econfU1ion. perpetudle.;, 
.un Ecnv:~m :omherolt ... en d:5. reditesqui .par 
f~ur nombre laccablerOlent bIen-tot lui.::'ineme~ 
!&.le.· LeCl:eur to·ut enfemhle~ 

'PROUVE'E PAR LES FAITS. 5 

1iM~~~~l§~~l§l§~l§~~~~~l§r~~~~~i\lS~~lit~~l§i\liM~lS L IV. III. 
!¥~~~¥~¥~¥~~~~~!~~~~¥~~~~~~~~~~~~~i 

1 1 

PRE M I ERE D IFF I C U L T E. 

Fondle for l'eLoignement ou nous [ommes- des tempr 
CU l'E<vangile s'eft habli. 

I L n'dl:plus polIible, difene Ies incredutes) Pre.miere 

de demHer maintenant Ie faux ni Ie vrai des,difficulce.. 
faits racontez dans l'Evangile .. Tane-de tiecles ac­
cumulez l' un fur r autre depuis J efus-Chrift, for-

'ment trop de diftance entre lui & nous. Pour 
juger fans peril d' erreur , il faudroit etre dans un 
point de proximite qui mlc la realite fous nos re­
gards;, maiis. a force de durer, Ie Monde ell: forti: 
de ce point de perfpeC1:ive. It eft, {i 1'011 peut ufer' 
-de cette. comparaifon, comme un homme dont; 
les yeux: aH'oibHs par Ie grand age, font borncZ' 
:3 ne voir que les objets voifms. Ce quis! eloigl1e' 
.ttop:,efr, a fan egard, de mbne quece quin'eft pas~ 

Qgel' 01'1 porte {i luut qu' on Ie voudra l' au.torite 
~e-,la ,Tra,dition, ell'e ne peu. t nous remettre a 1'0-
l'igine des'chofes, ni Ies rapprocher; & ce milieu 
ne fert qu'a mieux montrer Ie prodigieux efpace 
<lui fepare les deux'extremitez. Puis donc qu'on 
,ne f~ayrQi.t. plUs, foi-meme decouvrir la f0urce~. 
J1.e v~l.Ut'-il pas.tnieux r ab~tndonner' pour ce qu' el1e. 

. \e~> qu~ de s'imaginer 1.a bien voir par les:.yeux 
,.d,autruH' . 

..La:Tt~n,a'm!.met.t:e:db~Ie chffiut:, (}.u~e1Je. 
Allj 



-, LA RELIGIONCHRE'TIENN:E 
L I v. III .. n~ eft ~~~ v~y~ d'lc1aircitTemem niinfaillible, ni . 
Premiere praricable dans la queftion prefente. ..: 

cWEculte. ' Elle n' eft point pradcable; car la Religion do it 
etre evidente a tour homme en q ueIque etat q u' on 
~ [uppo[e, independamment des di£cuffions criti-_ 
ques. Qge [eroit-ce, en effet,fi pourle convain­
ere qu'elle eft cerraine, il faUoit recueillir, & pefer 
tOllS les temoignages repandus ~a & Ia depuis' 
tant de {iecles? Qgoi! La multittlde forcera-t'die 
les obftacles de l'education &- du befoin, pour fe' 
devoiier a des travaux ou fes forces fe refufent? 
Faudra-t'il qu'eile [e livre a l'etude immenfe de t 
~()utes les Langut!s, qu' eIIe par.coure toutes les 
.t\nnalesduMonde, qiu'elle fuivede point en poine 
les combats de Doctrine qtti ront divife tant de 
~oisj qu' elie entreprenne-de concilier de'S'textes:dif;.. 
cordans" & qu' ~lle s' abfo-rb~ clansla tenebreufe hor­
rear des caJculs.chron.~I~giques? ka .. ..t' eIIe cherchett 
en.d'innombrable~ AUteurs la p.reuv.e .des faits dont 
Ie ~rodig.e effi.aye [a raifen? Ce qu:el1e ne peuc; 
~FOlI~ ,.quand cile' fe lai£fe cQnd.uixe a l'infpiration 
tlaturdle,. v~ur4}.aqQ;'elle fe-le r~n<k cl:o¥a.b1e.~ 
!es foms ~~ihl.e~ a.:u-ne etude fid1fproporxionnee 
a fa CE,:).n.dUI011? Qm peut penfer que Dieu veiiille 
~on~l:t~Jes 1ao~mes_~des routes :fivifiblementt 
~ermee~,. ~. -~Jl.EOJ.lt_kns-macceffiples <lU. plu$, 
grandnombre?· - . " .'. _. . .. 

II} a }?l~s; & la Tradition' efl:-.non- feulemell~ 
un moyen impraticable, il eft encore eifentielle ... 
~eA~ faillible;Ceux qui; la cQmpofmt ~ne .font 

, . .::.. 

, 
.. 

PRDUVE'E P'AR LES FAITS. 7 
'1ue Ies cchos run de l'autre, ils ne font que re. L 1 V. lI1. 

peter fucceffi vement ce q u'its ont oui redire:, fans P~emiere 
1· fi" d '. -11 . c' -a. difficulte. e con rIDer par es preuves nouve es.el'l; un 
peuple de copiftes ferviles qUi marchent ou Ie 
premier les mene, fans s~nformer {i Ie chemin 
eft fUr. Mais leur nombre ne prouve rien, par cela 
feulqu'ils ne fom point auteurs, ex: qu'ils depofent 
imprudemment de ce qu'ils n' ont point vu. Tout 
les temoignages inrermediaires>- c'eft-a-dire tOUS 

les t-emoignages qui ne font pas contemporains 
dufait,& qui ne viennent qu'apn?sJ n'ajoutent 
rien a la certitude du fait. Sa vtrite ou fa faufrete 
dependent de lapremiere main qui Ie tran[met" 
Ceux qui Ie re~ivent _en [econd & de [uite, fut-
ce jufqu'a finfini ~_ ne peuvent me. rafrurer ; parce 
~'iIs peuvent avoir ete trompez par leurs prede­
cdfeurs, comme je pourrois l' etre par eux-memes_ 
II s' en[uit done que la methode de prouver la Re ..... 
ligion par les flits n' eft ni plus. funple , ni' plus de ..... 
Jnonfi:rativ~ que les autres ... 

O 1\' ., 'd . I< . n peut meme a tout ce qUl'prece e aJouter 
lttnerefiexion tres-folide ;c'eft que laforce des pre­
miers temoignages qui depo[ent d'uR fait, dimi­
llUe a proportion de ia duree des temps qui [e font: 
:icoulez: depuis ces premiers temoignages. L' evi ..... 
dence qui rendoit un evenement certain,s'affoi .... 
~lit a mc[ure qu'ils'eloigne.Ce qui emit clair pout 
les hommes d'nn certain fiecle >- ne l' eft plus l 
~eux qui lui' font pOlrerieurs d'un certain' n.ombre.' 
;~anne.es.,_Par les. regles. de.l'0p.tic;Lue>,.ond.ete:r.:.;;.. 



8 LA RELIGION' CHRE'TIENNE' 
LIV.UI. mine a quel degre de difrance un objet ceire d'~~, 
I?rem~~e ere perceptible. 0. n peut determiner de meme , Ear 

difficulte. lIb· 1'· , d' . de juftes ca cu s, com len anClennete un alt 
peur rabattre de fa certitude. II eft indubitable, 
en effet, que je [uis mains fUr de ce qui [e paffoit 
il y a cent ans, que de ce qui [e fit hier, moins 
aif"ure de ce qui s'eft fait il y a deux cens ans, 
que de ce qui s'efr fait il n'ya qu'un uec1e, & 
airtfi par proportion en remontant; d' ou il [eroit 
aife de faire voir qu'un fait de feize ou de dix-fept 
fiecIes, n' a plus de certitude, ni pem-etre de pro~ 
babilite hillorique par rapport a nous. 

R E'P ° N S E. 

)<.c:pon(e VO I L A par cette unique difficulte Ie Pyrrho~ 
dlin~~~: niin1e bien etapli. Si pour etre affure d' un fait~ 

. il faut en etre contcmporain, dechirons routes les 
Hiftoires. A quoi nous fervent-elles? N OllS n' a vons 
point vu ce que racontent les Anciens; leur recit 
ne prouve done pas davantage que prouveroit 
leur filence. Ils etoient bien fimples de recueillir­
avec tant de foin, & aux prix de tant de veilles 
ks faits rnemorahles de leurs fiecIes. Nous-me~ 
roes; 3. quoi penfons-nous de compofer les Annales 
du notre? N~ voyons-nous pas que la pofrerite 
ne voudra) m ne pourra nous, croire? Elle dira. 
de nos fedts ce que nous di[ons de ceux de nos 
Peres, & nous nous cdnfumons, a leur exemple, 
.ell rrav~ux fuperflus pour des defcendans :I criti_ 

ques 

t 

I 

PROUVE'E PAR LES FAITS. 9 

<Jues appretiateurs de notre auto rite qu'ils trou- Lr v. III. 
veront fans poids. N ous fommes donc reduits Reponfe 

o 0 d \." 0 a la premo nous, & ceux qUI VI en rant apres nous, an aVOlr dlthculte. 

chacun de connoiiJance hifl:orique que celie des 
evenemens de nos jours. Si no us voulons [~avo:r 
au-deBI. de ces bornes, nousne ferons qu'accroitre 
la matiere de nos doutes, & multiplier nos incerti-
tudes. anne croita pl1:1s, fans he!iter, qu'il ya eu 
unCe[ar) & moins encore un Alexandre vainq ueur 
de tant de peuples. L'origine & la decadence des 
Empires,la [ucceilion des Princes; la naiffance des 
Religions, des [eeres, des [ciences & des afts, en-
fin tout ce qui a Ie [~eau de l'anriquite [era con-
fondu dans les memes tem~bres; parceque les [ens 
& l'experience (ont les feuls malues en droit de 
nous infrruire. Ie laiffe au Lecteur a qualifier une 
doctrine qui mene ouvertement aces exces. 

Pour les autori[er ou les couvrir, 'on contefre 
vainement Ie pouvoir de la tradition. On en fait 
un recours inutile aux fimples. Ils ne peuvent, dit­
on, parcourir l'immen[e carriere qu' eIle renferme. 
fen rombe d'accord. Mais ce n'efr pas non plus 
aux yeux des fimples que nous exp6[ons ce.tte nue.e 
de temoignages qui forment la tradition. 11 y a 
pour eux une autre voye de s'infrruire, ·celle-de 
l'autorite, plus aifortie ala foibleffe de leur con­
ception. C' eft aux incredules que nous re pondons, 
en empruntant ainG la voix· de tous les Gecles. ·De 
quoi nous accufent-ils donc? Et de quai fe plai­
gnent-ils? Voudroient:-ils que ,no us les rangeaf .... 

Tome 111. - 0 B 



to LA RELIGION CHRE'TIENNE 
Ltv. IH. {ions dans la claife du vulgaire ignorant, & que 
Reponfe nous les cruffion~ incapables de ces prenves f~a­
~!a pr

ul
eII7' vantes refervees feulement aux efprits fuperieurs 

<lifEe te.' l' d' il. . .n. . & cultivez ~ plus on es trrute- a vee InInl,..llOn )-, 
moins il leur fred de nous en faire un fujcr de 'rc­
proche:) & ce feroit a eux plus qu'a tout autre de 
nons pardonner cette faure, {i <;' en eroit nne .. 

La difficulte, pour etre ferieu[e 1 ne doit .done 
plus tomber que iUr l'infuffifance de la Tradition:) 

Vov,ez dont lestemoignages ne femblent etre qne'la re-
't:i d ~i] us I" l' d}' M . , 11. I~ I 
l..i: r~. 7. pentIon une autre. ,us ce n eu- a, POUf,C 

Page. 65' bien ddinir,- qu.'un pur [ophifme; encore eft-It 
.-& 6G· peu fubtil. Je veux bien que Ie memc temoigna.:. 

ge, fucceffivcmenr repete, ne prouve pas direfrc­
mende fait dans la bouche de ceux qui n'en pat­
Ient que d:apres ,.& fur la foi de ~eux qui l' ont 
'Vu.Mais du mains·il confirme la verite des pre­
mieres:depo[Itions, & c'eft toutf a vantage 'tue no,us 
voulons tirer ici des Traditions hiftoriques. 

LesFiddesdu fecond fiecle n'avoicnt p?int v~. 
, Jclus-Chrift,. its ·rreroientpas.,temoins. de fes pro-

, Jiges. :mais prefque rous.avoienn converfe long­
'temfs avec les:Difciplcs fpecrateurs de ces rnira­
d~s; its en avoienta.ppris d'eux.les preuvesl". &les 
€.frC0nftan~es. L:<l;utoritede' ces Fid-efus eft' done 
,plus.qu: Rne :redire: deft une certifi cctt!ion cHlthenti-
q:ne ~u~Hs n:a.vamrent QllC' cequ'iJs {)nt fes:u de~ 
premiers--temoim. Les. Chetiens du troi1ieme fi~­
eIe'n'av0i;entvu .tli Jeflls-Chrill, »1 fes premiets, 

,·Dikipes :smaisiIs:eri [~veieB:tctoutel:hifioi,re par 

PROUVE'E PAR LE5 FAITS .11 

Ie n!cit de leurs peres qui la tenoient des Di[ci- LIV. nI. 
.pIes de Je[us,.Chrifr. La pal"ole de ccs Chretiens ,R6pon[e 

, 11. d I ,., .. '11: a la premo n en: onc pas une repetltlon toute nue, celune difficulte.. 

.garantie du fait qui en fortifie la certitude, pax 
fa Iiai[on avec les premiers temoignages dont ces 
Chretiens ont reconnu la, verite. Or ce que je 
dis de la Tradition des trois premiers fiedes, je 
le dis a proportion des fiecles fuivans. NOllS-me-
mes qui vivons aujourd'hui, dans mille ans &. au.,. 
dela, fi Ie Monde fubfifte encore , nous [eron~ 
'pour la potl:e.rite d'alors, en qualite de garans; 
ce que font a notre ,egard les Ecrivains des prc4 
miers fiecles. Elle touchera par nous aux temoi­
gnages originaux, comme nons y touch on'S par 
nos prede.ceifeurs .. N ous ferons d<1:ns Ie tOUt une 
partie eifentiellement relative aux autres. N ous 
ne prouverons pas , comme temoins , lar certi_ 
tude des faits de l'Evangile, mais nous la prou­
verons, comme depofitaires de la verite .tran[mife 
par les temoins, & par ceux qui avoient vu les 
temoins, ou Ies temoins des temoins. Encore une 
fois, il y a donc plus dans ceci qu'une fimple re­
petition, telle que Ie [eroit celle d'un texte indi£. 
ferent. Mon temoignage fait foi, parceque j' at~ 
tefre que rai re<;tt de mes ancetres ce qu'en effec 
fen ai re~ll,. comme iJs ont attefte ce qu'ils onc 
re~u des leurs, en remontant toujours ainfi juc. 
qu'a la [ource du fait, & c' eft a quoi les incredule~ 
femblent nepas aifez f~ire d'attention .. 

Je ne. f~ai d' ou vient qu'ils fe tiennent li fort~ 
, ' B ij 



u LA RELIGION CHRE'TIENNE 
L IV. III. de la duree des temps ecoulez depuis la naiffance 
,Reponfe du ChrifiianiGne, ni (ur quoi font etablis ces caL 

11 la premo 1 .. fl' d I • r I· f! 
>ii;fficulte.. eu s qUI). leon eux, etermment 11 precnement 

combien un fait ancien peut perdre de fa cerd:.. 
tude, a raifon des degrez de fon anciennete. II 

fr.:i,,;. en vrai qu~un grand Mathematicien a pretendu 
TiJeolog. Ie demomrer , mais affurement ou i1 ne parloit 
~;;!!:j,. pas dans tout Ie ferieux de fa rai[on, curieux feu­
.ll1!the7i1. Jemenr de voir jufqu'ou pouvoit aIler fur ce point 
elI Fr-:> I l' d d b' f .. 11.1 t'~,' 'f' a lcenee u para oxe, ou IeilIOn optmon en e 

I plus grand exemple de la vanite des conjectures 
humaines. Que fi quclqu'un deGre d'etre au fait de 
[on fyfieme, en deux mots le voicL . 

11 entreprendde determiner avec preciGon Ie 
temps ort la iiI?- du Monde doit arriver,. ce temps 

Matth.c. que niles Anges, ni Ie Fils de l'homme 1ui-meme 
~~~v. v' ne ff?l:"voi~nt point, & dom Ie Pere. s'efr referve 
Marc. C. La connoiffancc a lui. feuL Mais comment Ie P hi-
;~.I r. t. lo(,ophe Anglois efpere-t'ilJe dec~uvri;? .C'eft par 

le [eeours de res fupputauons geo~etnques. ·n 
eta~litpo~r pfincipede[es recherches, que Jefus­
ChnJ1: a. dIt:. que Ie Monde prendroit fin,. lore. 
qu'it n~y a.uroitplus de-Foifur Ia terre. Ce fonde_ 
m/em/P~fe ,.il~bfe~v.e ,que.lepremier,.1e plus haut 
degre deCertltude-::ou pUIiferu monter Ies faits 
dtproduit par fa vue m.eme·d.e-cesfaics.le[econd" 
par Ie rapport 'de:ceux' qui les Onto vus ;le trowe: 
Ine, par la fJmple-depdition· d'e eeux qui les ont: 
feulernent Qui raCOllrer alJ,X t.emoins ·de,s temoins . 

'.:a1n1;i::d:e {uite arE!riii~i,-. De- c.~tte··ob[e.r.va~tio~ 
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'il condut que Ia certitude nee de ces divers 
':moyens de connoiiTance, diminue ~e degre. e~ 
decrre: c'dt-a-dire qu'un fait eft moms eettam a 
regard de ceux qui l'ont appris fur la depofition 
des temoins oculaires, qu'a regard des temoins 
oculaires eux-memes; moins certain encore pour 
:ceux qui ne 1: ont apprisque, fur ,la de~o~tion d~ 
ceux qui ne 1 attefrent que d apres Ie recit des tc:.. 
moins oculaires, qu'il ne l'efi: pour eeux q'bi Ie 
croyent fur la depoiition immediate des premiers 
-remoins; & roujoursmoins confrant a mefure que 
Ies temoignages pofierieurs s' eIoignent du pre­
mier. Determinant enfuite la quantite de eette 
diminution de certitude, a rai[on du plus ou da 
mains. d' eIoignement du premier temoignage, fui­
vant diff'erentes progreiIions, il examine combiea 
il doit s' ecouler- de generations pour affoiblir dans 
chaque hypothefe Ies degrez de certitude ,au 
point qu'ils ne foient pI us en etat de former dan~ 
l'e[pri't nne c0nvicTion fuffifante~ Dans ce cas J!­
n'y aura plus de Foi, conclut~il, & c' eft alorsaunI 
qu'arrivera la fin du Monde,. ,predi~e par. Jefus­
Chrjil:. Or, [uivanr les hypothefes du Geometre 
.Anolois la certitude ou nOl:lS fommes au)' ourd'hui: b , 

fur l'hifroire de l'Evangile ,efrla. meIhe 'queferoitr 
(!;dle d'un fait hiftorique-rapperrepar vingt~huit 
ti'emoins Qculaires ; & dans quinze cens :ans ou ·en..., 
¥iron, cette. certitude des. faits. de. l'Evangile ne 
fera pasmeme egale a celle'qui rdtilteroicda:.iL 
moigna.ge: d' ~n:l:lOmmd[e.uL;: c' eJi;,Ulire, -qu' c:1l;e. 

B- iij: 

LIV. IIr. 
Repon[e 

alaprem. 
difficulte, 
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LIV. III. [era pre[que eg<ile a zero. Donc il n'y aura plus a 
., Reponfe leur egar,d de motif de eredibilite, par eonfequent 
dfffi~~~: plus de Poi. Des que la Poi fera eteinre fur la rerre~ 
. Ie Monde finira, felon la parole de Jefus-Chrift. 

Done la duree du Monde qui refre a remplir, ne 
dait plus erre que de quinze {iccles. 

Q,z'un habile Mathematicien, aecoutume a ne 
[uivre que l' evidence, ait raikmne de la forte! Qu' un 
homme d'ailleurs plein derefpeCl:pour la Religion, 
ait ofe donner un dementi forme! a l'E vangile! 
Mais au fonds, que prouve-t'il par ee fyfteme, 
Gnon qu'il abufe d'une feienee,. en appliquantles 
principes qui lui font pro pres , a des rnatieres qui 
ne relevenr pas d'ellc_, & qui en font independan. 
res? Les Mathcmatiq1:les, felon que Ie remarque 

• Voyez un f~avant homme ') *n'admettent~ effet gue la 
M.Freret. certitude, parfaite, & Ies concluGons .nece.ffaires J 
Mem. de . d' 1 . d dr· . . 
l'Acad. J<! veux . l~~ ~ cerutu' e es propolltlons tdentz_ 
des Belles 'lUiS qUl reuruifant deux termes lynonimes " affir-
Lettres. I' & l' .J.!r 1 1\ 'd I mene que un. ,autre '9t;l;lgnent a meme 1 ee. 

C'eft a ce point[eu1 que ie terminent les demon­
fuations les plus Iongues; elies ne tendent qu'a 
rame?-er l~s th~oremes & les aifertions,a de~ pro­
pOllClOns, 1demlque'S a vee;; les premiers axiomes. En. 
<!fr-il, de meme. des.autres [deuces., ,de la ?viorale" 
par. exemple" ·de la PoIitique, de rHifiQire , de la. 
J urlfprudcnce & de la Critique:N ullement. ElIes 
ne font pas aIfujetties a ce procede geomerri~ue. 
El~e! ont I chacune leur dialed:ique partieuliere; 
:&pour demonittr dans leur ordre,. il leur fuflic 

i , 
( 

" 
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de condui-re a la plus grande probahilite, fefltens f..IV. ml 
.a la plus h'Ul.te celitirude morate. Mais dans }es .Reponfe 

- .rr. 1 . b b'l' 1 fr d' ~ a laprem. -<fbjCrs ife leur renort, a pro a lIte e . nne 11 diffiCl:llt!; 

grande force, [on empire e.fi: fi pu~nt ~ que !a 
J;a:i[on ne peut refufer, & ne refuJe Jam-a:rs de s'y 
fo·umettre.- Le Geometre Anglbisa done ma14;.. 
propos tout n:t:l~, t~uC .c~nfon~u; <:Iuand. ila.~c­
t~ndn forcer 1 HIJtolre & 1 aRtofueae-Ia: Traditton. 
a [ubir la 10-i de fes calculs). [ous prCtexte qtle les. 
p£obahilitez peuvent [e calc~le:, erre con{ide;e~ 
-comme des- nambres, &des~Ia demeurer farnTIls. 
a. des rap:ports dcteltlllinez. On ac.t'il r~ve que des. 
'l~uef1tionsde Morale, & de Critique [oient rareil ... 
ks, a: .cell'es d.es- .nombres" & qu:on puiffe leur en 
appliquer latheorie?· Eft-ceql1'H n'y a pa'SdansJes 
-prQbabilitez mille & mille cireonfianees, cent fic 
cent, degrez q'U! ne fouffrent que des com·binai­
fons ,. d:es appreriations, tks.com-paraifonspure­
ment arbitraires? Les queftionsdecettenatute 
ne [e trouveront doncrcfolues ch?s: ... H:,. que dan:s· 
Ie cas d(t la [u ppofition qu'iF alJ.rapla au Geo-metre 
de' faire ~ & jamais 1a thife ne [era generate.·Or: 
~~f~ue Ie fl'ornbre des d~er~s' ~egrez ~e pro~~ 
biIl£e eft f3..ns ..hQrnes ;pUlfqu tl n y a po111t.de. de:..... 
gre dansce genre quine foit, a tinfint; [u[ceptibte­
tf augmentation;,& de iliminutioll ,.allUDi fer:viroit 
-Ele refoudre feulemenr un: cas P?Iticulier'?' Qy.eae-­
viendro-ient les- Clutres d~nt' let [cite .eft fun'ombrn-
-~ble ," &: 5ltlel jugement fandroit..:ilen~porter#il-eQ:­
,.aon.c:da.iF.s.ne,.danS.la;Mori1e.wrtr~e:~ette±hioti:c:. 
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Llv. nr. des combinaifons ne mene a rie~, & que Ie; fy~~­
,Repon[e me que jerefuce en courant, n eit que Ia vame 
~fffi~~~: fpeculationd'un efprit oiGf & amoureux des fin-

. gularitez. ,.' . . 
. O!:roiqul1 en ~Olt·, M: C~alg ne ~lt 'p~s que 
l'Hifroire Evangelique [Olt dune annqUlte, telle 
qu'on ne puiife P,~us y ~i~inguer Ie v~'ai ~'av~c Ie 
faux. Tout ce qu 11 a pu nrer de res pnnclpes ,uua­
ginaires, Ia verite; m'arrache ce ter~e, c'~it que 
trois mille cent cmquame ans apres la nalifance 
de J efus-Chrifr, il n'y aura plus de probabilite hi{­
tori que pour cet evenemem, ni p~ur les au~res 
du m~me age. Heureufement nous n a vons gueres 
rempli que la moitie de la carriere Oll l'on nous 
renferme, & l' evidence luit encore pour nous. Les, 
incr.edules [aiGifent donc trop-tot un [yfl:~me vi­
fiblement inutilea leur cau[e, & rc;;[erve tout au 
plus a ceux qui dans quinze fiecles ofero·nt com­
battre la Foi Chretienne. . 

Mais pourdecouvrir la (ource de ces illufions; 
& pour en detromper. au meme temps, difl:in­
guons' ce que les hommes confondent prefque 
roujours ; l' imprefJion q~e fait un evenement fur 
les efprits) & laconviElion qui nalt des preuves 
de cet evenement. fappelle impreffion, l'etonne­
mem, l~pl~ifir, la peine, & les autres paffions, 
com pagnes ordinaires d' unfai tim portant. J' ap pelle 
conviCl:ion, l' evidence, ou l' acq uiefcement a l' evi­
dence des raifons qui decident que ce fait eft. 
fa-YOUe que l'impreffion diminue proportionnel-

lement 
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lement a la dHhnce des temps ou des lieux. Tout trv. tn. 
ce qui n'eft que [emimenr, paffe avec l'objet'qui Reponfe 

fI: 
ala prem. r excite. s'il entre ct' un creur dans UR autre) c~e difficulte •. 

toujours avec perte, ~ je Cfoit0is qu'a foreede 
s'aft'oib1ir, il pourroit ehRn s~eplli.[er tout enri-er. 
On e!tbien. moins touche de 'ce qu'oh n'a point 
"u, q U' 01'1 Re l' e~ de 'ce qU''0'n voit , & ceinoias 
qui a fes degrez, augment-e L1ns ceffe a Ine{ute 
que le fait s' eloigne. Mais ce qui eft vrai de l'im­
preiIion, ne l'dl: pa~ de 1a convic:tion. La preuve 
d'unfaitfabfifte la menJ.e invariab1emeilt. Les raic. 
[ons qui l' ont aile fois renau certain, paffent fans 
affoibliffement a ttavets fa multitude des'iiecles, & 

portent dans toa~ les e{prits une l~iniete e~a1e., 
quand dies font egalement montrees. Ce faIt eft 
abi'me dans la profondeur des ages, mais il ell: 
encore pre[~nta l'e[~rit;t?1dtedurp~ ql~:neft.~ux 
fens, -& ort t appet~()lt eutin [ans dlfconnnUatlOh., 
quelque decroliTement qu'il ait epreuve dans l'irtl'-
prdlion qu'il fait fur Ie to::ut.. . 

Il ne faut donc plus tant nous redireque nous 
fommes trop loin de l'objet pour Ie mefurer. NOllS 

en fommes, fil'ofiveut, trop ecarte~' pour'en etre 
fenGblement emus, mais flOUS en fommes atfet 
voiGrts pour en }uger; & ce'ux qui viendront apres 
nous, enjugetont encore fur nos pteuves, corri.me 
G e1les n' etoient que pout eU)(;. ' ' 
, J e dirai plus. Loin.<1 ue la duree des tenlpsl1l;11fe 
a'1a certitude ·d'ull fait ancien, eUe Taugmente 
au contraire, quand les temoignages quiJe [ucce-:-: 

Tome I II. C 
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Lrv. m. dem ont toutes l~s eon.dition~ q~e j'ai demandees 
R " r: plus * haut La voix de tous les fiedes a fans dome eponle • 

ala prt:n:. plus d'autorite que la voix d'un feul. Elle a fur no-
d,fficu'.re . , '. 11 hI' 1 1 
'" Pr. Liv. tre efpritl'emplre nature ,emenr att~c e a a, mu _ 
~ );;/9, ticude des fuffrages.Elle ecarte les ddianges pref-
" . que infepara~les de la frngularite" elle rappr?ch~ 

l'objet,,~ lui con,ferve une forte de nouveaute qUI 
(emble Ie reprQduire malgn! l'Qutrage des temps,,­
ConfulteztousJe.s h9mmes ;ils vous dirontqu'ils 
croyent davantage, & plus in,p-epidement, ee qui 
<1: ere eru fans interruption,. que ce qui n'eil: ap­
,Ruye quefur un temoignage lQIitaire" OU fur des 
tem,oign.ages e.P4fS. Ec' ee prejuge n' efl point en. 
cux un pn£juge d'crreur, c' eit· un pr~juge de fai_ 
[on., Il'a res fqurees dans Lebon fens; parcequ'un .. 
fait toujoufsapprDfondi,jamai$comefte, &;:, pcr­
[everammenr,res:u, pprce Ie carach~re de la plus 
infailIihle, verite dans' fon,e[pec~. Vainement 013., 

nOllS d,i: que to,ut depend de la premie~e ;naill:, 
qui a pu tromper la [ecQnde, & celle-cl, ,a fon 
tQur\cel1es,qu{reJon~ tfop n~PQfeesr.cur les deux 
Rr~ieres~, Peu,r:"f,tre en:Jero.ir-:il de. Ii . [orre,/i lao 
C:onreitation, rouloie: flu des faits indifferens, . tels. 
qu'i! y ena mille dans rHi-froire. MaisIe (Qup¥on 
<i~ [utpd(e..,dl)tI;la,ginaireJitr d~s.(aits- a'4.renr;iques,... 
& de ri!llPQrtfl.ll~e c{e. Cf:U~ don~ iLs'agit 'd~ns Ie, 
qlspr~i~n,t; Il'eIl; prOUV'€, ~1ie Ie p£em~er :auteur, 
quH~s ,a. q;aQ(D;l:~,:et,o:i.t,:,1i4e1e. Ilea p,rolive que 
l~s deFQG:r;1iress~en.;[op.t:e~Jairc~s. Jl eft pro,uve, 
~~1:u,A.,ne,pQ.uXQjt f~9:q!i;e ~,& que les ·alltres l)'pn,t:,. 

L ~ . ~ 
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, u ni voulu fe lailler fiu'prendre. Enfin il eft pr,ou-LI v. nr. 
~e' ue chaque {iecle a ere fur ce point Ie cenleur ,Rep_onCe 

q "1 11.' "lib1' d' alaplcm. rio-oureux de l'aurre, & qu 1 e l: unpOl 1· e e dlfficulte. 

,{o~p~onner, ta~t ~oit peu, 1a pofIihil~te lTIe~ne dIe 
la fraude. Chofe etrange tependanr! Les lncr~-
dules {euis ne lont point frappez ~e cette Tradl~ 
tion unanirne & {outenue. Qye hire donc pout 
raifonner a leur gre? Quand nous ne prouvons 
les faits que par leurs,circonH:ances , ils dernan:.. 
.dent des auroritcz; & q nand nous en apportons, 
ils les recufem) ou les meprifent, fans les de~ruire. 
Voudroient-ils bien nous apprendre une bon'ne 
fois ce qu'ils veulem de nous,. 

Ji::!iUt~~~~:${~~j(-:St:Jt~:K~K~i<:x:kX~j{Jt:5t 

1 

D E U X I E'M E D IFF I C U L T E 

,Etablie for i'increduliti des .luij's , contemporains 
desfoits de i'Ervangile. ' 

N o us fouhaiterions, difenr lei Contradic- II. Diffi" 

teurs, que Ies Juifs, temoins des faits pre~ culte. 

tendus de l'Evangile, fe fuifent rangezdn part! ' 
de Jefus-Chrifr. I1s ne l'om pas flit. Done-ils n'ont 
pas cru ce qu'aujourd'hui ro~ nous ~~n.ohce ~~m .. 
me veritable. Donc il y aVolt de lcgmmes iUJets 
d'en dourer rneme dans l'origine) & l'evidence 
n'etoit pas t~lle qu'on ne put s'en defendre fans [e 
trahit .. 
-- Pourmieux Goncevoirce que'tetre bbjedion a 

C ij 
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LIV.l1I. deforce, forrons du freck Oll n~us omme~, ~. 
.S~con~e tranfpQf:col1s-nous dans les jpu~s ou! e[us~~hn11: VI.,. 

41if.cult~ voir. L~sJuifs d'alQrs att~ndOlenr Iml?apemmen~ 
u~Meilie; c' erait lel1rTradition ,vraye ou fautre 
il n'jmpQr~~ ,. qu~il' devoir dans peu ~altre un, Li", 
berareur a I[raeI.. Tous les uernes qUl.le dCYOICnt .. ..' .. t> /. 
pr.~ce.der aVQienr paru ,o ces lo~gu,es w~pari1tJon$ 
<lui avoienr occup~ tant d~, fi,eclcs, et~ICllt cnhn. 
~p4ifees i. Ia promeife allolt s accom phr , & ccla 
q?-l1S Ie moment pre[em. IUlaginez- vou.s q uclle 
<+.ttenrion dans ce peuple" & me[urez-la fur Ie pJus 
grfll1d d~ fes incercts. J. e{~s-Chrifi:. v~cnt ~n eHet), 
<kil dit aq.x Jqifs: rec;onpOltfez-lUo1, JC fUlS Ie Sau:­
v~ur que vous atte;ldez,. & l'hcritier promis a la 
mai[ondc David., !vIon temoignage VOtIS efLit 
iufpcch,CQmparez ce que je vais faire avec ce que 
vos Prophetes'- Gnt annO-nee 'au Mefhe .. Voyez ee 
gralld l1on,1~re de prodi.ges dom je vous. eCDnne.: 
~e gueris les in~rmes par Ie. feulempire de rna., 
parole, je chaife l'efprit impur, je re1fufcite les., 
mortf,.j,e'predis l'avenir, & moi-"mbme je fortira·i 
viv.antde :mon t9mbeau .. En verite ~ s'iIe,ut opere 
-Ges merveilles ,fans c9l11ptedes autres rapporrees, 
dan~ [onHi.{l:oire.) feroit.:;il poJIible que Ies J ui~ 
l~l,lf[em,p1eC.9nnu)'g"u~ la, Synagogue, plu,s infirui,.. 
:te que .Ie,.P.cupIt: ~ eut h,at.e [a.Il1o.rt, & quecet~c 
Nation qui par fe.s .. , vreux redoub1.ez n'impIQIoi~ 
q~e.1l;li, [e futm~prife jufqu'a l¢.,c.Qndarnn~r·corn._ 
llle itnpofieun ·On peut·fe Jiv-rerpour un temps a, 
4:(,l~A~1.1c;e ,_ &q~e1'1~ef\>~~ d~.u~el", de ce. q ~'011.;;; 
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f:c,uhaite I.e plus. On croit s' affurer mieux de [on, L I v. III. 

bonheur, en fe preqtutionnant' contre l'illullon Seconde 

de. res propres defrrs) car. ron heute auffi fouvent dif&:ult'e.:. 

par amour, que par crainre. Maisenfin on fe laiffe. 
v.aincre par la,v(hire que ron,aime, fi peuqu'elle. 
devienne e.videme ; a plus fone. raifon. quand La 
certitude eft parfaite.D'ou vicnt done que lesI uifs 
font 1a feule exception d\me regIe :G. generale?, 
Ne cherch.ons, point diautre denoiiement; e'dt 
'lu'ils n'om rien vu de ce qu'on nous racome. Ils. 
etoient concern porains ) iis eroient intereffez dans 
la clu[e ,)ls.l' ont ·approfondie. Donc leur incre-
dulite juftifie ceUe. de nos jours~ Inutilemeru on 
lui oppo[e la multitude des Peuples devenusChre..: 
tiens. Leur foi he peut e.tre pou.r nous un contre-:-
polds·. a l'infidelite des J uif~ .. Les Pa'iens ne [~a~ 
vaient pas CQmme eux le ventable fens des .Pro-
pheties ;les Piiens n.etoiem pas comme eux infl:ru-its. 
des cireonfiances, & ala fouree du fak;.1es Pa'iens 

. ne jug.eoiem que fur des rapports accommodez a. 
la vraifemblallce;.~ux jp.gcoiem.en temoins &JU); 
la foi de leurs yeux. La prefomption' doit done ~tr~: 
p.our les J uifs~ui ontnie lcontre.les Idolatres.q:ri~ 

A . 

ont.eru ... 
1 . . 

REP a N: S·E .... 

O· "'; N peut .eroire. que cate. diffieulte n' eft pas ,ReponiC 
•. . .;. . I . a la fecon .. ' 
. .' Ia moms ordmalre dans la:qGuehe d~s .ln~ de ~i.ffi-

credules. Com me fpecieufe, dIe marche.,a,)a ,rete cultt:~, 

des.autres ;.C.Olume naturdle ~ [unp!~~:.~lIe Ratc~-
alij i 
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LIV. III. ceux dom la pardfe aime Ics decifions prccipitces. 
,Ret;'on[<; Mais eit-eHe {olide? On en jugera par m(:s repon_ 
dtafffi~n. res. Je prie {eulemenr qu'on ie fouviennc qu'il ne 
culte. s'ao-it ici que de Ia verire des faits, & point du 
JI. Ci-de( to~t de celIe des dogmes. Or rai d~ja * tait voir 
[us Liv.I. que les Juifs n'om jamais douce dcs miracles de 
c. Xl. Jefus-ChriH:, rapportez dans l'Evangile. 11s ont 

pen{e, du moins onr-iIs prerenduqu II l.cs tai{oic 
par la vertu d'un principe nuuvai'l, & ce fur la tout 
fon crime aupres d'eux; mais ils ne diLoient poine 
que ces prodiges n'en euiienr que l'apparence, & 
:q~'ils manquaiTem de realire. :Sans red ire les preu..; 
yes que fen donne ailleurs fur des textcs 'formels ~ 
oil ne fautque racomer a quoi Ies Rabbins Ont ete 
forcez de recourir pour te ioulrraire a l'evidence 
,de ces merveilles. tIs ont imagine que J efus-Chrifl: 
~voit decouvert je ne (frai queUe inlcription, 00. 
eroient marquez Ies carach!res propres du nom 
,de Dieu, qu'il Ies avo it tranterits, ou retenus de 
mem~ir~) & qu'a l'aide de ce nom myih~rieux qu'il 
f~avOlt prononcer, tout devenoit docile a {a pa­
role comme a celIe de Dieu meme. QueUes mi{e.:. 
res! quel1~~ fables! Encore n'e~ expo{e-jc ici que 
le f~nds. J ep~rgne ... au Lecteur I ennui que lui cau­
ferOlt Ie reCIt. des autres circonllances toures 
{i i.neptes, fi denuees de [ens~' fi contradiaoires, 
'<Iu ellesne forment pas meme un CORte [uivi loin 
,d' etre vrai{emhlab!e.· , 

-:arlons fans nous ~revenir, con~oit-on que les 
Juifs euifem embraife une reifource {i vaine & , 
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tout enfemble fi homeu{c) s'il n'eut fallu que de- LIV.II1. 

crediter des faits imaginaires -: He! s'ils croyoient Repon[e 

ab{olument faux ce qu'aujourd'hui nous croyons ~!aJi~n­
(i veritable, s'il n'y avoit eu ni apEarence, ni trace. culte. 

de miracle dans les actions de Jefus-Chrift, pour.,. 
quoi ne Ie pas dire tout d'un coup, & perfeveram~ 
mem ? Pourquoi feindre des explications d'une 
chofe qui n'eft: pas?- Pourquoi rirquer de la. faire . 
croire enl'exp.liquallt' G mal) quand il n'y a qu'a 
la nier pour la detruire ? 11 eft done jufiifie,. par cet 
exemple [eul,.que les Juifs ont vu Ies prodiges de 
J efus-Chrift) & qu' au fond de leur cceur ils les 
om. cru .. reels. Combien Ie juftifierois-je mieux,. 
:(i je recueillois d~ leurs Comll)..entaires tous Ies. 
exemplesde la. meme, e{pece ~, 

Mais encore,. ajouterez-vO'us, fi la Synagogue:>, 
:li Ie Peuple emier O11.t vu tous ces miracles, d' oU. 
yient'que la Synagogue ,& Ie Peuple. ont {i con­
fiamment refu[e de croire en., J c{us-Chrifb Plus­
on fuppo[era Ies faits evidens" plus on [era frappe 
deJurpriCe ala,vue des reproches· deftfduCtion & 
d'impofture, fait,s a tallt de prQdiges, & {iIouvent 
:r,enouveUez. Ma teponfe eft facile. Ie vous ai deja:: 
die que les J uifs attribuoiene a Beel-zebuh Prince 2t1>lrc. c:.. 
d.es Demons, ce qu~.ils voyoient.de. prodigieux ;. t. 12~ 
dansles.ceuvre,sde,Iefus-Chrift,.&. ce fauJC prifl:.; 
ope tes menoit con[eq~e{Ilment a. l'infiddite .. 
!Rette raifon n;'.etoit 'pourrant<pas, l'unique .. A,le, 
bjen:prendre, elle n.etQit'lu'un: prei:.ext-e.~. . 

pJ> ur .Ie. ~on,ey Qll~. ).~el?!.e[e.ntoJlS':'fl.O~S au. j.~' 
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-L IV. IIT. l' ancienne diipoGtion des J uifs) & certe obJcchon 
Repon(e s' evanoi..iira. Ils f~a voiem, en cffet, que. Ie Mellie 
llaf~c,?n. deVoir -par-oIne·dans les jaurs de la natffanee de 
de alfti- 1 I. 1 . rr 
culte. jefus-Chrifr. ·Les Prop lenes e marquolcnt al1CZ 

Olivertement, & :ttl_ Tradition aehcvoit la-dcffus 
de 'pertcr :Ia lumiere en -cequi pouvoit re~e.r de 
tetiebreux dans les E<:ricures. La Gtuation pre1ente 
des affaires .pubiiquesetoi.t meme une explicat'~0t; 
fenGble des ancien'S Ora:des,&tou.t-concourOlt a. 
faire eroirequeleLiberatenr promis aUoit defeen. 

Voyezd: cire, jufques.:H.que lebruit s· en e[.{)inepa-nduparmi 
deffus.Ll. ;les Nat-ions idoB-tres. Mais eequ'·il faut remarquer, 
lI.C.6. 1 fl' I' .1·d 
P. II).. & Ie Peup' e J u-i pa-ne 10:\£ a ·ors, & par ac rapl e'S 

..113· dec1ins, vers fa ruine entiere; iin'avoit plu'S ni 
"Trtl8.'tIoc. puiifanee, ni aucorite, 'ni rnagiftrature. Un. de res 

Magn4plusanciens auteurs Ie reeonnolt, & ilaraiion d'a • 
• Gen. 1 fl ". I d' J d . l' volier 'que: e· ceptr-e n etOlt p us . ans u a, m em-

pire dans Jes anciens du Peuple. Depuis Ie regne 
,d'Herode, & encore plus dcpuis la. ehu,te d' Arehe­
laiis ien fils, Ie Sanh.edrinetoit degrade. Les mem­
bresde ee grand Corps, auparavamJuges abfo­
ius, n\hoienc plus que _ de {imp'les Decteurs. La 
puifTancede vie & de mort avoit paife d'eux aux 

,', Romains, & comme it eft evident par l'hiftoire 
: ,de J efus.Chr-ift ,i1s n' avoient q lle Ie droit de de­

,cider fur' les points Ele-Religion. 
Redtiits a 'Ull p0uvoir {i borne, les J uifs fe rem.' 

plirent plus quejamais des· grandes promdfes fai­
;res. ~ la Nation. 115 i~a~inelenc que le Mellie de­
~-Olt.ramener &accrOltre leur ancienne fplendeur, 

- ¥H 

,. P.R.oU:'E'E PAR LE~ FAITS. 1.5 
Cilu 11 fubJuguerolt leursennemis a La maniere des Llv. III. 

C?~9.uerans de la Terre, qu'il repanJroit fur les Reponfe. 

hentlers -de Jacob la"gloire avec les richeifes tem- :ila[econQ 
de diffi~ 

poreHes, qri'il dompteroit les Gcntils .a main ar- cuItt. 

mee, qu'il abbattroit Rome fiere de fes victoires 
& qu'il partageroit fadepoiiiUe entre les enfan; 
de Juda. Mais fur quoi encore ce plan etoit.:il 
fonde? Sur les Propheties, il ell vrai, mais inter­
pretees par les Juifs au gre de leurs befoins & de 
leurs deGrs. Infpiration toujours trop ecouce& par 
les hommes, & fouree inepuifable d'erreurs. 

J e[us-Chrift vient done, mais dans un ordre 
bien difproportionne aces orgueilleufes attentes. 
Son etat humble & fallS diftinetion au dehors' 
attire a peine les reg.ards. II ne promet a eeu~ 
qui Ie fuivrom, ni Ies grandeurs que Ie Monde 
admire, ni Ies biens qu'il aime. Sa Doctrine efi: 
majeftueufe) mais aufrere; fes actions grandes) 
mais fans fafte; res prorneifes confolantes & ma­
gnifiques, mais l'execution de ees promeifes eft 
refervee a,u uecle futuro En £1.11oit-il davamage 
pour eIoigner des efprits groffiers autant que iir­
perbes, des cceurs qui ne vouloient etre gagnez. 
<Ju~ par Ie~ fens) ~es hommes dom tout l' efpoir 
etOlt de bnller un Jour, &.mieux que les Gentils, 
ear Ie fueces des armes? Voila) puifqu' on veut Ie 
f~a voir, ce qui rcndit les J uifs infideles; &eette -
raifon. n' eft point vaine, elle eft, comme on Ie 
voit, fondee fur l'Hiftoire, & fur Ie genie connu de 
Ia Nation. O¥e dis-je!. Les Ap6tres eux-meme.~ 
, Tome Ill. p . 
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Rl temoins des merveilles de J efus-Chnft,. eclalreZ' l1v. . J /. • 

ReponIe. de fi pres par fes divines l.e~ons) ,& uep .1Uleux: 
a.la(e~on- infhuits du vrai [ens des Ecntures, dem.€urm€nt at­
>~it:ffi- rachez encore a ce prejuge dominant:. Ils aimoiem: 

a croire que {i leur MaItre fe c~choit pour un tC~l ps>. 
il eclareroit ent1n) & [e fero·lt couronnet un Jour 
,a la maniere des Ro~s de ta terre .. De cette vaille 
penfee s' elev~r.entau fond ~e leur ca:u;'s d~s ~ou­
'~meflS ambitleux" & quelques-uns s y ladfercnt 

. . entl1flner }u[qu'a lui demander par avanE:e les prc-
'Matth.C. ., d r r 
'liO. Y.2.I. mieres dignltcz aupres ,e la penonne. 

Ie [ens 'bieD .cepenJaFlt qu'il refte roujours .~ 
£ompreadrecomment l:lllCpr€v.cntion d'orgueit 
eroir aifezpuitTanre £ourtenir dans tout un peuplc 
-t:ontre des miracles fans nombre, & je reconnois) 
:avec franchlfe ,<t1l@ ce m01'l:frre d'aveuglement eft 
.a pein.e conccvab.}e. Mais auffi 1 fe f'rodigieux eft 
plus famiHer au ~~t:1r qu'B-ll ne pente): & pour ne 
.point [oreir de '1' eCpece ~ue 'noilS difclltons, com­
~iefl: d~ exemFles··eu vo-Yb-l:1S-Jaous toas les jours fe 
.tellmlvdler~;Eft..:c~ qa' i:t n'y a pas dans le fein:. 

'meme d1:l:ChrHHanifme,. ·des ·ho£l1mes· fcandalifez 
de tavie hm ple& commune de J e[us-Chvift, des. 
oornl'nes. qui rOUjl;iiTeDt: .de l' obkurite de fa con­
e.riori, & quint: f~auioientraccordei'encore avec 
ec'qae}a FoiIeso~Iigeid'eJ)l'cr0i:re? lIs ne dou­
tem-point &eslllirades de· l'Evangite ; la raifon 
leur efi' de;momre dfez l'iaebranlable certitude_ 
'~is its>l'I:ie[urent :a Jeui,foilDle imaginationee 
·.f\ue Jefas:..Chrift·devoit~ etre" leur' Fenchant e1.l 

'p ROU VE'£. PAR LE.s ,FA t T S! 2.:7 
leur uni-que ,regIe, il agit LOurdement ell eux!) LI'V.m. 

quoiqu'ils ne Ie l'avoiient pas, &peu s'en faut ~ep.on[e. 
qu'ils ne meoonnoiffen.t ie ·Mellie malgre fes pro- d~a~iffi~' 
diges; parcequ'il !fl';:t pas brillc .de .cette po:mpe culte. 

exterie.ure·qmetlchanteles,[el1s.ipar..cequ'il afol.1f-
fert, &parce -q.u'.il dl:mOl-:t. Que [eroit~ce d0-nc: 
s'ils avoient, COlnrne les Juifs" un inte.r.et d'Etat-O?; 
:de befoin a ie f"liha-iter g,rCbl1ld? "'. 

Apres tout, {i Ie pl'llsgrand uombredes Jui~ 
peclifl:0it dans Jon iFl4ideLite., ·ce n' erQit l,'li la force 
,des preuves qui lui ma:nquoit" ni leur :evaden-
.ce, ni ie' degred' at-tent,}<ttll .qu:e.Ues .ex~geoie1lt.; 
:&s'ils ont. refufe -) :prefque t0us, ,de .cl"(~ire..en 
Jef us-'Chrift, 'ce rn'~t.(:)1tpas .qu''il ,ne £u1fent iP(D,~t 
·convamcus :qu'il ~et:oit ie Meaie. !Ca~- :au .fonGs" 
:efl:...;ce fa.une -de preuves de .fa Re[urreGtion , :par 
..exempie, 'ou pour ne les a:voir ipas compt"i[es~ <iue 
-les Jolq,ms'qui en avoicnt ;et:e les .temoins.., ·t~'pa-q-
xlirent qae Ies 'I)ifciples a ~'(Jie~t:e.nle;e fGtl corps ~ 
-EJ.b.-ce fautle 'de _preuv.es d'un faltft-edanmt., --que 
ies Princes des Pretres.,·& les AnC-k~ du r>.en.pie 
~corron~pirent ces temoinspar.J' ~pa~·. des~i5~aoPl­
:pen[es? fEft~(;e fautede lpt'euves des 'mira.;oles ~e 
lefus-Chrtft., que les ·Pomites.) ·&les .Ph-ari..Gells 
-difoient:: {2!!.c fitifO?M.!flf)us! si n'Ous lfo~ffnms ·que Joan.C.It, 
;c~t 'bomme:apbe t.$f'it de:pllldigt5.';: tUelS ,croiront,:p:n t. +8. 
:lui. Efr-ce faute de:preu.ves., "ilue,ceuxqui vpyoioot 
dldi -frequent'S miracles~'ne {e;relldoielJtpa.s?~ctim Idem. C. 

J1,ucem(tanu ftgnaftciJfe.t ~cQr4m-eis ;,-non c"T:eM.~ ,in 11.. t. 3 7. 

?'Rm. "Eft;,;c.e fa\lbe dejpreuve~:qae, le's';,print:ipa;a-x.. 
D ij' 
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ltv. m. d'entre 1es Juifs qui cr?yoient .inte~i~urem~nt en 

Repon[e Jefus-Chrifl: ,ne rendolent gtOlFe fll a fa mliIion,. 
~Jafiefficon- ni a res reu~res' Perumtamen ex princinibusmulri 
"c"( I - . ~ 

'cuite. credide.runt in eum ~'fld propter Pharifieos non con:... 
jittba1lfUr, tit e Sinagoganon ejicerentur : diltxerum 
.enimgloritim hominum ma.gis, quam gloria.m Dei. Ils. 
-craignoienr d'etre chaJe'{ de itt Synagogue,'(5 d'ir_ 
:!Fiter les PhariJiens. 11s prefcroient des jugemens 
, , d l r . ., ." "etl'angers, a ceu-x:" e leUF C:::Ofi:l.Clence, un Interet 

perfonne1', a celui de tar verite:, un en~gement £Ie 
lJarti, a la convi6Hon f~crette, & Ie r.efpcCt: a veu ... 
~gle· d-e 1.ancienn-e autotite, l cdre qui. en annon... 
-~oit Ja fin. V Qila nea doutons plus, les' £aufes de 
;l'obiHnation judalque; EnC0re 'une fois, n' en ac­
<\ifons ni la. ditette de preuves, nt meme Ie a~ 
-faut! de dane d~ns ces preuves. Les' uns etoier..:t: 
:'lc.tenus par ole re[peCl:: Immain) 'Ies alitres fe feD!­
-'tolem effrayez. a' la 'vue d.es fa-crinces que,.Itl: 'MQ-

- 1._ Ch ' , I, r.:"' 1'" " :1'<Ut r-e-tlenm: eXlge. ~eux_ a et<nent a.nerez .par 
::Ja~ craiat~ .de-sp.€r[~cl1tions;ceux-ci par Iafeule:Ul.­
--El~l€1lce, ,,& p3.F"je ne [~ai quelle indeterminatiott. 
-'-oule €~Hl'a:pltiS'de'partqu.e fcfprit. Tous voyoient 

lao vefire.,.mai~ava~qtlede s'yrendre,Ja plupal't: 
-l1e· €r0YQlent -peut:..ttre .pas fa Gornbattre, en ·fe-
-promemrnt.de Ia·miemc,approfendir'0&cet eia-
>, ~ ... , ':~"" ./1.".- _. .• , 

. -~~B.!.t(}U~rs;. r-OOu'Sa }In.:alltre;temps ,one venoit 
-lamals~/I'd db 1 ~o·mtne·, . &t c~eft.le lUal connottre: 
:~ue:d~-PQ1fur~~'itn'agit: jamais que confequem_. 

~~~r'a-[~ ~~~~es:~~e::n~~p~s~&.[a:raifDn qu'il 
rJiel1d-:~Qnfel!., d-ord~e-'<c:efr.de: fon:l.'encharrs,. 

PROUVE'EPAR LES FAITS. 2.9~ 
c'efr de res prejugez, c' eft de res paffions; & quand L IV. IIIr 

ces motifs [ecrets ne l' entralnent pas, l' exemple ,RepoNe 

1 . , . 1 d " &: 1 d' . d P 1 alafccon-p us unpeneux e omme e eCl e. ortez es· de diffi-

yeux. tout au tour de vous. G.!:t' efi-ce que vou,s y culte. 

remarquez.:: Sinon des hommes que Ie torrent: 
emporre , qui rougii(ent, q ill fouffrent meme d.' en 
fuivre Ie cours ; qui: voyene Ie bien & le fu.yent,. 
'luifontlemal&lecondamn.ent;aiTezedairezpour 
ne aouter pas '" ttop foibles pour aller oU Ia Iu_ 
miere les appelle. Et l' on voudra. que ce q~ui ell 
,malheureu[ement {i ordinaire aujour&hui,. n' ai£ 
pas cee- l'a difpolition pre[~ae generale daJis tous 
'le.s,temps? Eft-ce laraifonner"cannolrre rhomme~ 

I d' '1' I • 4& par er' apres expeneace ~ 
... AiQut:On&. un,e. ra~{on plus haUte,. & fupedeure !~:~~7.. 
at0ut: ce que; al dIt., VOllS. me demandez pour,.. Deut.lo8. 

quoi les Juifs·n'ont pQ$ ~ru,. qlloique.Ies prodi~ JJai.C.1:~ 
dJ r. ""h!ll. rr. d"i,d T"" iI'3'4-' C, g~ e ,elUS-~ Flllll euuenuant ·e.v. ,ence .. """ vous 5. Y. I 3 •. 

" d L . 'd--1.·' " f· , 'di ... 0 repon :s: eurlIlcfewu.e.meme etolt_ pre te, & C.6. 11.0 •• 

t .J: ita· d M 11'. • all ',,, I r_l &c.C·2.9. 
:tao roam-Ie ·non u·· eme qlU: Qlt e.trE~ e la.J.ut..t. C, ~ 

rr·9· '4-"'"-
,d.\.l refte de .rUni-v.ers,. devoitetre. Ie ftgn.e .Fallal ..p:. J 9 c • 
. de '1a: re}?mbation de, l:~cienJ,>euple. C~ Peuple ~~~t:: ~ 
.t!eploralT>le. ~levoitiavoir.des r€l:l~,.& ne-pas voir.·,. 5~ Yr • .1.1 _ 

_ des olieilIes ).~nepas!ellt~rl&e ,:un"creuF . .",&. ne'pa~ ~:,~t~~ 
,"~tnl)teru:lre ... Les;Pfoph.ete~ ned:Ont'pk.l.S;~ de II.·Y. i.J.D' 
.;~es menaces_,tt;n:ih1~'~ .faites.,ag~: Jrl!~fs •. A;chaq}:u~ ·1)¥l7Iid. c •. 

. t· M Irt". 'J 'Jh 1" M 11'. ' .• , I 9-*.2.6 •• _ ;ta!on y VOlt e em€:. 0111il.~,,""'. i;~·ewe .reJ~I;{e. Ofie. C 4-

_ pac ·eux."Lew; e~durciae~, y.. e:il::repretehrej~o~" 'Y-. 1; ec.;. 
:G'intlQ~bc.ables"H.gures~.& ie,mou-v.eaui~e:!1P1:e' .. ~i 
~"oit cr,~.e:a~eUi.':place:de{ig.p.e .P'~~€-~jm~g~s.. 

D iii, 
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Ll t. fl. qUi ,Re la.iifent aliCTh'tl:~ ~l~ce a~ do't'lte., t~t el.le~ 
Rciponfe t0nt tctfem.llla:ntes "& VfVes. Stldonc.~e fUls {ur­

~~a~ffi~· pris de i'iooredlihre des Juifs; :combiendQis-je 
c~~~es are talfdrre pa-r .la jltcteffe,des rapports entre la 
oeM.Paf. ptcfti~i6h &. lesevenemeRs ~ O:u:i, j' 0 fer.ai ledire 
cal. Art. apvis:un.:des pillscde:Lwes de h~s ApologHlcs, la re­
~:yezc!- {ifta~re 0piniattede.s Juifs qaidl.lt'e enCGteGans 
oe~5 II. ie'l;its~{ceQ.datrs, e1tllfie des g4·.a:n.J.es¥reuv,e~de la. 
.%.. ,j s. verlct & n'6tlre Fbi. S'i:!s.a.'V:e,teilVtous e:te c-0B'Vertis 

parJe~1lSJCht'ift,hous n'.aUlribns eneHX que des te­
moins .fu(.tpeds ,& nous n'e4t attrlOllS plus du t()ut, 
(i la 'if~,n.te4nce du Ciel1~s av'o:it t0us effarez de 
de4tHs'la. Tet-re.. ·MaisHs ont V14 des miracles & ils 
Ie confeiTent, lors me:me qu'ils blaCph~ment-contre 
iamaiH<i"l3.i 1"es fa:i;{oit. Doint,lem.- c~fhoignage deci­
-de 1X>tit .ta >C'.er{kude eta {/tit':J &: m~lgtte "ux, nos 
~fu.fs de\'r·i~hileftt R~ ~fen[euts. . 

, '-R.e-rna:r<tuet ,de' p1u.s 'que ltoas ~:es lUifs J.:l~dnt pas 
tte t~Hesi;rE,van~.ik .. P-amli eu~('uh .grand. hom .. 

. btea:teB:$a ~es,bra.rs!aliUi:b~cit~, -& I~a :teoonn1!l. 
tian5 ~~t[ooDe~e Jefij£<.Chr.t&.~ldcHBMfe h'eceit 
\'Xi~e<*tOO1~ eil:t&at~'l&_ Glk11Ort~c id@s S~ii1ts 
~,~s~iQ's; ~oit1:n~~l>S'~ ~1fei\t~a/~~if1dYe'Pbr~ 

, ~!on. c~a: F~dUX '<l~ ~gtiftChrct'l.ct¥n!e it 'corn­
: m~. ~:"9Ie~.ir~f6#f'V~JiiHs .. qa·~-nf~{'lie; fo-

, '~!;~il.~EOit1pr~~~~~~ i.~¥af~lefiH!fae£fe f01'­
l11a Ie \1te'tMet tf'eftlf/€tifi·, fOiMe~d Jetlt' «r~i din's 
~~,.n.a;~i\1:e~ ~m ~cdi4 ~'~a:'ttcuq-p a:pres'Ie .mi­
~~~le.de'laR.~'f~&~01\. ~s $:p~tres'Y fai{~em: 
.~ tonveraons dont le 'B:dlilb:re~ohne.1Endeux 

, . 
,. 
r . 
r 

PROUVE'E FAR LES FAITs. p 

}ours, huit mi.Ue, tau.cbe~ tie 'flmponHion en. leur I. IV. III. 

€SlUr, demandemt avec;: larm.es que Pierre les ar... Reponfe 

rofe de feau [a~6l:ifiante. Ces nmiveaux ~~tiens ~~~n .. 
t"R appellent d"aunes au faIut" & Ce.ux~Cl ;l. kItE' clute. 

tour font de nouveaux prof~lytes.,. cqwen on!! ct3iU~ AU. C. 1.. 

\ . 'd 1 'Ll:ff jr·37·& tres encore apr~s eux. Les Lncre u es. eraVJ,J.llent 4-°. 

eonc la d\fficulte que je refute, fur un, fait evi. Ibid. c. +~ 
demment faux. e~ qui Ies. trompe:, c'eft qu'iIs ne t. 4· 

voy~nt plus que les defcendansdes Juifs infic!acs~ 
.& qu~ils ne penfent pas .ala fuule d~ cenxqui fd 
f€>ut inrorpQrez j, fEglife) & dGnt ~ous fornrnes. 
nous-mem~s la: po{terit~. . 

1 . 1-
T R 0 I S I EM r: P l F ·f lC U L T E~ 

FanJee fUllit bajfejfe 4ppa1'ente tie 14 &:f»fdilio~ 
de JE.SV.'S-CHR,IST_, 

T o U 'f. cela ~ dice!$-.- v~u£), 1W '.di.truil;~fl~pl'e Tro~e:'" 
, qu'a..d.emi robj~&io1'1 ptiqdd~:llti~. V Q14S d~, ~lte~'­

rouvrez bien Ie motif feeret ~ ifldme q~iilldif~ 
po[oit les J uiEs, CQntre les mirC\d~::s d~ r.Evang\l~y 
~uelqu£r t:ertitude qu'ilseu1fefl~" V,ni~ impllcez; 

«tee oppOfiti011 a l'empire d~ leurs fensrevQ!cc:z,;' 
par la ba1fdfe apparenre de Jd~+Chrifr~. a. leu,e 
crgueH nOllrrid~s idees a.mbitieufes quil s'etoit: 
bites duLihlfrateur .. 1v1ais ju1h6.~z.,YQUS Cett~ bat: 

. tclfe,-~ .d.ata~ k fOa.d etoit ft NfvoltaneetCom,.,­
~Jro.ent voulez..:.:.vous ·.~u'on:· recDnnftt ~rEtilY~y'e ~ 



2 LA RELIGION CHRE'TIENNE 
6ieu promis des l'()rigine du Monde, Ie ~auveur 

Lrv.III. If" I P h & 
- .. {i ompeuiement de 19ne par es rop etes, 

TrOlne P rr.' d N 
me ~i1fi- {i fort audetfus,deux, Ie Mel~le v~m/queu,r. es, a-
clIlte. nons, & dont la g~oire devolt pe~etrer Jufqu aux 

. lf1es deferres., claps Ia perfon\1e d un homme, fan~ 
nom, renferme dans une retrait~ fombre, elev~ 
fous les. yeux d'une ~amille }ndi&,en~e, & ~a:mI 
les humilianres fonchons re[ervees a la mlfere? 
Pouvoit-bn' foup~ontler que Ie'Saint d.'Ifrac.I & 
fOn Redempteur,' fUt, ~ache fous de ~ tr~fl:e~ 
dehors? Malgre Ie fucces de fa parole) aUJourd hut 
encore peut-on [e Ie perfuadet? On [e retranche. 
a dire que les voyes de Dieu ne font pas les na­
tres, & que ce n' eft pas a nous de fonder La pro­
fondeur de fes confeils. Mais quand ona re­
cours a de fembIables reponfes qui vont a jufri­
fier les plus grands exccs de Doctrine, n' efr-ee pas 
reconnoItre qu'on n~f~ai~.plus a quoi fe pre~d:e ~ 
Qge1que difranee qu 11 y alt entre la fageffe Dlvme 
& la notre, il y a pourtant des principes,immua..' 
bies pour juger de fes reuvres. Un des plus clairs, 
ell: que Dieu ne .peut tendre a fa cre:'lture des pie­
ges infurmontables. Or r;' en feroitun vifiblement, 
fi Ie Mellie devoit naltre dans l'humiliation, dc' 
l'avoir montrt de loin tout glorieux} tout ccla­
rant.,'<ians les.peiniures desProphetes, & jamais 
[eduction 'n'eut ete mieux prepanfe par l'equivo­
que. Les J uifs ne pouvoient done juger autr-emene 
qu'ils Ont fait, & nous-memes nous ne pouvons . . 
Juger,que .co~e eux. 

RE'PONSE. 

:PROUVE'E PAR LES FAITS. 
I . 

REPONSE. Lx v. 'IIr, 

'0 U 0 I Q...U E cette obfe6hon, des q n' dIe n' at- ,Rep~,~~e 
. , . . , . , alatrQlite. 

. taq ue po~·nt les fal~s, ne [01~ pas p;eC1feme~t me ~{iffi-
de celles que 1e me futs engage de refoudre) l e culte. 

con[ens neanmoins a Ie faire. D'autant plus que 
ma reponfe fournira des principes propres a de- _ 
,tfuire un. grand nombre de difficultez de la me ... 
me eCpece.. . 

J'obferve d'abord quece-qu'on appeUegrandeur 
n' eft pas une idee fim pIe, determinee par fa na­
ture a ne reprefenter qu'un objet; & c'efr auffi ce 
qui-rend eqaivoque Ie terme dont onrexp:ri~ne. ~11 
appelle [ouvent <iu meme nom, des chofes ttes,,­
differentes, & l' e[prit qui n' approf-ondit pa.s tou .. 
jours ces differences, fe porte a de faux jugemens~ 
trompe .par Ie double fen.s de la memeexpreffion. 
·Pour evicer un ecueil {i dangereux a la verite) 
diftingu.ons twis {qrtes de grtuJtl'eurs qui renfer ... 
ment toUtes les autres. 

11 y a une grandeur que je nomme fenJible ~ 
parcequ'elle n'eH: telIe qu'a !'imagination, & aux 
fens. La haute naiifance, l'autorite, l'opulence, les 
grands exploits lacompofent: & a la ~ont; d~ leurs 
jugemens, les hommes ne fO~lt gueres epr~s que 
d'elle. II ya une grandeur que Je nomme!plrltUeO-e., 
pa;cequ'el.le eft t?ute dans l'efprit. Ce font l~s 
idees fubhmes qUlla forment, les profondes re.. 
flexions, l' etendue des lumieres, les vaftes <.:on­
,noiifances, Ie genie de l'invention, la delicateife 
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H. LA RELIGION CHRE'TIEN~E 
du gOllt ie talent de la parole, & Ies nchdfcs 

tIv. III. , , . J 

Reponfe de: l'imagination. Entin 11 ell: une aU,tre granoeur 
it atroiiie: que J·'ap·pellerai 'Vertueufl , parcequ dIe conilfl:e 
medlffi- r· I d 1 r .tr. &d I 
~jllte. _ toute dans la latntete,. ans a lageue, al1S a 

c'onformit~ de nos penchans a l' ordre ; regIe uni­
que,. regl~ c'on~ante du merite dc.s ma:urs. 

Ces trOls-efpeces de grand~urco1l1 pofent, com­
me on Ie voit, troiscrars bien differcns; & leur 
difiance eft autant inhnie que ref!: celle de leurs 
qbjets .. Les efprits fone infi.nirncnt .. au-ddfus des 
corps, & Ia. {aintete eft infiniment au-deffus de 
l'efprit. Tour de meme. &= par une raifon ega1e,. 
4 grandeur flnfible en infiniment au-d~{fous. de 
1~ grandeur fP-irituelle, & h grandeur fpiritucll~ 
eft infinimcnr au-d~iTous de 1a grandeur rvertueuft·· 
IIldependammentde 1a fau{[e opinion des hom­
mesqui preferentfouvent la rnoindre de ces gran­
deurs a la plu~ haute, il e~ v-rai de dire que leur­
fuhordination eft imffiuable ,. &: fondee fur la ma-

. n,ier~ meme dQl1;tDieujugedes objets. Tous les 
,cprps. fu.fTen~-ils 17~iinis, on. D).ultiplicz;, s'i1·s fc 
pOUVQit, Jan&" bornes, ne" fpu-roient. atteindre au 
F!ix de la penfee; & t0utes les penfees les plu&. 
ingenieu{es ne f<rauroient. balancer une action. 
{~iQ..~e; parcequ'eHe eft d' un olidre [u~;nature1. Geux . 
qui A"'~ont¢nt· ju{qu'auK principes. des chofes, 
avoiierontqu'e~parlantain{i.)je ne dis riea que .. 

. -d~ u:lair, ~,d' i:n-~ont:clt<\lble .. 
-. -Mais ,ce qu'il faut .remarquer encore:} ces trois. 
It?l1cs .de grandeur {qn~.c9mmeinvifibles 1'U1').<: .a. 

I 

PROUVE'E PAR LES FAITS.;S 
l'autre. HIes s' evitent d'une fuire reciproque. Tout L I v. IH. 

l'eclar fenGble n'a rien de flatteur a ceux qui vi- Reponfe 

d 1 I 1 r T 1 aI troijii:-vent ans cs reCilercnes 1~.1 vantcs. : oute a pom- me ditfi-

Pe du fcavoil'. toute la R'loire des dccouvenes, cuite. 
" 0-

routes les graces, tOllS les talens de l'efprit font 
inilpides a ceux qu'enchante Ie plaHir des corps. 
T out Ie prix de b ClgefIe eit indifferent aux hom­
mes charnels, & me me aux fublimes efprits, en 
tant que tels. Ce font trois ordres a part dont 
chacun a fon empire, [on eclat, & res vid:oires 
feparees. Le puiffimt ne veut briller qu'aux yeux 
<iu corps; Ie grand genie ne veut de difiinthon 
qu'aux yeux de l'intelligence; & Ie Saint ne vent 
pIa ire qu'aux yeux de Dieu. AinG Alexandre eroit 
grand dans [on ordre, Platon dans Ie fien, & faint 
Paul dans un autre. Maimenant appliquons ces 
principes a la difllculte. 

Jefus-Chrift, dites-vous, a pai"u .dans un etat 
viI. Comment done peut-iletre leMdIie ?C'efr 
'comme fi ron difoit, Alexandre n'avoit que des 
connoilfances vulgaires. U n'etoit ni grand Philo­
fophe, ni grand Geometre, ni grand Orateur. 
Comment done ofe-t' on dire qu'il ecoit grand? 
Cette qudhon, fans la qualifier, vous parolt tout 
d'un coup ce qu' eiIe eft en effet. Mais je fuis 
affiige de VOllS dire que la yotrene lui.refTemble 
que trop. . ..... 

Pour juger fainement de la grandeur ,oude la 
baffeffe de celui qu'on veut dehnir, le prenlierou. 
meme l'unique point eft ~e f~-avcit-, s:il a pani 

E ij 



3'6 LA RELIGION CHRE'TIEN'NE 
LH.rn. dans un e.rat preci(emen~ conforme., ou °P'p° fc, 
Repon(e a l'ordre. de grandeu5 dans leqgcl 11 deVOIr. pa:", 
~~t%~e- (oltre. Pa.rexemple, {i,celiji done l'eclat cloir crre 
cutti.. ~. dans .ks, c.onque.tc.s ,.n':en.fai~. p.oint) il n' eLl pas 

grandd~ns (On Qrdre }ma.i~G 1a.viaoi~-e marchc;: 
~ (a euice, &Je cOll,ronl,1C tol,1JourS, .. ql-IOlqUC pem;.­
~.rre. il foit, midioqe dans Ie refl:~, it n:dl: pas 
moins grand, dan~ fon. efpece .. de. grandeur., & il 
en. a rCl11pli route l'erendue. 

Par con[equenr, &; pOL~r revenil: a· J efus-Chrifi:, 
il n'efl: qudhon iei que de fpvoir dans q~ld or.;. 
cite il.a_ da paroitre, & s'il y a montrc de 1a gran.,. 
deur. II e:liOit eI.1yoye p.our apprendre aux hommes 
qu'ils s'etoient< egarc?: de 1~ rome du f<.tlu~, &; p.our 
l,es. y ramener; pour. les, deta~he.r d'.eux:-memes , 
de;s f~l.rel:U"s ~: d~.s il1tufi:ices de l'amour pro pre ;. 
pour Ies reunir aDieu ,PQur leur donner tou.r en,. 
f~mble. des le~.ons;&; des·c;xcm pl~s de vertu ; pour 
l~u.r .. apprendre. lao n<J,tlJre. des vra~s biens, & 1a fra. .. 
gi-lit~. ck c.eux .. qui. paifen,t; poor ctabb' UFl: culr~ 
pJ4s4igne de.l'Etrepaxfjit,.& lui fOJ;rper ·des adora.,. 
t~.uJ.~,do.nt iI.put receY-Qir.&. n:cpmpenfcdes hom.., 
11l.<fges ·; PQur t:emettreles:p.echez dll Monde ;.pOUJ7 
(,o.J~Tige.r pal;' fa n~iif<.tn.ce Ie vie~ de la noxre ; .pOUD-· 
Il,Q\JS pdpar~r d,esJe,eours dfiq.c;e-s, fQit p.Qu:r nous. 
g~~Q.Jir::;J~il; pqur R.<>Ji1S rel~.ve~;d~ n9~ ·chU.tes. at 
que Jefus-Chrifl:·efl: grand dans cet ord~'e qui lUh 
di -p.r6 pre r :.ll 'ei~ f~n-s.( b~en;, fanf) au~orite, fa~J,s ti ... 
t:I,',~, fC).llS p~oduchoR;de fcience au .. dehors·;.H ne~ 
~~ne I>~s,.ltll~.d9P.P~ P_"'s de_~ b9-ta.U1e~,}l I),e.r~m~. 
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porte pas des victoires; mais il eft fublime & tou­
Ghant dans fa Doctrine, tendre & bienfaifanrpour 
res hommes, humble,patient,pur & Saint devant 
Bieu. Qr'il eft'done grand! Qy'ileft admirable 
dans fon· ordre de fagdfe & de fainteter On ne 
demande point {i Platon etoit d'une illufl:re naifr 
[anee, ni: s'il poffed.oit de vaftes domairres. ~'il 
foit forti du plus noble,. oU. du ptus vi! fang de' 
1a Grece, qu'il aie vecu dans Ia di[erre, ou dans 
Itabondance ,.efclave ou libre,,il n~importe de celi 
differences. Elks ne f~auroient accroltre, ni' di~ 
minuer fagloire; parcequ'il n'dl: grand que dans 
l' ordre des efprits. Tout .de meme ,jl ne fervoin 
de riena Jefus-Ghrifrdefe montrer environne de 
lapompe mondaine, & de veriir· en Roi. Cette­
efpece de grandeurn' ctGit pasliftenne ~e.lle etoir 
errangtire a: fa, deitination. Il'devoit e.rre Saint.~, 
& forme-r des Saints; & jamais homme .na .porte 
{i. ham Ia perfection. des mreurs ).: ni .. eelle des. , 
preceptes.:. .. 

V OUS, qui vous fearrdalifez-de fa balfdfe, a:p~. 
prenez done. une fois a.le ehercher,non dans la. 
fplendeur qw.nelui convenoitpas; mais dans c~lIe 
que oonandoit. te delfein. de: fa miffien. Envifa:.: 
gezJe dans fesdifeoUl&, .Oll brille; a vek: 'une ai...: 
mabIe {irn plicite ; feclar .Ie, pi us vif'de:ta fageife;:: 
Sa' par.ole eft fans are; mais ksideesfont admi..: 
rabIes. ,PlusT efprit hurnain: les fuit, plus ·en·leSl . 
approfondiffant, il eprouve' un raviifement in:... 
connu .. Luifeul n en. £_arolt:pa~ furpris.: n' eft Fleitt.t 

. ~. iii;, 

L I v. lIT. . 
Repon(e 

Hltroi1ic! .. 
me diffi­
cuite. 



,8 LA RELIGION CHRE'TIENNE 
_ 1. IV. m. des myfteres d'en haut, mais il n'en en: pas emu. 

R-eponfe comme les autres mortds a qui Dieu [e commu_ 
"ilarf<?ifie- _nique. II en parle C'ms eifort, Ia .verite lui en: fa-
me dtffi- I f:L'1 I d 1 1" "1 
culte. miliere, il eft VillO ernent ne ans e lecret qu 1 

revele. Souvent meme il eft conrraint de tempe­
rer la hauteur de fa Dot~rine, & de rcpandrc avec 

Joan. C.S. mefure ce qu'iL a fans me/ure, afin que notre foL 
Yt. H' bleife Ie puiife porter. Regardez-le dans la candeur 

& l'innocente uniforrnite de [a conduiec. ~el 
autre, vivant au milieu des hommes, & [ous Ies 
yeux d'une multitude ennemie, a pu dire fans 

}9.1n.C.8. crainte d'en etre repris: 1Zui de 'l)OUS me conevaincytt. 
Yt.4-6• de pechl? Et encore: Je fuis La lumic're du Monde; 
!d. C·4· . ,(J d'" I I'd ' -to H. ma noun/ture ejl' executer a 'Va ante e man Pere. 
lb. C. 8·Celui qui m'I/, enrvoye eft arvec moi, & ne me laijfe 

.y.29· pas flul, parceque je fais toujours cequi lui plait. 
~e cette confiance eft majeftueufe? Voyez-Ie 
·dans res oeuvres. Elles font routes d'un carach~re 

Matth. C. nouveau. Ce ne fo~ point des iignes dans Ie Ciel~ 
~a:;. Ie. tels que Ies Juifs, amoureux de l'oftentation & 
i. iI. I I. du fpectacle, lesdemandoient. Ilne di[po[e de 

la nature., qu'a l'avantage des hommes. Ses pro­
di~s appa.rtiellnent a l'utile autant qu'au mer_ 
'v~Illeu~ ; on croiroit qu'ils na.iifent d~ fa. bon­
te, plus encore que de fa puiifance. Cependant 
a.~ec~uelle.facilite, avec queUe promptitude l'e­
xecutlon fUlt fa parole! U:n infranr, un regard , 
un attouche~nen~ ~e fa ~a1l1, un iigne rapide lui 

It/Att!:. c . . fuffit. Veut-it gueTlr un mfirme ?~e ie tTeux dit-il t. 3 r;,' . / ., .I', ~ 
. J~guert, & a ce mpt) celui qui nefe foutenoit 

.--. 
f 
ii 
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plus dans fa langueur, marche feul & a grands Ltv. III. 

pas. Veut-il rendre les morts a Ia vie? Jeune homme) ,ReponFe 
, I • "1 l . l' d L a la troI-S ecne-t I , el'e:{-17'OUS, Je rvous or onne: lI.:{are, ueme dif-

forte~ de "Potre tombeau; & a cet ordre les voila culte. 

Vivans .. Veut-il chaifer 1es Demons? EJPrit flurd L&Jf,Cp' ~5' r . aJJzm. 
f5 mUf&., jors decet.enfont ,.ie te le:command!!., die-iI. Luc. C. 7. 

e5 n'y rmrreplus. 11 n'en faut pas davantage contre tj. 14· C 

la. pui{fance des renebres. Le principe de certe au- II. ;~~3: 
torite eft au-dedans deJui-meme , les miracles en Marc. C. 

[orrent-comme les eaux coulent de leur [ource. 9· V.l4· 

Je fens qu'tme,wrtu eft jOrtie de moj,..dit~il, Iorfqu'une· Luc. C. 8_ 

femme fans etre vue de lui,[e mele danda fouIe t. +6 .. 
qui Ie pre{fe, afin.d' etre guerie a fon approche. N e 
diriez..,vous pas. a .cette. parole ~.qu'il ne peut rete-
nir Ia plc~niwde du:;pouvoir q.u'ila.reS;LL dn .Pere? 
Et tou,tefois ilpromet que [es Difciples ferom, en.: 
fon nom, 4es.,chofisplus grandes encore. Tant eil: Joan.C. 

f~conde &.il1,epuifable CUte rvertu. q~'il porte en 14· V.!2, 

lui-meme. _. , 
Coniiderez-ie- dans la perfecurion & les tour.:.' 

mens; fa vertu.ferme &. tranquille ne s' en alten:" 
pas. Toure une Nation c-onfpire [a more , il en 
f~ait l'heure, & it la deiigne lui-meme.N'impor- . 
te; il acheve fans. trouble ce.qui lui eft donne de . 
faire,.Ses Difciples effrayez,. l'abandonnent, ,& it 
nenmurmure,point. I1.i:neurL,.& fes dernieres pa... 
roles[ont :un~ pl'.iere tendr~_p~r' i~p'lor~r Ie par­
dOn.fur Ie cnme aveu~le d.]{fael. Om·, n eufiions .. ,. 
nous aucuo. interet a Ie·dire ,. toufours il faudroic 

!\ I M nd ' . A"d' , , l'('-onn.o~tre que ,e. 0 e~ II <L. POWt,vu . .exe..nl:..:,-



o LA'REL.IGION CHR.,E'TIENNE 
LIV. I~I. ,;le d'une grandeur u ~outenue, dans l'ordre de Ia 
Repon(e iageife &de la fain tete. , '" 

a ,la tr~l- Auili la verite me force den falre leI la reml.r~ 
.Jieme dif- - J d r 
nculte, ,que. L~s conrempteu,rs de la p~nonne,. e JelUs~ 

Chrill ne penfenr POl11t aifez a ce q,u d fa. de 
,majefiueux dans les ,eirconfiances d,e ion 11lfi:olre. 
PlUt aDieu qu'ils vouluifenr conuderer .[eulcment 
ce qu'il ya d'augufte dans l'obfcurite mcme qu'ils 
.lui reprochent. Celui qui n'efr d?~m~ qu'apres .'1ua­
IaIlte ue.cles de vreux" de facnfiees & de pneres 
:pour hater' fa naiifanee, arrive enfin; mais pau­
:&Ire, & 1i meconnu" que Jes Auteurs qui n'ecri­
,vent que ce que Ie Mondeappelle important:) 
l'apper.~oivenr a peine. II croIt fous les yeux: d'une 
familledechue., & de trente-trois ans qu'efr la du­
ree de fa vie, il en paife trente fans paroitre. Le 
-,refre aune carriere fi cOl:I.rte n'eft pour lui qu'une 
.,chaine de c0ntradiCl:ions, de difgraces, d'oppro­
,bres & de douleurs. D'une autre part cependant 
..rOllte Ja Palefrine, tous les c1imats d'alencour de­
:rneurerenr profrernez & comme en ulence a Ia. 
,vue'de fes prodiges. La jalouue envieufe fremit, 
1a eabale s'irrite, Ia malignite murmure en vain. 
.Sa gloire ll' en brille que mieux. Eft-ce un hom­
,me?/ O~ ne Ie peut eroire. Cefr un Dietl; & bien­
tot [ouLee titre, I'Univers entier lu.i rendra Ie 
tribut de fes hommages. QI~l eclat! OEdie gi'an­
:deur! 

"Voyez ~t neanmoins" de tout .cela Jefus-Chrill ne n!-
')..1 paecal r '. , I . 'T . fI: 1 {i II' p~ Art: ).el'v;e ~lenpour Ul. out e pour,:es lens. s ou- , 
Ii· ' hlie 

; , 

I 
.' , ! 
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blie pour 'ne voir qu'eux feuls. Le peuple enchan- LIV. IIi. 
-te de fes vettus penetre de res bienfaits, econne . Rcpon(e 

. " 'r d' 1 a ,1:1 trol-de res mIracles, charme de la oanne, veut e fteme clif. 

1 . c f fr I . ft" d' CC' A ficltlte. proc amer ROI. e a e Ul e III merenr, ou me-
me odieux, & pour l'eviter, il [e derobe, il s'enfuit /o;~~~: 
fur la cime desmontagnes. Ses ceuvres, fa reputa- Ibid, 

tion ~ les rapides [ucces de fa par~Ie ne ferve~t '\ u'a 
Ie faire reconnoItre, & ne contnbuent de nen a[a 
felicite temporelle. II ne prend de l'humanite que 
les peines; il neglige & dedaigne tOUt ce que Ies 
prodiges peuvem lui attirer d' avantages) & de 
fpIendeur. Citez-moi, {i vou~ Ie pouvez, quelqu'e 
exem pIe certain d'un deunterdfement {i gel1~reux." 

Tous les hOIllj1es veulenr ctre grands; mais 
c' eft pour eux-m~mes q u' Hs Ie veulent ~tre : C eft 
l'aceroiffement de leur bonheur qu'ils recherehent 
dans Ia gloire. Depoilillez-les de cet amour feeret 
& dominant qui rapporte tout a lui, vous tarif­
fez la fouree de leurs emreprifes, & eonframment 
celIe de leurs vertus.~'eft-ce auffi que la gloire 
mondaine? Le'fruit d'une di[pofition b~e & mer­
cenaire, aifez avili par lemotif intereife qui Ie 
fait naI'tre. La vraie grandeur J & runique, eft 
d' aller au parfait fans' referve, fans propriet€, 
d'un courage egalement au-deffus des biens & des 
ma,ux. T eUe ,etoitcelle de Jefus",Chrifr ; & fi ron 
m'oppofe que je trace, par ee caracrere, !'image 
d'une grandeur p'lus qu'humaine, je n'en aurai q~e 
mieux prouve ,cornbien celle de J e[us-thrift etoit 
d¢ ce genre~ . 
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LIV. IlL Ne difons done plus quIl a vecu comme un 
. Reportfe (i'entre nous. C'efr cette modefrie fublime,. joime 
~,la ttd~it~ "ux aurrcs circonfrances de [on Hifi:oire, qui me 1lerne 1 -~, , 

JiCu1re~ Ie rend (i reipecrab1e. J e ne puis Ie voir d'nn cote,. 
fi puiifant en a:l1vres, de l'aurre) {i reffemblant a 
nous par fes [ouffrall~es, fans reconnoitre qu'il a 
remplf fenlroute l'idee de 101. grandeur,. & merite 
Ie. plus rendre amour, eomme laplus profonde 
admiration des hOl'I1mes. 
;. Ainft 1'unique reifoureequi refte a l'ineredule,.. 
eft de pr.etendre que les Propheres ont annonee 
du'MdIie, qu'it {eroit grand d'une grandeur fenG­
hIe; parconfequenr qu'il en faut revenir a. cetre 
alternative :ou que leurs Oracl~ nous ont trompe 
parde fautfes promeffes, ouqueJ efus-Chriftn' efrpas 
Ie: Meifle.promis. Maisa. Dieu ne plaiCe que nous 
foiyons contraints.3. rune tie ees deux extremirez t 

Liv. 1. rai deja fait voir plus haut que Ie regne du Libc-
c. x VI. d' A f:.. I 1 f Rep. ,3. la rateur evo!! eEre lplrItue ,& que es J ui s dans, 
trOl/ieme :r" .. 1?' • d I { d 
diffiGulte. ongme.I aVOlemt comprls e a oree. Cepen ant,., 
ra"oe )71

• pru:ceqtL~:}':' a .dans l'Ecriture qudques paifages" 
q.u~ femlilent'aupremierlafpect ne pOllvoirfe eon­
elher aveccette explication, je vais pefer un prin­
dpe qui"fans entrer,dansfedetail, edaircira tout~ 
·,ll.circertain 'quil>ya de.s textes formefs dans. 
les'~~eteslqUi repre~e~tende Meffie pauvre" 
hu.r~:uhe,Jouffranr~& 1'mS amort;. comme il-y en. 
a d aut~,es ~uile ~~prefente.Eltplliifant, vainqueur,. 
~ .gloneux.. V:oilacodonc.' ll:neeoatradi-Clionevi_ 
;(iente. Mais queUeconfequence en tiren O!!e 1a 

PROUVE'E PAR LES FAITS ... 4:3 
Ecrivains facrez ne s' entendoient j>as, &, qu'ils fe Ln.m.· 
·combattoient eux-memes.? Ce ferdft dire ee Ql1'on. Repon{e 

r 1\ 1 • a la ttoi-ne f~auroit pemer quand on a vu el1rsouvrages, u(l1ne dif, 

fans deffein forme de les comredire. Ii y regne fkillte. 

trop de jufteffe,. trop de fuite, & une elevat.ion 
trop foutenue. 

Ils avoient done un fens, & ils font juLhfiez:l 
s'il s' en trouve un qui eoncilie tollS ees paifages 
en apparence contraires. Or je dis que les ChJ;e,. 
tiens rom treUVe ee fens. fajoute qu'il eft l'uni...; 
que raifonnable, & que les De-ifres n'en f~au ... 
roient imaginer d'autres qui ne foient viGble ... 
ment faux.' r en donne les raifons. ~and un .A.u­
<'teur dit ,du meme, fujetdeux ,chofes oppofees i'. 
cette oppoGtion n'eft pas la 'pteuve toujours eet ... 
taine qu'il fe contredife~ Comment cela, direz­
v,ous ~ C' eft que de ces deux attriburs eontraires j 
run peut ~tre donne dans le fens tigoureuxde la. 
realili, l'autre dans Ie fens de lajigure. Mais pour 
favoir fi l'Auteur eft fufceptible de eette expli­
cation, il faut examiner £i des deux propoGtions 
qui [emblem fe combattre, it en tefulte un fens 
juRe, clair ,precis, en prenant l'une comme ex­
primant une realite, & l' autre comme exprimant 
\:Ine figure; ou {i dans .eette fuppofition meme, 
i1 reftetoujous inintelligible&: comradiCtoire. Or 
Faires choix de toUS ies paffages ou il eft ecr.:it dtt 
Liberateur, qu'il [era Roi ,.helliqueux & tfiom­
phant. Prenez ces textes a la 'lettre; efforcez,.vous 
enfuite de le.s a~d1:derav.ec ce.uxqw.,le montreul 

F ij 
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1. IV. III. ignore, pauvre &vaincu par fes ennemis ; j' ore 
Reponfe dire que vous ~'y parviendrez jamais. TOllt aa 
U~e~it· contraire: p~enez a la lettr~ ces derniers car.lct2res, 
iicuh:e. & les autres comme figure, tout [e developpe, tout 

s'eclaircit. Je voi Ie m~me homme indigent) hu­
milie, charge d'opprobres, & mouram dans les. 
fupplices; grand routefois aux yeux de Dieu par 
l'eclar de les vertus, vainqueur des Peuples par 
Ie fucc~s de fa parole , Roi de l'Univers par les 
homm~ges qu' on y rend a [1. perfonne', & a fa 
doctrine. Dc ces deux. portraits, {i eontraircs au 
premier regard, il en {ort un troifieme dont les 
[!"aits s'accord.ent, &: t::out d'un coup j'y reeonnois.. 
Jefus-Chrifi. Donnons encore un pell plus d' eten_ 
due a, ee meme denouement:. 

~e r~co-nno.i~ez~v~~s p~s qn~'de' tous les en­
?I"OltS ~~lsen[et;:bte?ul E~nture parle du Sauveur

s 
d e~l re,IuIte qu 11 dolt aVOlr dela grandeur & de fa. 
ma)eile? On ne peut en difconverur. C'eft meme, 
Ie fondement de l'objection que je refute, Mais 
Qe ,quel ordretette grandeur doit-die ~tre ~ Car­
enfin, (';o.mrne je.rail"e~arqU(£, ~e -terme,eft equi_ 
voque. ~l vous dlt~s qu el~~ .[era temporelle :-l11on_ 
:rez-mo,l, vousrepondral-Je "comment on peut: 
etre grand dan~ cec.ordre :atib n1ilieu des humi­
liatiollsi:des 'doulenrstdcs on'probres & des' ' 

. _. " r '" , re-
,vers} Ct, ~n~eftpointa{fez '€J.tI~:-VOll1S in:offriez une: 
explIcation_des textes 'qui s'aecordent, vous, me. 
d~v~z une expHca,t~onq~uiconc:erte a vee les rextes 
dtfcordans~ La~ \[~ci:e ne lefait~poinr~ Elle u'cLh. 

f.'.·, . f" 
! 

PROUVE'E PAR LES FAITS 4'r:~ 
done pas 1a veritable. Lamiennetriomphe au con- Llv. m.: 
traire de eet obfiacle,. ,dIe ref out, tout, eUe met ,Rel'on~e 

I' . I d ',1\ d hI d ·t ala trol-de umte ans ce qm parOlt ou e,. urapp~ fieni~ diE.:, 
dans ee qui femble irreeonciliahle. En foutenant nculte. 

que Ie ~e£lie ~e ~ev~it etl'e g~and que dans !~ord~e 
de la famtete, 11 n eft plus lffipoffible qu 11_ fOlt 
grand, & perfecute tout enfembIe; p~ree9ue Ies 
fouffranees & les difgraces, ne font pomt mco.m..,. 
patibles avec Ii [age{fe. 11 n>efi; plus irnpoffible 
qu'il foit pauvre) & Ie Maitre des Peuples ;. ~aree-
qu'il n'en eft Ie vainqueur, que pat fa Doa~me. ~L 
n' eft· aone point' impo~ble c;ue J e[us.;Chnft fOlt:: 
CeIUiJ~L meme que les Prophetes ont annonce de: 
fi loin;, ~e dis-je~ II s'enfuitqu'il eft impoilible. 
que leurs Oracles ayent predit un autre que lui., 

JeJuplierai Ie LeCleurdefe preeer a une derniere 
obfer.vation qui me parol:t-'impoftante~ Ceft que"flrC'm~ Co 

les Prophetes!a' arlant de l'edat que Ie MefIie dolt. ~;. . 
r 1 d'r r 'hI'" Jd.C. ;0. avoir, dilent ouvent que eurs UCours lont 0, ~ ... 

curs" & qu'on s'y meprendra,. que leurs [ens nd!: 
pas. toll;QUrS celui qu'ils exprimem: 'a-decouvert,. 
& qu'il ne[era eom,pris qu'a~a.findes ~ec~es.;c'e~-, 
a-direyau }our de laceomphifement de leurspre-, 
dictions. Ceteclat fenGble", dout its parlent,:ri'efi: 
done qu'un voile pour enveloppcr ,ce qll;'ils'veu-
lent' tenir [eeret;, car 'on nec~che pas, Ie corps. 
fans l' e[f>rit, lTIai~ y~[prit :[ous I.e . e~rps;, nonle~ 
ombres fous la ver1!e, InalS la VerIte [ou,s Jes':ol'll-
bres, Je ne crois pas me tromper ;:c~tt¢ Ji~mar:..5 
C'tue eil'deciuve nour la caufequ,t:i~,_~fe~s.Afi~ 
-:t L - ,It ii~ 
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Liv. III'- d.'~claircir·encore mieux rna, penfee, j'ukrai d'un" 
RepoD~e exempk 4eja pro.po[e par un des plus grands ge­
~e::lit:: nies du ;dernierfied~ 
fi~ri,:~ ··..:si1'ori furprenoit une Lettre importante, dont Ia 
~. Paf. premiere imprefIion format un [ens clair, & cepen_ 

~r;.~e3~· danr qu'il y fut dit que Ie [ens en eIt voile, qU'elle 
nedit rien moins que ce qU'elle parolt dire, qu' on 
la verra fans Ia, voir, qu'ou l'entendra fans l'en­
rendre;) qu~enfin fous Ies· termes ordinaires elle 
renfenne des veritez que ne comprendront pas 
ceux qui fe tiertdront a Ia fimplicite de l'ecorce. 
Side plus, en voulant expliquer i'enonce exte­
rieur de cette Lettre; on y trouvoi:t.de. manifeftes 
C~ntrarUtez, que1 eft l'homme qui ne dirait pas 
da~ord : cherchons. un autre [ens que celui qui 
[e montre; nousaurons. trouve Ie veritable s'il 

. ien prefenteun qui !eve lescontradiilions ~ifes 
a deifein de mieux d~gui[er Ie recrer. __ 

Or ~ous faifons la, ~eme chofe a l' egard des 
Prophetes, nous; Chrenens. Nous ne nous arrt:. 
~·paS a la furface de leurs terme$. Inftruits des 
raif~ns qu'ils avoient de s' envelopper, nous les 
exphqu?ns de la maniere q u'ils Ie veulent etre. 
NollS dlfons: Ie fens fpirituel eft cache fous un 

. autre-en uneinfinite de textes & iI eft dairement 
d~c:ollvert en d' antres pafTage~. Mais Ies rextes ou 
Ie. fens eltlCOuVe;-t., font equivoques) ils font dif­
~na~s . ..: 'Ceux ou tl _~Jl devoile font univoques, 
~~\ ddIipe~lt~a dou~~entente. Le fens fpirituel 
dl! don~ 1 uruqae v-erltable. En Ie fuiYant nous ne ... 

. : 
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pouvons'etre inauits en erreul"; & ce qui Ie d.e- Lxv.Uf •. 
IDolltre c' eft que tout autre fyfteme laHfe au ehif- ,Rlepon~e 

, • If'. I 'b rf". d a a trO!. 
fre ~a ~remler.e ob~~unte ' .. ~ s em ~rr~l~e e eon- fieme,M£~ 
trad,lchons q Ul ne' s evanoUlfTe~t qua 1 aIde de nos ficulte. 

commentaires. 11 eft done vral que no us levons 
la difficulte route entiere, & ce qu·fty a de remar­
quabIe, fans faire un pas hors de nos ~critures. 
~and eft:..ce donc que les De'Utes ientiront nos 

a vantages fur eux, non dans la maniere feulcrnent 
de Ies attaquer, mais encore dans celIe de nous. 
defendre: Preoccupez ici d'unraifonnement trom­
peur, ils me diront, fans doute, que pour me 
fauver f ai reconrs au vain afyie des [ens figurez ), 
reffour'ce ordinaire de ceux qui .Q.' en ont plus. Mais: 
je leur reponds qu'ils fe hatem trop de triompher" 
& que dans Ies p:ropheties Ie fen~ ~e figure efr 
a fa fa~on aufli reel que Ie fens htteral. Quand 
il eft eerit du Meffie qu:a fera l'homme de dou[eurs>­
ces mots doivent ctre vrais. ala lettre, quoiqu'a 
lait dit ailleur; que le Meffie feragrand; parceque 
s'il etoit grand) felon l'i~ee vulgaire ~ttachee a 
ce terme . on ne pourrOlt Ie c~ceVOlr comme­
homme de douleurs ;) meme dans Ie [ens figure. M.ais 
quand Heft dit qu'il feragrand; & queje do~n~ 
a cetteexprdllon le [ens de figure, to~t aufii..t~t;. 
fimagine un homme dans les tribulatIons,. & Je 
Ie vais grana dans la maniete hero·ique ou fa~t~ 
-ttont il foutient fes malheurs.- eet hCro'ifme;:ett 
cette faintete" forment unc~rach?re· P.?&i.f,-&-il 
.eft. evident par-la ~ue Ie [ens: que j':a'ppefie del&-
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L! V. III. gure, eft, a. fa maniere, un fens reel:l figuratif feule_ 
.Repon~e ment parcequ'il ne correfpond pas aux idees com_ 
~~:-:tmunes. 11 ne faut done poim nous accufer d'etre 
bcl1lt6; . inventeurs de fens chimeriques. Cefi l'incrcdulite 

elle,.,roeme qui s'enfonce dans la chimere & dans 
la. conrradicti8n, lorfqu'die veut tOUt reduire a 
un fens unique dans les Prophetes. Elle ne voit pas, 
ou feint de ne pas voir, que cette reduction for­
c.ee les rend inexplicables, qu' eUe comba.t l'id.ee 
qu'ils donnenr eux-memes d' un double fens dans 
leurs eerits, & qu'enfin la grandeur & la mHere 
prifes dans la notion 'ordinaire & r<:~i.inies dans . .. , 
Ie meme erre, forment un tout qui repugne vili­
blemenr, un tout'qui ne pourroit jamais etre qu'un 
fa~tome ~'imagination. Cette remarque me por­
tea en faJre u.neau~re" au peril memc d'une di~ 
greffion. .. . 

L~rfqu'.on ~ropo~e aux hommes un plan philo~ 
fOP?lque, qUl exphque mieq.x que tout autre lcs 
phenomenes .d~la nature, ils embraifcnt avec ar_ 
deurce nouveau moyen ,d'entrer dans la confi ... 

, dence de~es[ecrets. lIs aident de toutes leurs re­
cherchfs a l~ p~~fe~~o? de cette hypothefe, li 
peu qu e~le aIr deja .d eVIdence dans res principes f C~t empreffement efi loiiable. La verite en eft 
£~~e~~.& la moindre eft toujours importante ne 
lut ce q' 1: '1' \ , - u ~n. la~lltantu,n acces plus ouvert aupres 
~e cdles qurlul font lie.es. D'oll vient donc qu'on 
s ouvre li peu aux' 1 Ii .. de .. , . .Jp-QyeJ;ls nature s que nous of-
_~o~. r~nd~e Ie Chriftianifm~ evident ~ Nous 

. prcfelltons 

K 
I 
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~pr.efentons depuis tantd'annees un. fyfieme de Ltv. III. 
R.eligion,£i je puis ainil parler, qui expliquetout ,ltepon~e 
d' . I I 1 l' 1 &.J' _ 11. • a la tr01_ une mamere egaemenr llmp·e . UemOlll:ml~l- 'heme dif-
ve; en Ie fuivant, on trouve Ie denoiiment & laficl1lte. 
ch~ des anciennes Ecritures) lesnuages [e dilli-
pent, & ron marche de vcritez en verirez. Pout .... 
~quoi les hOlnmes y refienr.ils in[enilbles? D~ou 
vient qu'ils s'opiniatrent, contre leurs interets, a 
vouloir trouver fauxce qu'il eft fi doux ·de pou .. 
voir trouver vrai ? iEft-ce qu'il eft plus -raifonfta-
ble de foutenir que Dieu no·us trompe, & que les 
Prophetes , manifefrement infpirezde lui, nous 
ont joiiez par despeinturesimaginaires du Meaie, 
que de pen[er dignement de l'Etre ptLrfait, & de 
donner a fes faints Oracles une 'explttacion natu:..· 
relIe qui les juftifie? QIe les Deifies y p.enfent 
donc; ce n'eft pas notre ryfieme, c'efr Ie IeJ:Ji qui 
fe combat.,Nous avons la confolatioil, & leboil":' 

. heur de concilier tout ce qui a l'apparence da 
contradiaoire. Eux, en ne voulam reconnOItre 
dans Ie Meaie qu'une grandeur finJible, font con-· 
traints de faire a Dieu !'injure de Ie troite faux 
dan$ ce qu'il nous a f.a.it dire .des humiliations-, de 
l'obfcurite, des [ouifrances, &d:e la mort du L~ 

. ·berateur. Ils font reduits a (oueenir que -ce Meffie 
n'a point ete, qu'il ne peut hre, & ·qu'iLn'a point 
de caracteres diftinaifs qui autorifent fa miffion. < 

om -cet aveuglement ferpit incornprehenfible ;:fi 
la Religion elle~meme ne nous apprenoit<t\).e Ie 
grand nombre doit. ~tre dans cet:te . di[po'{.itton·-a 

Tome I II. G 
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ton egard, & que Dieu, d~ns [a profon~e )~ftice Y, 

derobe aux uns la: l~J:Uiere que fa ml[encordt:~ 
di[pen{e aux a~tres._ . 

I I 

Q.U.A. TRlE'ME, I) I'F FIe U L T E. 

~t:J,blie'for l'impoJJibiliti qu'il y auroit eu que Ies". 
Juifs euJfent.mlconnu Jefus-Chriji,foppofo que ler., 
miracles; arrirvez,[elon Ies Ervangelijtes, au temps 
d.eJaWLiJfance, @T' dan; les premieres annees de~, 
fa ~ie, eztJfent" etirvirit4b l~ s, 

Ltv.III. 'N'E p~rrons: plus~ direz-vous, de ce qui rc­
Q.ua~rie- ,,;,yoltek [~ns humain dans la condition ex­
~jte~lji-'teriew,-de Je[u~~ChtHt:;; il. faut cop:renir.que la 
'" vraye.grandcqr n e·ft POInt lncompatlble avec ces. 

dehors· d'infirmite,'Ne. no,us an-etons. qu'au re.cit 
desptod:iges qp.ia,ccC¥tlpagncnt, [a naiifance, & 
Ies premi,~rs,rez.n,ps de. fa vie.. Ces prodiges font ' 
e.ux~memes la. phis. forte preuve c.omre Ie refte 
de [on hi,ftoire. n~n~ faut pour Ie comprendre 
qu' ecouter ,1es.E.yangelifi:~s. ' , 

L1tc. (:'; ~'., ." Peu avan.~'.qlIe,Jefii~-Chriftpal'oiife, Ie Ciel'~tn'­
;-, I 3· & nane~le preciIrfeur q,ll'il va lui dBnner. Elizabedi 

1<tv. femQle &'unfa,int]2,ontife, de],! avanE:ee en ~ge, & 
JIat,ureltellJ.ent 4leriIe, dey,}ent fei:onde . .u fi enfan t 
l~:~~eft~~n~,,8ci:Z.~charie ,pere Contre (one{pe-, 

, ~IJ:.~.) ~,ecne, p~J;lant:.d~:c~fil~miraculeuf~m~n.t;: 

'PROUVE'E P AR'LES FAITS. )1 
ne : Pour rvous, petit enfont, rvous Jerez appelie Ie b v. I~~. 
pyophete du Tres-haut, far rvous ma~chere~ dervant m~~ffi~ 
iui pour pripa~er fi~ rvoyes ..... ,Ie b~~tZt de ces cult~ .. 
Jllerrveilles ajoute famt Luc, fo repandtt dans tou- Ibzd. Y. 

tes les mon~agnes de I~Judie, ,@t ceuxquien eure~t -t. 68. 

connoi.Jfance en conferq;erent pl'ecteufoment Ie jOurvemr, 
'en fe difant i4s uns aux autres : que! p'enfoz-q;~us 
-qui fora un jour cet enJ?-nt? Car la mat~ de, Dzeu 
eft dairementmarquee dans les prod1ges de £:1-

<naiifance, .. ,1\" • • ,1\, • , 

Je[us..:Chrifr ,parOlt, & a pe1~e tl a vu Ie J~ur _ 
'que l' Ange du Seigneur ~e ren~ vl{i~le .aux berger~ Luc. c. n. 

-de Bethleetn" & Ieurdtt: AUJourd hut q;()Us eft n~ 'fr. 9. 10. 

·iesaurveurdu lVl0,nde. Acettenouvell~,lespafieurs II. ll. 

fo h£ten,t de par~r ; ils tro~q;ent .Mart~. @-Jofeph., 15" 16. 

:.@T l'enfant couche dans la creche, amJi qu zlleur arvozt 
ete marque. , ., , . .. 

Dansles memes j.oiIrS une etOIle ,lflconnue pa~ Matih. 

roit en Orient, & tout auffi-tot, avert~s par cett~ ;'foi!:T. 
lumiere, des Mages partent de ces~hm~ts, a;n .. 
vent ~ J erufaletil , & detl}and~nt 'budDlt, naltre 
Ie Roi des Juifs, C'eft" leU!" dit-on, en BethIcem, c~r 
c'eft ainJi que Ie portent le-s prop~hies E:~ quan~ Its 
y [bnt, l' aftre mirac.uleux) Ie meI?e.-q u 115 aVOlent 
vu dans leurs proVinces, reparou ~@f 1~arc~e, de.­
rvlt1lt'e1J,X,?ufitu'ace/qu'~tantarr.!rve fur Ie lteu oue~of.t 
Ienfimt, tl s y arrete, & fe ~l~1ipe., .' , ' '. 

Herode compte en vaIn' rut .Ie' retour des Ibzd. Tr. 
rr d 1 . 11. 12.. .Mages a ,lerufalem. lIs repallent . an~. eur, pa::.ne I 

nx.r' UJle; auire:r6ute 'qutc.ene~q1iIls avote11t . 
r- , Gij 
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. TIrv. nr. tenue pour venir en Judee. Surpris & Outre de 
QEa~ie:- voir fa politiqueainiI. tr?mpee , ce Prince dans. 
me. aLfii- 1 . d 1 R . d } ifi 
ul ' ,'. a cralllte e manquer e nowveau ot, es Ut s) c co:: " t . 
" .' immole a {e.s jalolJ..!.l~s d'Etat'tous les e~fims nes " 

&thleem @T.4UX ewvirons· depuis tdge de deux am 
@} au dejfoiH, foirvant la ,datte cfe [apparition de 
'etoile dont ils~dt{}it foigneufement infor.me. 

Pour obeir a.la.. Loi., Jefus~Chrift eH:pre{ente 
auTemele,&; v:oiIa.qu'unfainr.vieillard Ie, recon,. 

Lm"C.p. nOltpourle Saint de Dieu, & Ie nommClavec trane. 
port Ltlumiere qui' doh. eclairer tous les peuples, 
@} fl~re.la gloire d'Jfrael. , 

, Herode ne [uf\7:it que peu,aux: enfansqu'il fait 
egorger, pour a{futer. res, joms & fa couronne. 

,Mattb; c" J e[U$-Chrifr q ue.[a £'uville a voit conduit en Egypre 
II.t.15· Lr 'rr. 'I ft fr I 

Ibid. t. 1U . un. aveFQ:ll~me.nt. ce e e ,. en· e, ramene par 
I~. i:!7;' une autre in[piration divipe. Peu d' annees s' ecou:_ 

jitzv. lent, & it efJ: monm~~Jtout'~ coup aJJls avec les .. 
itx. C:I~. DvCleufs;, DQctellr Iui-m~me ;illescinterroge,. @to 
~,7,46-. 0' t1~s ceux. qui l.ecoutentfi!rpris de fo prudence ,. ad." 

mzrent la tageffe 'de fis rfponJes trop au_deffus d~un 
age fi. tendre pour ·erre naturelle. T els [one 1es, 
faits. 2ue l"a.cpment les ,EvaQ.gelift~s .; rai[on.nons" , , 

a. pre· em.:" , ' 
, Vp.i1a [an~~.out~ kplu.sgrand; Ie phis auguite; ,. 

1~'¥1as,; :ijngul~r~ ip~a,cle ,.un ,enfant qui entre 
dans le.M<mde aU-;IIl1lte.lLde;s. plus. rares prodigesj; , 

" UI¥ enfant:- a~nonce 'par, ~,aU,tre deftine a pr~pa-
!:rtc.r. :Z"1.relt1es v.o.yes, & dQudanalffi.nce eft elle-meme ilI). 
:1', Lf·. 1Il~a9Je; ,un ,enfauJ. ctn:t.le.Cid f~k'haut,er 1~~-, 
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grandeurs par ~es concerts de toute.l' a'Pmee ce!ejJe j un L I V. ~; 
enfant qui des Ie herceau. fe. falt. connoltre aux Qua~n~_ 

1 h I'" .~. me ddn_ 
climats les plus re.cu ez par un p enomene moUl culte. -
ju[qu'alors,. &. qui·£atti~e ~es extremitez. de 1'~~ 
rient des ad.o.rateursqUl 1Ul enapportent la·. de..· 
poiiille, & les tre[ors ; un .. enfan~. dont 1es yeux.· 
ne [ont pre[que pas ouverts,.qulLeft la terreur' 
des Rois ",. & l' objet. de leur ;a.loufie; un enfant 
que la po1itique veut pe:dre,~ qu'elle pour[uit. 
dans les flats de fang. queUe. falt.couler ;.un en~-
fant que Dieu protege aveG: tendreife, qu'il guid~ 
comme par la main,.& qu'it cache a.rombre de' 
res alles pourlederober.auxperilsq~ui Ie .rrumacent'; 
achevons :un enfant qui de j·ou.r eon jour' crott en Jbid. w,. 
fogejfe @f' en grace, & qui ·dans {on"aurore-:eft l'e_ fa 

tonnement @f l'admiration d.es DoCteursd'l[rael. . 
11 etoit, done naturelque tous les luifs euifent 

leurs r*gar.ds fans: ceire fixes·.fur~ lui,. 9:uits.[uivif.. 
[ent a veo 1~anention Ia pfus religieufe des com­
mencemens {i beau:x ,. & . qu.'ils re.conR-u{[ent a: c~s 
premiers traits frappes de 'main:: divine , :Gnon Ie 
Meffie promis ,du moins un Prophete, & le- plus .• 
grand de tousles Prophetes. n etoit impoffible,. 
il n'etoit p:as.,humain de refier dans l'indifferen~e 
fur Ie [ortd'un enfant-[i merveilleux. ToutefOls. 
il eft oubHe.,tout a coup,.ilentre apres ce premier­
edat dans lesplus profondesxel1ebres'; il..vit, ,.IlOus.:; 

ne dirons, pns [eulenlent fans difi:infrion ) ,.mais,.; 
dans un et~t'vil~ parmi les exercices les.l'Ius hu- ' 
.milians ,.y& _dans la pr·atique d'une p~o-~~~on: ob~-

~, ilL 
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.1. 1 v.IiI.-icure. Dix-huit am1(~es s' ecoulenc fans q u' on fe 
~la[.rie- ;l'appelle aucun· des prodiges de fon en£'lUce & 

'me dHIi_ ::1 r 'A 'd' . . '1 1 . / ' cuke-."IOnqu age . e trente ans louvre a carnere de 
·fa million, n'ift-ce pasIa, difent les JuiEs, ce char. 

'1:/ d·' , pe~tler 1',,,s e Marze ...• . , n a<vons 1u)US PM 'lJU par-
."'nt nous fl..s {reres Jacques @f Jofepb, simon @f Jude, 
t?J-fls fours ~ E~cor.e une .. fois.,'Fs un, m.ot llui 
,.r~rra.ceJ~ m~molr~ ,des f;urs pafIes; & 10111 que 
JeJouvemr sen prefcme)qua:nd on veut prouver 
-que Jefusde Nazareth eft predi.t par MO'ife Na-

Joan-C.,1" -manael rtpliqae.; ,peut~.il rieR naftre de bon d 
"t. +-5. ...,.,1' . 'L; (\,,' , . 

~,'ta'ZlL~to. '.~I.c.Q.llcev~a cette emg~e? Q,gi pourra 
1 exphqucr? Et 'que <hronsnous a 1a vue d'llne 
.contradioo-On -G formelle "entre :les n~cits de l'E­
vangile., & 'la .conduite des Juifs? , Ou ces faits 

, -e~oient£,~bli~s" .~ its n,~.l'etoient pas. Si vous 
dites 'qu l1s. J ~tol~nti faltes :nous comprendre 
'CommentlamemOlreendurafi peu. Si vous.avo" "I l' / .. uez 
-qu 1 s ne .. etOle~-t pa-s;,convenez donc autIi qu'ils 
ne [~~Ure1enteR~~er en preuve de la Religion 
Ch:tmen.ne,,~<tuds ne.~ontapparemment qu'une 
~chon ~es ApO'tresq Ul ,pour ·donner que! ue 
.i~~~ata Jeur. Malt.re, l' ont ,fait, pour ainl1 di;e t 
30uer avec les :mu:aclesdes [on enfance. 
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REPONSE. 
Lrv. III. 

J E ne fuis pas furpris qu~ queIqu'un fe trouve ,R6ponfe. 
'b 1'.1· .. ." l' b·.n.; ala qua . e ran e', a.u moms mqUlere _pal' 0 Jel..Jl-10fl que trieme -

ron vient d' entendre ;.elle pre[ente. quelque chofe difficulte., 

d'aifez fpecieux' pour ebloiiir au premier' afpect. 
Mais examinee de pres ,.cUe perd ce que d'abqrd. 
dIe oifroit d'impo{~lllt, & ne paroit plus que ce 
qu~elle eit, j~, veux dire un paralogifme fonde fur,' 
un principe {i'faux que nulle dialectique ne per-
met de Femployer. Ce principe. eft qu'un fait 1"" 

prouve d'ailleurs, n'eft p,as vrai,parcequ'ihl'a pas, 
eu 1es fuites qu'il femble' que naturellement it 
devoit avoir. Ce' n'dl~ en' effe't·, que dans Ia 
fuppoGtion de cette maxime" que la difficulte 
peut ~tre de quelque poids; car elle ne roule,que: 
fur un defaut de.vraifembhince dans le recit des, 

. EvangeIifres. Pourquoi Iefus-Ghrifr lli dans Ie 
Fein des miracles, fut-il meconnu peu apn!s? Pour­
quoi tant '.de prodiges furent -ils oubliez {i,-tot ?, 

Ne devoient-ils pas etre Ie continuel objet ... de 
l'-admiration de lei Sy'nagogue~ Ne devoient..;ils pas­
entramer,d'autres faites quecellesqu'ilS ont eUeS? . 
Or je maintiens q1:le tout.esces qudHons font fri­
yoles,& je fupplie Ie Lecteur d'erre attentiface. 
que je vais dire pour l'en"'convaincre. , 
''!'avoiie qu'engeneral'une des.preuves d~ . .Ii". 
verite d'un fait ancien. [e tire. dese,venemensqui" 
en bntete 'comme les dependances; qu~on;etablit;·: 
ks.chQ[es. p~r leur.s_ fuites.:, q~iJouvent. ,gous fo.nt~ 
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LI v. III. plus ~onnues que l~s chofes ~nemes ; & q~ on 
Reponfe .les derruir quelquefols par Ie defaur d~ ,ces fUlre~. 

a.l,a qll~- ·Mais fouvent on a:bufe de cette mamere de ra1-
memedlr:. r 1 r, f r d' d . [' . 
ficultc. .lOnner" ou onqu on re me . a metrre .p'0ur JUite 

':. .' neceifaire ce qui refr eLl effer ~ ou lorique ron 
'prend pour rui~e nec~1Taire ce qui' ne l'dl: pa~. , 

Certe mepn[earnve furtour. dans ce q Ul de­
pend de l'efprit &de la volonte des hornmes, & 
il eft aifed~en decotlvrir la rai[on ; ·c'efr que la 
.nature de ces cau[es ri'eft pa'S invariable, qu'elles 
fonr routes deux d' une efpece parriculiere , q u' elles 
produifenr,en certains cas, des elfets tres-certains, 
l:h~s-reglez:, & quelquefois auffi tr.cs-incertains ~ 

\ d I I 1 & tres_ crego ez. 
La plus grande certitude quel'on puiLTe avoir 

parmi leshommes, celIe meme a la queUe Dieu a 
-youlu attacher les preuves humaines de fa Reli­
gion, eft etablie,,[nr Ies.e1fe.ts reglez & certains de 
l~ur vo'!ortte. Par exempk, 11 n'y a rien de plus 
-conftanr que -l' exi1l:enec\ de la ville de Madrid, a 
ceux inemes qui ne l' ont :pas vue. 'Cette fenn.e 
cettitud.ecie.pendneanmoins de r affurance ou 
l1dus fotnmes qU'ilefr -impeffible que to us Ies 

'hommes.con[pirent volonra:irement par toute la 
terre.a [oatenir ce fait, 'S'il n'ttoit pas. Nous fs:a­
vons.done, &. avec unecertitude inebraniable 
qU'i1s na-giffent -pas de la forte. ,. 
. . ,Mais ~omTeil ! a ,des dfets ·reglez,.& des 
runes neceifalres, it,s en rrouve dem~me -nne 

. in¥ite q;ui n,e Ie fon~ pas; c:a.rnous portons wn 

fonds 

1 
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fonds dont il eft diffieile, iIl1poffibl~ meme, de L I V. lIT. 

cOlnprendre touS les jefTorts & ·de pr.evoir .rous ,Reponfe 
. . r . 1 r '. a la qua-les .effets. On fe ·trompe donc-lOuvent onqu on trieme 

veur Ie faire· acrir dans les autres corome l' on penfe &itIicub~. 
qu' on auroit ~gi foi-~eme, .~ lor~q~:on [uppo~e 
'Iu'untel evenement.n eft pomr arnv~, p~.rc:eq~ 11 
n'a point .produit Ie meme e.ffet qu-on Imagll1C 
qu'il aur-oit du produ,ire, , ,~ ,. . 

L' origine de ce mecompte 'ell: alfe a dl\~couvn.r-. 
C'tfr quenous confondons prefque touJours les 
[!:lites de necdIite avec les fuhes de Gm,ple conve­
nance ou de prebabilite) les Faires . indi[penfa­
bles avec eelles -qui he font que poiIibles, .& tout 
au plusvraifembJab'Ies ; randis que ce font d~s 
chofes tres-differentes, & que ron ne (~am'olt 
trop fOigneufemet;t difri,nguer: .' A 

Les fuites de neceilite font Ihvanables" & tou­
jours les memes.; elies naitfent, -& infaillihlement" 
dan~ la fuppo':litiondes memes caures ':Gtuees dans 
les memes circonftances. Les funes de con ve"" 
nance .aucontraire font tell~ dans Ull temps " 
&telles dans un autre., .teI1~l·~'B certains cas, 
&telles' en d'aurres eonjon6l:ures, telles dans je 
ne f<;ai quel toUr de l' efprit, & tdies dansune 
f.a~on oppofeed'envifager ~eslob;cts. Conclu~e 
d'une efpeee.a l'autre:, ~e. ne fe.roit done plus ral~ 
fahner) mais tour broiiriller; & tout ~nf6ndre, . 
11 {uit de n. ,9.ue, {i un f~it eft ~outetl~, ou Im~.nie 
faux, }otfqu 11 n a.pa~ eu les runes q~l en~'[ole.~~ 
les dependances .1f.lfeparaple.s, .~Jil~~;~~'l!res, 11 

Tome J J 1.H 
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.- . 5,' 11. i douteux ni faux 1Qrfqu'il n';1 pas.eu les, 

L I v~ III. n en n. tr: . 11 . 
~pon[e, fuites q~i ne lui e.toient. ~s .e,uentle es" au qUI 
~ ~~qua- n'.etoien~ quepoffibles, & de pure con·v~t1anc~ .. 
~ffi.~~£ Appliguonssette ~egle. a,Ia_ dHIic,ult~ q u'tl s' ag1t 

. de refoUdre . 
. O~ conclut contre les miracles, arrives a la 

naiifance . de. J efus-Chrifr ,., parc~q ue s'ils euffcnt 
i~e confians ils I:auroientimmallquabtementfai.t 
reconU:oltre"lorfqu'il CO~l1Jen~~1 l'e;<ercice' de fa 
B;1ifflOn.Et moi j.e "di~ que cette co,nfequence n' efl: 
pas jt1fi:e parc.eq u':elle: fl;' e.n. p()iI),t neceiI'ai::e,;. & 
q~lell~ ne [ort pomt:me:lta~lement du pnnClpe 
aom on.1a tire. tes preml,e~s. } <?urs de· J eCus-Chnfr 
nI~rquespar tant de .prQdiges ,pouvoientfans.dou-. 
te, ~ devoient, melAe; pi:obable11;lent ouvnr les 
ye\1;< ,d,e la N:ation ct';li Yatterk1oit, 1U~i$ Hs pou­
vQicl1t aufli-,. ell, eg.aicl a fes difpo1lti()ns & aux 
conronCtures d'al-ors ,. ne fake fur dIe qu'une 
impreflioll; ,legere ,OU; m~fl1e n',en faire aucune; 

. 8? c' eft ea effet,~equi arri:va .. Pour Ie com prendre, 
~,<am.h19ns cr abort comment fe, pafferent ,lcs faits 
qUO)}:-. ~f}us .oppo'fe ;·,'enfuite ta- difpoG6:on ou 
les lilifs e~oi;en:tah;~r.s . ~ fu.rtout les principaux 
d,e lao Nation;. . ' 
" .. L_ I:~s b,erge1:s. Elui~: veiUent:: tour a:tQur a Ii ' 
g:.a~~e.' dtAem:s,.;t!{)upeaux , .. ayettis la, nuit par les .. 
difc~u#,~ ft}\,-rig-e,.:d¢ ce.quietoit arrive .aBeth~ 
14~~,)~Y'u:~nfp.ortent),& raConteRt au:x: habitans 
0f:.. q~s ... I~~ ta vi'tionqu'ils opt eue. Ceux-cien: 
~~~!i!eri_t'~ l~ .. r~ci! >,' & .. r ~dll}.j.rent. Mai's il~ f~. bor ~' .. 
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nent ala {urprife, & foit indole~e, fait defatit Lxv. Uf. 

,Je perfua(ion , cepremier etonnement ne les porte ,Repon[e 
, ,I l' , d I' I. I d 1:' "1 ala qua-point a sec alrClre a vente U,!alC qu 1 s -en: triel'l)e 

tendent, ni par confequent ale publicr. Les pai- di.fficult~. 
teurs, {euis temoins de l'apparition de rAnge 1 re­
tournent dans leurs campagnes, & 1e bruit du pro-
<iiO"e ne (ort point de cette .etroite enceinte. Ce 
.. qt~ fe paffea Ieru[alem, lorfque les Mages y ar,.. 
rivent, prouve deci£ivemel1t que les m.erveilles de 
,h nai(fance de Jeius-ChriHn'y avoient point en .. 
core ete repandues. . 

Le temoignage que Simeon, & la veuvepro- Luc.'n.-V. 

rheteife lui rendirent, lorfqu'il fut pre-fente au ~t,6'57' 
.'Temple, n'eut gl1cres plus d'ec1at. Ces faints per­
ionnaO'es ne parle-rent, ainfi qu'il efl: remarque. 
-dans l'Evangile) qu'a ceux qui attendoient La redemp-
.tion d'/ftael. Or ·eet efpoir, quoioJ..ue general en un 
Jens, n'octupoit principalement que les jufks, & 
i1s n'etoient, eomrne ils ne Ie [out-roujours, que 
la portion la moins nOinbreufe. Par confequent 
,~e qui fepaffa -dans Ie Telilple n' eut pas une plus 
.·g;~ndedivul~atio~quece qui,etoit ar~ve a Beth-
ieem. Suppofe memeque queiqueJUlf de la Ca­
pita1e fut infor-me de ce que les pafreurs a voie~t 
va, c' etoit une quefiion pour lui que de f~avo'u-
11 Ie fait de Bethleem &celui du Temple regar­
aoient Ie meme enfant. Ellene [e pouvoit ecliit­
-cirqu'en tecoliral1t a l'origine destemoignages; 
perquifttion d'ordinaire. trap peniblepout qui 
'!l'y eft pas engage par 'ql1elqueirueret perfol1ne1. 

H ij 
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LIT. III. Il,ne faut,pas.a.ttendredu cornmun des hommcs 
Repoll[e qu'ilsfaifcFlt:, par Ie feul-:amour.de laycrite, l' effon: 

a!: qua- (;lui les.conduircit.a la decouvrir. C'efl: beaucoup rncme, 1 ' ' " 

dJmcult~. s'ils cOl\\fentenc a1ar~GonnOltrequand dIe vient au.-
devantdeux & memeenvironnce de l'cvidence. 

, . , ' 

Ce fut.dans·ces,conjontlures., je veux dire lore-
que rout,crait· encore· dans- Pobfcuritc, que le& 
Mages, arrive,rem a Jerufalem., & q u' ils y pu>­
blierent qu'il 'ctoit ne 'un Roi des Juifs qu'ils ve~ 
noient a,dorer. A ce di[coars. la ville eit emUt\ 
Herode eft trouble, .les Pretres & les DoCl:cm:s 
f(:>ntcon1ultes, & leur reponfe en appuyant les 
efperances de la Nation, redouble la terrcur .d~ 
[on Prince; Voila Ie prerniertemoignagc qui {Oit 
ici d'ul1e p-abli-cite tetale. Mais je iuppli~ Ie lee.. 
teur d'y- faire atrentiQn ;cc· t~moignage n:a point 
o.uvertement de li~i(ouavec. c.eux., qui.Ie preei ..... 
demo ' Si 'Ie ra.pp.ort en .efr·remarque , ce.. n' eft· que 
par ce .petit ·nombre de jufres dont j'ai';parh~ plus 
haut. La mUkitudenevoit dans 1'etoile qui guide 
l~s.M-ages. que.ce[un~que prodige; &. eUe at,tend .. 
leur retour-pour [e· de.t<trminer.'· . 

Au. .liel;l-de repawitre.a·Jerufalem· ils o Dciife'nPo .. , • . , .U.1. 

It, lo;acle' du,Ci-el qu.i. les,. aruertit.en -jonge.} @f rQ-
~o~r~f?nt dansJeurptl.is par unaMre. chemin. I{c1;"ode 
l1;rtte d~ ,caqu\ts: echapent:.a feS; aninces ,con~oit 
Ie plus- barbare, pro~etquiplli(fe entrer: dans Ie 
co:;ur. humami ; il 'fac::rifre'a., fa polioque tous .los 

. ~t1fansnes: a:Bethleem.depuis deux ans. Voila: 
J~ .. raxou.~.eneor-e·, En .fecon4 fait de.laplus eYi~" 
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d-ente nbtoriete. Mais aufIi, qu' on y refieehHfe, L IV. lIT: 

be fait meme devient Ie plus puHfant obfi::acle a ,Repon[e 
. £ . d G C1 ' 11. L' d' 'd ' 'I a la qua-la manlIeftatlOn. e J e us-' nrtn:~. ·Oln' al er a e . , 

. r " I £.. trteme 
bire mieux reconnoitre, 11· ne lett. qu a e alre· difficulte.. 

confondre' avec' ce.tte troupe. d'-innocens immo~ 
lez aux fureurs d'Herode. Et eomment·,.en eL. 
fet, ne pas croire qu~il avoiL ete) c~JI~me res au-. 
rres, envel:oppe-dans unmeurtre:iigeneral? A quel' 
figne pouvoit,..on conjeCturerqu'il .en: eut cftega~ 
rami? ·Et par ou Ie fecret de fa\ £Ulte.en Egypte' 
pouvoit-il etre penetrb Made&Jofeph f~voient' 
done feuls l' ordre & la [uite des prodigesopere~ 
en faveur d'un'enfandi merveilleux. Ils auroient 
pu feulsen raconter'toutel'Hiftoire; M'ais ecoutez 
ce que ditfaint Luc: Marie conferq/oit-tour.es ces cho- LUe. C:I,r~, 
fis,les repaJfont dans [on C(Eur. Vous raveZ'. enten- -¥r: 19 .. 

du: dans Jon:. c(£ur ;e'eft.:..a-dire fans les.p.ublier·;· fans 
{Dnger· a:s en faire 'honneur, fans en -rirer le plus 
foible a vantage aux-yeux. des hammes~ .Pretez l' o~ 
reiHe en'Core': Ie pere @f Itt, mere de-· Jefts hoient Ibid~ t:", . 
-dans -l'admiration:des ch(({es. ·qu~f)n :dffoit. de lui., Ils 3 ;., 

ecoutent· ce que. di[ent les-iutres:; ~ ils fe taifen~ 
I1s neparl:ent nt aux: Bergers-,.nl·aux Mages, 111. 

a. Simeon, ni a Jet Propheteife. Its tiennenr touS 
deux·Ie feeret·de Dieu fous Ie feau. IIs- s'ablmel1.t . 
dans l'etonnemem & la·reconnoifIa.nce;.Nulte pa~ 

'role n~echape ali:urs tranfporrs ? Ie filenee eft I'u,.. 
'nique 16i.iange qu'ils donnent,a cequ~ils voyert~; .. 
Tibi jilentium laus. Iheredules, nenous· inrerrogez 
done plus.. a.,yec.tant. de conhance; &' ne nous' de:... 

. . Hiii ~. 
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Lrv:m. mandez plus comment les Juifs n'avoient pas Ie's 
Reponfe y~ux fans ce1fe a.ttachez fur J efus-Chrifi: dont 1a 

a ,l~ qua;' premiere enfancc a voit ere G miraculeufe. J c r ai 
toe'me d' d' b d . 1 ' . diffitultl:. It " a or ,& vous ··e voyez mamtcnant, ces pro-

diges n'aoj.ent pas liez neceJfaifement aux {uites 
qu.e vous imaginez. Elles dependoient des cir­
~onfta:nces., & il eft clair""que les .circonH::111CeS 
d'alors metroiellt un invincible obftacle a cette 
pr-etendue HaifoD.. Vous exigez pour un ordre de 
.conjon6l:ures,ce quinepouvoit appartcnir qu'.a un 
au:re· or~re. Vone :ai{onnement ,n'eft 'plus desJa 
qu un yam paralloglfme. 
: ,II. rai dit en fe~ond 'lieu 'que la difpoGtion des 
Ju:fs dans les ~r.emle;s tem~s de Jefus..:Shriil:, de;.. 
'vo~t Ie leur falre meconnoltt'e, malgre les mcr­
'velUes de fon enfance. G!r' attendoient_ils en effer 
1orfqu'il parut ,finon un Meffie glorieux " & triom~ 
:phar:n I,ls fe flattoienr qu~il lesdelivreroit de Ia 
.d.~mU1a~londes Romains.,comme autrefois Ge­
.a.eon& les mtres Juges les avoient delivrez de 
1a tyrannie d.e leurs ~pp~eifeu~s. Ils er~ient per_ 
fuadez de p1us que 1<jfl d abohr leurs ceremonies 
,& leurs feres, Illes reroit .obferver avec la mcme 
~ompe" & celebre,r avec le.lmeme eclat, ou plus 
~~~ enc~re ,quelIes ne l'avoiemete fous les 
"l'egnes: :floriifans d.e SaloUlO'l1&' d'Ezechias. 0,1' 
,de ces faulfesidees prefque generalementetablies 
,dans ~a Nation, je, conchis -que·ceux q~i crurem 
~u~ ,I ~nfant adore. 'Par les Mages pouvoiten~e 
. .1.Iberateill' pro.rnls ,ne durent pas. s' empnill'er 
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a Ie reconno'i'rre. Et pourquoi? Ceil: qu'il voyoit Llv. 1lI. 

a peine fon. premier jour, & que [on regne etoit ,Repon[e 

loin encore. C' eft qu'a. lui rendre des hommages a ,l~ qua~ 
I . .. , • I ' • • tneme 

prematurez"ll yavOlt un pent..certam, CelUl de diflicuite., . 
d I I' '1' ,I [' , C' ft ' 'C ep alre, a ·autonte,lOuverame. e qu on n-
quoit, fa fortune,"<& qu'on avoir peur de ne pas., 
vivre. aifez pour recouvrer des biens qu'on expo .. 
foit aux .. vengeances. d'Herode .. Raifons tout hu­
inaines ,Jen·· conviens,,, mais {i puiifantes fur la 
plupar£!: des crellIs,q u' dIes les decident pre[q ue . 
toujours;car,)l. notre home,.desqu'il s'agit d'op­
ter entre les frivoles avantages dont. nous joiiif­
fons ,.,& les vrais biens ,qui ne font que prom is , ... 
tout pretextedeluomreinvinciblement pour les 
premiers .. 11 paroiifoit d~ailleurs inutile d' obferver 
les' commencemens & de fuivre les progn?sd'Uni. 
enfant , .. quelqlle Gngulier qu'il fut dans [1 naif- . 
fance .. S'il eft.le Meffie ~ difoit-.on· probable .. 
Inent,.itfe fera eonnoltre dans les xernps .que Ie 
Ciel a marquez., ,il'domptera.i1.i:s ennemis, & af-,·· 
fermira fa puiifance fur laruine des natres. Sit' 
~e l'eft .pas,c~dt imprudence &t~merite qge..de. 
ie'Xppfer. pour lui fur de premieres apparences. 
Iln'efi;· done pas [urprenant que les . Jui'fs, ~~id~z" 
par:ces maximes politiq~es ~ [Diem dCmeure:ii:son:, 
dans une pleine indifference, .. clu.moins dans rat ... 
tente.oHive des evcn-em:ens dont ceq~iarriv.(;)ii:-:· 
.rictoit qae.Ie preiiminaire&-le preC1.ge~' 
. Mais} ~ontinuez~vous,c.espremiersfaits··etoient:-' 
ik:p}lblics: Ne l'et.oienr,..ils. PiLs.:.SilsronLettf i, 
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L I V. m. comme vous' Ie pretendcz vous-memes atllcurs, * 

__ Repon[e la difEculte fubGtle .route emiere, a moins que vous 
a :l~ qua- n'aimiez mieux vous charger d'une evidentc COl1_ 
trleme d' . . E "1 1'" , IL tr: Mcult6. tra. lehon. t SIS ne eCOlentpas) c en cuaucz 
~ "Ci-~ef- pour les croire [uppofez. 
[us. L1. I 'Cene quefiion ne wule encorcq LIe Jur une 

_Chap. 9· equivoque deja levee par cc qui precede. ErTcd:i-
vcment, il y a diffcrensd~grez dans ce q u' 011 ap­
pelle publicite., &. ceterme eft_, comme La plupatt 
de ceux qui enoncenr quelque chofe de general, 

Jufceptible duplus,& du moins. Un fait peut ctre 
public_en-u!J-lieu,&ne Terre pas en un autrc; ctre 
'public -pour un certain nombre d'hommcs" & ne 
fetrepas pour tdus. Les premieres circonHances de 
lanaiifance de Jean-Ba.p:tifte:) par cX-cm.ple, furent 
publiques dans lesmon~agl1es & ne Ie fllrellt point 
dans les villes -de laJ1l4e,e. 'Le bruit de l'apparition 
des Anges a ux. Be~gers, fut pup-lie a Bethlecm, & 
.ne paffapoint au-deB .. Le temoig-nage de Simeon-,. 
,&'.celui de1afe~me propheteffefutcm C0nllUS .par 
tous les Juftes qui vi¥oientdans l' attcnte de 1.1 re­
demption:d'Ifrae1, & r~fh~r'em inconnusa 1.1 mul­
titudtiearrivee des Mages fut :publique .dans J e- " 
rufalem"maisce fait"Geclatantd'abord. fut' ob­
.cc,~~ciprefql!e ~~.,f~t_ & par Iapr~ipitati~n& par. 
le·~~i~.g~~}~~d.ep~r-t. rIne faut don~pl~s,:com_ 
m,~ fi:p.0tI~;P.€YlQ_1l,S ,:etre \embarraffez a repondre ~ 
nons de!Ilander.ft ,ces .. premiers faits de r Hiftoire 
~J e[us-,Chriftetoie!l-t p~bli,cs ·,.ou non. Sa,ns douIe' 

;_t.Cte,Jnafs a~·J,eJellsJ. &aVec~ifur~' 
"" 

,; 
I· 
e 

I. , 
~' 

. ~~ 
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'tli8:ionsque jeviens de faireobfer.ver.Cepe~- LI~., III, 
d~nt cerre publicite, quoique reftramte., ne nmc ,Rcponfe 

~ 1 ,., d - '.' I. a la qua. 
lioint ala certitude, ni: a ven~e e~ ~r~~'l1l~rs ev~~ tl:ieme , 
l1emens raoontez dans 1 Ev.1nglle. S11 hlhonen qUI. dlfficulte. 

les rapporre avoitoie dire que des Bergers eto~ent 
. accouru publieraBethleem c:ue lesA?gcs venmea-t 

de leur annoncet lanaiifancc du Sa:uveur .1tten­
du, qu;ils le.ur avoie~~ appti~ a quds G&n~s its 1~ 
'reconnOltrOlem, qu 11~ aVOlent trouve lenfant 
-comme illeur avoit ete dit, & que cependant 
Ie fait eilt ·ete faux '; route 1.1 ville de Bethleem 
fe {erait elevee contre unh odieux. menfDnge , 
t.ous fes habitans-, & il Y en avoit de conrempo­
x,ains qui fub{iftoi~nt e~co!e) fe fe~·oieri.r ·ecriez : 
ces paH:eurs fom fmagmalrc~) -& Jamal's anne 
nous a ,racome d' a vanture parelHe. Sl, contre la no­
roriete, l'hiftorien avoit fuppofedes Mages v~,nus 
de l'Orient a J erufalem :pour y {ldorer Ie ROl des 
luifs . Jeru[alem emiereaUl-oit tont a:ufIi-tot l'e-.. 
dam~ pour la verite contre l'itnpofture. Tour de 
meme s'il~t imagine Ie. meurtre des enfansde 
Bethleem toute la J udee auroit dementi Ie fauf­
{iire& c~nfondu [a folIe audace.,N1\is que £1.is,,­
je-: En pour[uiva:nt'c~ detail, j'o,ublieque. j~ re,,­
'pete ceque j'ai cent fois etabh dans les Llvres 

, 'd prece .ens. , ',. '. ..... ' 
-, . V OlIl, purfqu 11.1 faUu 'entrer dans ,cette ~lf:, 
'c:uffion, pourquoi }efus-Chrift, malgre les mlr~'" 
des qui Ggnalereru fes premiers jours) fut n:e~~ 
connu lorfqu.'il revmt d'Egypte a Na.za!erh,_ V oda._ 

Tome IlL .I 
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LI v .• III.p-ourq~oi l' e~lat· ~e fa naHfanc~ ne)aIffa. p,01l1t de 
R' nfetraces ou n en lalifa que deJolbles, &. d eparfes ,. 

epa;: , ) ". 'd' J1. • 
it .la qua.- precieufesJeulell1en~ a une pO,lgnce. e Jll!l,CS ':l~l 

~~~~l~c .. en co~(ervo.ient ~ la memoirc. Voila. pourquol 11.'. 
, . -refta . (O!lS les yeu,~ de Dieu, feul, mconnu aux 

hommes & dans les; fona:ions le.s plus obfcures, 
d.~ran1: 't;~nte ans. Car on m'oppo[e. envain la 
haute doa:rine, quil fit, dit-on, paroitre. d~n.s Ie 
Temple, l'orfq~il s'y;ailit. pa.rmi. Je.s Doa:e~:'s ell: 
l(raeL:Nous n:a.dmetwns pomt-de tels prodtges, 
fruits. d',un·zeie. ignorant, &de la fauffe inter­
ereJatioll de nps L~vres. L'E:vangeliJ:ce dont 011 

~.()udroit tire~ cette feint~ hifl:()ire, ne. parle ni, 
d~ enfeigneme;nt, ni d'io.ftrua:ion : Jefus ecoutoit.les, 
Oocreurs, illes.intel'rogoit, dit faint Luc ; ce qui, 
);eprefen~e undifciple, plutot ~ quun"maItre. Et 
sil e~: dit. apre,~"qu'onc etoit {utpris de fo prti{. 
dence @} deJes repon[es, c' eft que fans perdre. 
le,~caraaered.e l' enfance, it laiiToit eclater, par 
une fage .. economie., quelque rayonde..s lumie.re$l . 
dont il ae.yoit.u.n jour e~lairer l'UIli •. , 
. I~m~. fe.mbJe qu'~pr~~ ce~ remarques', tClutes 
fondees [ur~Hii1:.oire,meJ,ne, la,.difficulte a re.[ou­
dJe efl:.Jonciiremenr. de,q-uite ,& qu~ bien. com­
Nifeh ' .. dies .-ff;rvil'k)ien~ a' diffiper ri;lille autreg;· ... 
d;ou~esq~ fe, pre(~nrentJ l'efp;;Jt. furJes faits, ra-" 
t;:ontez;;,dans,S'Eyangile,. Nol,lS youlon~ ordina1re.,.. 
mem lesacc9mtp,,94~r. avec pos.penfee~" & ,parce:- ; 
,*'ils ne s' y ajtift¢nt, pastourours , ils': nousdevien... . 
ll&.f!~:,q~elq~efois [ufP:cts. ,P91;l! combatge ce.~· 

" , 
~ -
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"va:ins £1.ntomes, il ne fant' que leur oppo[er Ull LI v. m. 
\:trinci-pe inconteftable a tout hommequi fait rai- ,Reponfe 

C .. J1. . f. 1 R 1" d' a la qua. <.oilner. ·eprmclpe en, 'queu . a' ·e 19lOnOlt trie~le 

'avair pour objet des·chofescer.taines ~ il n' eft pas ,diflicultc·. 

·neceiTakequ'elles foienttolijours rvrai-fomblables. 
N OllS ,devons etre pleinemenr aifurez des fairs 
.que nous croyons;mais il n'dl:.·pas neceifaire que 
·.ces faits foient toujours lies a:uxdrc-onftances 
'que nous fouhaiteriorts y·trouve,r.· Dieu a ete 
:maitre de mettre tdou tel ordre' dans les eve­
.nemens., ilne no us doit que l'evidence de leur 
certitude; Or c· en eft une preuve invincible 'que 
·le teiuoignage d'Ameurs.contemporains ", fin-
"ceres) infrruits, pnfpareza doriner leur vie pour 
:attefterce qu'ils ecrivenr, & qui eneffet l'ont fa:.. 
:.crifiee. J e dis plus; rien ne decide {i fortement 
pour la verite de cesfaitsqueleur defaut a,pparent 
d.e liaifon& deprobabilite. II prouve manifefte-
ment que ce n° eft point fur la vrai-femblance l 

fource ordinaire des faulfes hifroires ,qu'ils ont 
'ete publiez. Peut",etre y auroit-il quelque fonde-
rment legitime de defiance fur la bonne 'fo'i des 
Evangeliftes) s'ils s' etoienr mis en peine de 'lever 
:nos difficultez} 'Ou de nous y preparer en les pre­
venant ; {i tour ce qui nous etonne ils l'avoient 
explique; s'ils avoiel1t prevu mutes nos qudhons, 
& s'ils avoient dfaye· de fatisfaire notre curio­
.fite fur tous les points 'qui la reveillent. Des Ecri:.. 
vains qui, fans meriter qu'on les cdt, aU'roienr 
pourtant voulu [e fairecroire,fe feroientappercu de 

I ij 
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Lxv. III. ce qui pouvoit y e~re un obfbi.cle" & fans doute 
Repon[e ils auroicm:, coyvert leuF,$, fictions [ous Ie voile 

, it},a qua- de quelq.ue vraUemblauce iipecieufe. C' eft ici Ie tnerne . . . , , 
rlimculce. contraite. LesE vangelHl:es.raconre.nt Ies prodiges, 

de 1a·naiffance· de J e!us,-Chrift, puis il nous padent 
tout d~ fuitede fa vie cachee, de fa retraite 
obi~ure durant, trente ans,) ex;. des fon6l:ions l1U'­
miliant~s de fon etat. EfLce qu'il-s ne [entoienc 
pas, aufli· bien qaenQUS, q u'il ne parolrroit pas 
vrai.,.~em.'~lable, q"uun ~nfant ~ cClebr~ da?,s 1es 
premIers Jours) fUt {i-tot efface de 1a n'lemOlre des 
li.ommes ~:D'ou:vie1lt,donc qtiils ledi[em fans pd,­
caution, & av,ec unefImpliciHl n na'i'Ve?D~ou vient 
qu'ils.n'enparoiifentpas-etonneZ? DOll vient qu'ils 
ne pen[em ni'a.ecarrer""ni adirninu~r. du moillS 
1;1 furprife q,:!'Hs nous,yauferont? C' efl:-t:tu.'ils,racol11.. 
tCl1tcde.s£tits cenams_ C' efrqu'ils.ontordre de l1011S 
apprendte ce qu'ilimporte.a notre f.oi .de [avoir). 

. d -d' . r. I I I • non c.e 'tue· eman erOll une cunoute tcmeralre', 
& deve-nue fuperfhlequand ils .Ont ponlla verite 
des faits '~, la plus'l1ame c,ertitude. Ain1i don~ 
l"Objec1:ion que 'je refute fe toume en preuve de_ 
4._ verite du_Chrifrianiune, loin de lui nuir~.,. 

, . . ' 

~;,' 
. ~~' 
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l:~)ii:~j:~x:Stx~:x~}:~:k:O::;t~~k:Stx:;t:k:3t 
1 ' 1 , 

C I N QU I EM E 0 1 F FIe U LT E. 

Etdblie fur l'autorite Dirvine du MiniJNre public, @}' 
for l'infoillibilite de la S)nagogue au temps 

de Jefus - chrift· -
... 

I L [e prefente coritre la verite des faits de 1'E­

LIV. XII. 

Cinqnie­
me diffi_ 
culte. 

': vangile, une preuve {i puiffame, di[ent les In­
credules, que les Fideles eux-memes(iroient con­
traints· d~y fuccomber, s'ils ofoient [e permettre· 
d'y reflech~r. EUe eftfondee fur leurs propres prin­
cipes; des-la {i vicfroru:ufe, qu'ils ne peuvent la. 
combattre" qu' auffitot ils ne renverfent tous les 
appuis de, leur doth-ine. Et quelefi: done ce rai­
fonnemem que nous ne pourions entendre, fans" 
eOl1venir qu'il eft deciGf? Le void. 

Dans Ie fyfieme de 1a foi, Dieu doit aux ignOr­
rans & aux Gmples- un moyen extcrieur pour' 
diiliper leurs doutes,en .matiere de Religion, un:e 
autorite: vi{ible, per pet'uelie, infaillible" a laql1elle , 
ils ayem recours dans-lcs quefiion:s emharaffees';> , 
& qui les fixeinvariablement, camme fans peril' 
d'erreur, dans la: confdIion- de la fey veritable. 
L'Ecriture n' eft' pas poar- eux nne, loi fuffifante. 
C'elt une.reO'le j mais'une regIe morte'quife laiflC-
l b. 'd ". P ier-comme OIl'.veut, .qUi ne repon pas touNurs 

clairement a ceux qui la confurtem ,ql.li~ne re.­
p:lique rien 1, ceux q~i,r entcndentmal~_& q:ui 2,.;" 

- - Liij; 
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-1.;£ v. IH. be[oin qu'on la leur inter prete. Il faut un juo-e 
Cinquie- qui endetenrtine ie vrai ~ens, & qui di[pcnb[c 

.~:t~e~ffi- d' un examen vifiblement difproportionnc aux fOI"-

ces du plus grand nombre.Or cc jugc qui en 
~l'Egli[e, dans l'opinion. des Chrericns, etoit la 
Synagogue chez les Juifs, & au temps de Jdus­
Chrifr. Geroit a elle, & a cUe [eule ,qu'il appar­
renoir de prononcer in~vocablemem fur tollS Ics 

.points de doctrine; a elle qu'etoit re1ervce l'en­
. tiere & finale de.ci£ion des controvcrtes ; a cUe 
,qu'il faUo~.fe [oumettl'e desqu'elleavoit parle. 
. En un mot , rien n'eroit au deffus d'ellc & a [on" 
eg~~d le feul oPartage dela multitude ~toit une 
,obcl£!anc~ ~e!l~ieu{e. II y avoit £i peu de doute 
fur! mf~llli~tllre .de fes juge.mens , ·que je[us­
Chnfi: lUl-meme.re.commal}dOlt [urtout de s'y [ou-

Matth. metrre.. Les serzbes, @f- les Pharifiims, diioit-il 
. c. 23· font ~Jfs for la .ehaire de Motfi; foites done tou; 

ceo qu.~ls ~IOUS difint,& fuivez ee qu'ils vous en­
Je~gn~nt. n nece~oit d'h?norer Ie Minifiere pu­
.bIte; 1i ~ r~nv~yOlt lesLepreux, felon lcs:tcrmes 
.?e ~a L01; xl frequentoit Ie Temple; ildemeuroit 
.111 vlOlablement attache a fa: Communion des 
:,Pretres, &.a. l'Ordre du facerdoeeerabli. Done 
,enc~re une Eois, iln'y avoir point a appcllc; 
.deS)~lg~~en5 de cette.augufte Corps, & fon au­
-.to~1te ctOlt.eelle de Dicu meme. Cela pote le . ~~:~r:m~t qU~,[uit') vient au devant de;out 

.Qri ne pouvoit, .& l'on'ne pe~t encore aujou~-
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c1'hui , contefier lao deci£ion d'un ~ribunal dont Lx V. ui. 
les Arrets, en fait de DoCtrine, etoient infailli- Cinq.ui~ 
bies & divins. Ceux de Ia Synagogue joiliifoient ~u~ttlffi­
de ee privilege. Done il falloit y aeferer en tout. 
Cela eft evident .. Or la Synagogue a condamne 
}e[us-Chrift;. die a donne aux propheries un au-
tre fe.ns que ee1ui qu'il leur donnoit; dIe a nie 
1a. verite de fes miracles; eIle a dir de lui·: il eft 
digne de mort ~ pareequ'il s'eft dit le Chrifl @}- Ie fils de . 
Dieu. Done. it donnoit, en [a faveur" une fauffe; 
interpretationaux Prophetes. Done res prodiges . 
etoient [ufpeCts~ Done il n'eroit pas Ie Chrifi: pro-
mis., Done entin; 1a: Religion Chrchienne pone. 
dans fes prlncipes memes celtii de fa propre deC-

. fc I' . . '1'· £d '1· , d truCtlOn,. une. exeu e egmmc. a m·c :1tees . 
J uifs , &.1' apologie des doutes, ou m·eme des re.- . 
fi'ftancesde quiconque refufe decroire,aujour:~ 
d.:h,ui ene-ore .. ·. 



LA RELIGION CHRE'TIENNE 
L IV. III. 1 

REP 0 NSF.. 

_tl~~:~ I L Y a" des diffi~ult~z, & teUe ell celle-ci, r.rc[­
quie"me que Cures de falre UTI preffioll, parceq ue Ie t 1 ux 
difficulte. y eft cache[ous les dehors du vrai; oU,.ce q Ul eft 

plus [6dui[anr, pa~ceque Ie faux y .ell: contondu 
avec Ie vrai rnem'e. Le Coin de les demek;r ell: 
ilors trop'laborieuxpoHf Ia multitude, & ce me­
lange devient un piege dont dIe n~ fe degage 
prdquejamais. Aidohs-Ia a tlire ce diicernement, 
& a. decouvrir l'erreurqui pouroit Ia [urprendr.e. 
. 'Pliifque l'incredulenous combat, & croit Hems. 
vainere iei par nos :propres .prinei:pes, il nous met 
en droit de les employer auffi contre lui-meme. 
Voyons done G c'eft: .pour lui qu'ils vont decider, 
:ou pour 1l0US. 

. Ceft, nous ~it-il" un des POil1ts fonda:nen~aux 
de votre docrrme, que Ie !Imple a befolll d tine 
autorite qui le dirige fur les articles de fa foy , 
,d'une amorite qui lui developpe Ie vrai {ens des 
Ecriture5~ & dont l'infaillibilire foit aulfi conf­
..tante a fes yeux, que l'efr pour lui ceUe des Ecri­
'turesrnemes. Je.reconfloisla veritedece principe; 
car il eft ind:ubitable .qu'en ee ,qui concerne Ia 
cdofuine reve1ee., la voye d~examen en: imprari­
:caele:a laplilpartAes h().mme~~· qu'i1n'y a que la 
voye d'autoritequi -re,medi,nL l'infirmite des Gm­
:pl~s, qui calme Ie rrouble des chancela~ls, & qui 
pUlffe .m~me confondre l'indoeilite des fuperbes. 
La £01 demande un~ certitude ·qui exclue toute 

hell<tation 

, 

~ 
, f-, 

. 'P'R-O'UVE'£ PAR 1:ES FAITS .. ·7'~ 
~h.eritation, une certitude appuyee fur un fonde- Ltv; tU." 
ment inebranlable.; & llul jugement:) ne de l' exa- ,Repo!lfe 

'1' , 11' l' b 'd l' . f"'\,. r a la ClO-men parncu 'ler) ·n en:.a' a' fl e erreur. '-<Ee le-. uieme 

roit-ce., eneffet, qu'une Religion Hvree aux con- Jifficult6. 
je6l:ures du {ens humain'? :Et Dieu pourroit,-il 
avoir fOltmis fes loix) .[es myftt?res, & fon ·ctilte 'a 
la variete prefqueinfinie de nos raifonnemens? II 
ne fandroit coatre -cellli qui voudroit proteger 
cette .hypothefe~dJ..lle -lui opp~fer Ie vif & .pro,-
fond fetltiment de fa pro pre -folbleffe. . 

Mais au meme temps que je conviens du pr~n;.. 
,eipe, je nie 1a ·,cenf6quence 'q~e l'incredule :\e, ha;.. 
te d' entirer. en fa venr· de lao Synagogue.,.& 1 ega.:., 
lite qu'i.l fuppo[e·~ntteeHe·&·FEglife Cluerienne. 
Pour donner qaelque f(i)ndement k ce paralle1e, 
il faudroit que dans nos principes ·la neceffire 
,d'une Egli[e v~.!Ible fut erabHe; non furceque 
Dieune doflneaux fimples que ce moyen pOltr 
s~affurer de la,yerite, mais fur l'impoaibilite de 1eur 
en fournir un autre que1 "I'll'a [oit. Or Ie Dei'fre, 
& avec lui tout homme convaincu du pouvoit 
infini de Dieu, conviendra qu'iln'eil: pas aftraint 
a' faire connoltre res volontez par telle voye, 
plurot que par teUe autre. Elles fOfit tou·tes dans 
fa main; il choilit cellesqtI'illui plaIt, felon l'or ... 
<ire de fes deifeins, &quandmeme i'idee·que nous 
.avons d.e fa puiiTance ne Ie Mcideroit pas, nb?S 
en ·trouyerions la preuve dans l'hifroire de· fa 
Providence. " 

. 'En eifet, il a goUyerne Ie Monde.:paf trois [ot. 
Tome. J ILK' 
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f: I V. III: tes de loix diff'erentes, & fous cha~u~. a~ffile~ 
l{epon[e moyen de di[cc:rner fesvolonrez ~ ere dIfferent.;. 
a l.~ cin- Sous la loi de Nature, les peres et01ent [euIs char.:... 
qUleme d" ft . 1 f II' . 1 difficulte. gez In rulree~r~ en ans. n y a:olt a o,rs a~ •. 

cum! autre autonte, aRcun autre trIbunal etabhs., 
de Dieu pour contenir les hommes dans la pro­
feilion de la meme doctrine. Les articles qu'it 
falIoit croire, etoient fi fimples, & en fi petit nom-. 
bre, que pour ne s~en pas eCart~, on n' a:\[()it befoin,; 
que du·{ecours. feul de la. tradition des Patriarches. 

f encore toute recent e .. 
M ·- \ L d""d alS apres que es mreurseurent egenere e:: 

leur premiere innocence; que, Ie'genre humainc 
(e fut corrompudansJes voyes,& que ndolatrie 
fe fut repandue fur la face'prdque endere de !a'. 
terre ,.la Loi' ecrite fut donne€~ .. Dieu [e choifit un:: 
peuple 'Iu'n honora de· fa Revelation; & abn que· 
deformais. Ie depot de la Religion' refiar-: pure,.. 
<J,ue }es. fciuffes traditions des autre~ peuples ne· 
1 alcera{fent pas,., & que ··les hommes ne fuifent·: 
p.lus dans la nece$.te de deIiberer, lli dans Ie dan", .. 
ser de. (e meprend~e,. iI. [ufcita. ~o'iLe, lui dicta: 
ies ordonn~nc-es, les fit recuellhr en un corps.,. 
d~Ecritures). puis. erablit une a:(f~mblee depolltaire:' 
de la faimete de fon. culte.. . 

Pt.efte~y .gardv c~pendant:'Cet.te a1Iemblee, par' 
fon Inili.tutfonm~me" etoit reduitea..des bornes. 
3)tfez ecroites, quant a'1' exercice de fon pouvoir. 
TQut~s.les queft.ion~ qui pouvoient nattre fur rob ... 
ferva;,tlon: de la. Loy, lui etoient portees ; mais .. 
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fel1e .ne pouvoit :rien cha?ger·a.1a fubftance· de .~IV. Ill. 
:J.a Loy.Parceque les articles qui -fie regardoient \Repo~[e 

1 " . l' ·'1 ' . . ala CIn-..que ,esceremomes & es Jugemens ,CIVl s,etOleRt ~l1ieme 
.revetus de l' aucoritedivine" auffi .bienque les v.e- diflicwte. 
xitez fpeculatives deJa. foi~ .les dogmes., & les re-
:gles de .Moraleles plus importans, la Synag<>.gue 
-11' a voir -Ie droit, ni de les adoucir) nide les ecen-
<ire, ni moins encore de les abroger. Le Prerre 
!pouV'oit juger entre la lepre & la lepre) marquer 
le temps ou l' on devoit offrir Ie facrifice pour les 
Furifications, &c. Cette pUiffance lui etoit don-
~H~e par la Loy elle~m~me. Mais tant que Ie le-
preux etoit a£H~gede la l~pre, .le Pretre .ne pou-
3{'oit Ie .d.ifpenier de 1a feparanon pounvement 

, "J ' '. ,. • 'de 1% . -or-d.anaee J a "", .. ~e----a--u-une I1tSotOLLC'" '" "laLLV'-) , . .1' 

nul pO,uvoir de le~ifiation. . " . . 
11 n en eft pas amfi du tnbunal ecabh. de Dleu 

fous la Loide grace. Les privileges de l'Eglife, 
fes prerogatives, & les droits qU'elle a re~us de 
{on Auteur font plus etcndus. 11 efrvrai qu'elle eft, 
!Commer ecoit la Synagogue, obligee a. n' en[eigner 
quece qui lui eft n!vele fur les point~ de. fa foi, 
>& fur lesprincipes de fa Morale ;. ~al~ eUe peut 
fe donner des loix[ur fa propre Dlfclphne, chan­
'ger les anciennes, & affujetir les fiens a. celles 
-qu' e1le etablit. D~s-la. ·.toute 'cmnpara:i[on entre la 
Synagogue & l'Eglife eft d~feau~u~e, & F on au; 
roittort decondure de 1 autonte de 1 une, a 
l'autorite de l'au're. . 
. 11 Y a plus.;.cellede laSynagogue·e~oit bor~ee 

. . . K ij 
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1,;Y; III. par: celie des Prophetes. C' etoit par. leur minifrere-· 
.,Rtpo?feq4e Dieq. d~~l!l~oit les v,olon;ez, a 1':ancien p,euple· 
a.~~ qn,- fur ce qUl·neJOJtpas ex pre {femem renferme dans; 
qU'eme I L F"'" , , 
'djfli~utt~. a oy ': & par. comequent·c emu en eux que re,.. 

(idoit Ie pouvoirlegiiTC;l.ti£en matiere de R.eligion.. 
Pour Ie prouver., je n'indique rapid-ement que 
q,uelques fa~tS,.mai~GJenfibles. qu'ilS.fo:tent de, .. 
elliot!. DavId veut. elever un_ temple a I Eternel;. 
.& voilaqu'un Prophet~ l'arr,e.te,. &. declare que 
c'e.G: au: {ucc.dTeuL de ceo Ptm'Ce qti~efr refervee la 
gloirede .dretrer un G augufre monument. Ce n' eft 
point Ie grand Pretl:e,,,c'efrJeremie quLdl.charge 
de La. cpn[ervatto.t;l.du Jeu [acre. Le:s' J uifs' font ell 
doute [~r Yu{age qu~ils.ferontdes pierres de rAu­
tel ·des ftQlocauJlt;~. 'i.ui.;'cI, Vv.lt ~t~, p.:ro£~n~. "ilc Ie3 . 
!pe~tent ~I1: ~et:0tj\lfqu'a ce 'lp.'il parQiife .un Pro~ 
phete qUi ~gle la:defrination-de ces d:ebris facrez .. 

'1! .fUIlec • . Le~peupLe ac.corde Ie fouve.r:ain.[~cerdO€e a -Simon 
C; If·._ &; <i! fafamille.;:mais.ce n'efi qu~ p.rQvi[oil:ement. 

po~~ a,inh dire,,,&!! toujol:U's,.dan$ fattent:edll ,Pro.: : 
p~ete:~,?)l plaira:,~;Dieu.,d\:nvoyer pour la ma­
l:,tf~Jtatlon.4~ ~es ~eifeins.LeMin~fi:e:.~ P!o;ph6:iquc: 
eIOlf d~llc o.~nalre, &;.extraor.dirtail'e :toute.nfe.m~ 
hI~ a'~l;¢~s:egatds.}Mi&ifrereLordi:nail'e, parceqlte 
I)leu. S.etO;lt,eng'\g..e,,' parJa.' ~ow.che d~. Mo'i[e a 
dOIUlU><:les P I I. 'r t. ' . . ,.' . -: - ro~,le~s,a lOn-,peu;p e,. .. ~e:.U1;es le.s,fQis 
q u,d. aUr&lt.. thli.anno· n' ce d' '.,. u1 I • \ . lIe . . ~ . r es~ventez: teneu:res. .. 
a.. ~e· s·que Coo.ten"", .. Ie L l.4.:"il." ...l;.. - ,u,.u..ta. QJ", ~VJi.:tmJ.l;e.fe :enrao.r.:.. 
;~lre, ,~~equ)l n.~,tQit PQi~~£O.utn.is, aTa~to;. 
rR~·d~ ja StIlagoguei. .. &. q~e_le .P.rophete II .,fa,1l£.; 

P~ROUVE'EP AR L.E~S F:AI'tS; 7-'1 
prend~e million d' e\1e" inft~~ifQi~, ef1.~on~eqll~ . t.~v. Jll:< .. 
de 1a {eule infpiration qUI!: reCe;VOl,t d en-:-haut.~}tepo~fe 
Auffi Ie .. voyez-vous {a.1i\s ceire porter la 'p~role a~~~~:n .. 
ce q~iry av~it de ~lils ven!rahle chez l:s JUlfs; ,au- difficulte.. 
tant aux ROIS > q U aux l?retres,. &: aux Inte:p'retes 
de.la Loy. ILles. reprend tous avecune £unre&-' 
courageufe liberte ,,&.l:en~pire.q~il ~ fur .eux POl.1.r '" 

les cordg.er, nul' n a l..au~ace de Ie frendre fur' " . 
lui.·. Un.; gr.and: Pretre "olere: paL de.laches~ com.. . I. Reg. c; . 

!.f'. . 1 .J If d a' fe' CI . . ,_,(l" " 2.. hf. p1aJtaru::es; e·; (;lelOr r€: . e. ,s n:~';' taut atlUI- tOf 
Samuel) . &.un • autre. Proph.ere selevent. contre 'le ~ 
fcandale que· nOllrrit l'ayeugletendrelfe du pere.' 
Les Princes de. J uda,oirritez ·d.esPFedi6l:i?n~de)e~ lm",.· 
remie '. conrre: Ie .. Temp:le-.j & :rontre Jer?falem.." c. 6 •. 

s~emporEellti',}1li-q~a-, vouloir, attent~rl:fe~' j.ouri· 
Mais·, les.~ Prerres . eux-memes, & .les· ancaens . do. 
peuple S~opPo.[ent a:cette injufre. condamnado.n ~ 
& reRre[entent. qge .. le. minill:ch:edes.Prop.h~tesa'_i 
toujollFS ete: lihte. & rndeE.endam .. Da SynagogUe' 
n'avoit,'donc. qu~une, forte' d.'infail~ibilite_ a leur 
e.gard, celIe .de d6clarer& de ,conferver .!a- .verite' 
dekurs pr,ediaions •. Mats· dIe, e.t.oit faill'ible.,a.l' e~ 
gard .de1e~s 'per£Onnes'; Jl·en:~.v~Oli.q.~~il y; avoi~: 
des . cat=a&eres~. ·a.nxq.~els. on' devOIt _ dl[cerner Ie· 
fau;x :Pf(;>ph.eie ,d':avec Ie. veritable.:M.tis ces fl .. 
gnes·diftin6l:ifs et6ient 'ecrits ,.,,&,la ~Synagogue 
chargee .. d:en . infutJ.ire'. ie .. peuple~ :n' a voit pas, 19 ... 
~iviteg-e .. de leschanger ,.nid'.eR·rie~.retranc~r, ' 
ni ·d~y:ri~n.ajouter, ni. me~e' cellii' dele~ in1:e:pr~- -
,ter.:.L.es .faux ,Prop~tes.etoient.:rec'?11(~~s: pOli~};' 

Ie 11j:J 



'~ LA l'tELI7G~O'N CHRE'trE.NNE 
·~~V';·.ifr. ~'quahdleuts~pr'ediaion5·et0ient demencies par 
::;~~~a?fe 'l'evenemenr ;'on ilorfqu'1Is. exhortoient au culre 
"'a<,p~~:,- ·des Divinitez-~ttangeres. ~uppo[e m~me quequel_ 
.1'ffit!ulte.qu~und~eux, pour dOl'lfler coul's aux vilions de [Ofl 

Deut. c.~ereur'l :eut -alcla:me-cona-e les Jdole.s, .& [e fut 
:;ju!v: I =ibn~?uaepl'o'phief[~~aes'fait5 v~iGn~., Dieu Pl'~'­
]erem. c. ·venO'lt le danger de 1 dluGon, en [u[citant de ve_ 
:8- ~-iit:bl:sPrqphete~.qu·i, pour decre.direr les faux~ 
o~ • ,_ -affi:1r'olenr leur mt:ffiofl 'par -de.s. oradesque rac ... 

~ompl1ffeinelkveritioit:ohRque jour. AinG,je Ie 
T,~p~,2Ia 'Synagogue l;oujour.s lf~ljette .a .erl'eu!" ~ 
;} ~gara..id~ Iaperlonn~ d~s PrCYphetes ,.q~' elle per-

. 1ecutmt [ouve01:;quolqu·'envoyez de Dleu~ [elan 
'~~11 par'olt -par 1'H~_oire, n~eto~t infaiUible qu'a. 
-1 egatrd ~de leurs Ecrlts ,<iont la confervation& 
Tintegrite ·etoie.nt partic.ulierement confiees a res 
fains.' . . 

Et ne penfez pas'que cettedifl:inction foit vai­
ne,ou-injurieufea. laProvidence. Dieu ne muI­
~liepo!~;lesmira:cles,il.ne derange peint, fans 
l):e~e!flte~ 1 ordre de -la nature,&c~efr vifiblement 
un Prodige . qu'rine'-a:ifembleed'hommes . ilifiilli­
hJes. Par'confequent lorfqu'il manifefte fa vO'lon­
:tc: par lks:G.gnes clairs, univerfellemene avoiiez 
& cal'abl~s de determiner pareux-memes il'n'eft 
p'a~krdhiqu'nne .aITemblee . particuliere ' vienne 
~ilfirm~'l:~ld:~ncequi !rii~ deja.. n n'·eneft pas 
.amfi d~ faIts qmontatte£re la.mlffion [urnatu­
~~l~~ des Pr.bpheces; ~1a verite de leurs oracles. 
eesifrit~ J & 'ces 'oracles rouyoient '-s·'eublier 2 & 

, 

p·ROlifVE'E. p,Aa L.ES' FAl·TS. 7.:9": 
p.(h·ir pour la: pQth~r;ite .. ll ceoit qqnc necdr~ir<? ~1oV' • . w­
qu'une aifemble~~ ~.e:Ujour~ fuhGft~Jlte,. cerrifi.at, ,Re,p0I?-fe 
que eels & eels hommes avoient ete infpirez en a. J~mC:,;" 
tel te~nps, ~ue tds & tel~ ~aits, d.eja ~rri;v~z. c~n- Jifficulcc. 
formement alc"!l.rs,Prophetles, ob11.geOlent a crorre 
que lesautres predictions qu'ils aV0ien~ fa.i~es fe.., 
mient accomplies a leur tour; & c' eft uniquement 
par rapport a.. ces faits paifez,. & a ces prediction~'; 
non: encore' ac.complies,. que; la Synagog¥L6 ~oJi:~. 
tQip' un;in£aillible jugement._ . . ; ,; '. 

O!:Ie l'Eglife Chretienne dent de Jon' auteur une: 
pui{fance. bien:· plus ~t.endue-L Ill!lia:.·promis 4c: 
I:inilrJ.lire:', .. l).pn' par- \1.P!; minjfhere·; prQP~e,tjq¥t~.;", 
mai~ .par.· \1.lle:.; direai:QJJ? de.' ~~S; leS';, m..Q}l1~1.1;~i" ~ ~J 
par l' aiftftanc.eperpetudle defen,-Efprit. S.a,in,tf~a;Mi 
aJ[ure. qu'die exerce.t'autol'ite qu'dle a .re~ue;fur I. '-'iW';.;. 

les·Prophetes meme~;qu.i naif{ent dans- fOJil..~e!n;l 
ilphlce le$.Apotl[esau..,;.de!(u~~d'~'I,l;K ;iil ,9~~OJl~ 
que' c.eux· qui tiefont;pas··in[ptr~z juge:nq C~flJl:~ 
Ie fOl1t,.&. prefcrkdes.regles-.fur Ii mallier·edont 
il faut u[er de' ce,: don:du,dJ;fcernement:. Preuv.e 
inconte1lablede.la fupe:riol'ite 'd<:;s" Apo.tres ,,,c dl:~ '." 
a-dire .. de'cdle de.l'Egli(e. fur' l~~ Ptophetes ). ptW;­
qu'elle les juge,.&,que Ie:s miracles.luernes. (Gpt:.. ., 
lOUlnis aT empire de fes deciGons._ . 

De tous ces faits q!li [ontauta;ntde priI),~ipes""" 
it fuit, premierem~nt:; .que lesJilifs n' etoienc p,qi!l-~ . 
da'lS l'indifpenfable ah>ligadoRI' &attelJ.dre·J~.j~ 
gement de.la Synagoguep01:lr[e deterlI\il;l.~r>fur· 
1i:.mifIion .de, l1:fus-Chcifr .. It~vgi;t;: kAP. .iUA1t~: 



!oLA RELIGION 'CH·RE'TIENNE 
i~~.III.- <ll.l'ilfit ce·qiH·e~ a~deitusdes forces de ia nature, 
,:Repo?[e qiiilpenetraftl.ansies plus indmes replis des cceurs, 
~~~n~~ qu'ill'ei(ufdradesmorts" & que .[es ceuvres mcr­
.rulicclte:.. veilletlfes certifiafTent la've-rite de fa doctrine. 

:.., ;iP'f:uit, en feccmd lieu ,q ue la Synagogue lorf-
'1u.eilefepara-defa communionceux q~i..croyoicnt 
en Je[us~Chrift, paffoit les b0rnes de i~)11 :p0uvoir. 
Si';'ror, en effer, que Iefus.;:Chdfr pretendoit exer­
eer lin njini1t<ke- pr-ophtftiq ue"au-deifus meme de 
.celui-des Prophe~es, .qu~i~n,e 'G()'l1t~r.edi[oit 3.ucun 
~es;1J:gne5~d6nnez 'par Mc)'ife, & que loin de por­
r-er les homme~ au euIte: des Dieux ett:angers, il 
eioit 1'-ennerrii capir.il: :d'es:fuperf:l:itionsprofa.nes , 
4ef~ridr-e. de·leJuivre, t;'~rbit -ouvertement'com­
~iitt~e ;le·s '~regles dmIDees pa~.Mo:i[e meme. " 
'··'URe tf<9iheme·.c-onfequence, naJr-encore de ce 

.~ue-j' ai 'die-plus haut. eeltL1lie J,e{us-Chrifl:, meme 

.en. s:etevant coorre l' 6bfervatiO-ll 'litterale du 5ab­
&arih, & Jdes· autres c~erriGl1ies ,de la Loi ~ n':e,xce-

. £loic 'pas les' 'PO-uvoirs :a:ttadhez a la fonCi:ion de 
Pfophete:: ''T·6us;avoient marque l'illfuffifance.des 

'J!ai;C.l, an;eiens pr.e-cepres, t-ouset! avoientpre(crit Ie ter.:. 
Y''tr'" me. :Ifiici avoit petrie 'de rmutilite dufacrifice des 
s!. e;',~ ~tiirilamc -Eze-ehie1 avoit annohc~ Ia nouvelle al­
E.'{.ech.C. kance, & donne auK lQix de l'andenne le .titre 
~o. t.2-;" ;:fir~1lC~ i1nparfoites,~ incapable'S .t1edonner itt, 

,;me. Ma1a~;fjieav.oit·.a~_tciqu,e ks Pt'&tres perfonnel­
lex.nent ? ~leur'avolttepr0che leurs defordles 
~1li f~rrem~~t-que: J~fus ~.:Chrift 'reprenoit ceux 
:de-s S€ribe·s & des PhanfIeDs. -Ce que la Synago gue 

n'auroit 

PROUVE'E PAR LE5 FAITS. 8J: 
n'auroit p-u, fans (candale, condaruner dansla bou- Lr,v. nr. ' 
che, de ces Propheres, de quel droit ofoit-eUe aR~rc?~~ 
l'improuver dans celle de Jeius-Chrifl:; bien plus q~ieme, 
autorjfe qu'eux par Ie nombre, & par l'eronna1'lre dlflicultc. 

variete de res prodiges? La difficulre que je re[ous 
porte done a faux dahs toutes fes parries, & n' ell: 
fondee que fur une illufion trop naturelle ala foi..:. 
bleffe de'l'efprit des hommes. Ils font,en general, 
plus frappe.z des rapports apparens que des diffe", 
rences reelles. C'dt qu:e Eour juger que les cho-
fes font femblables, il ne faut que les appercevoit 
confufement: au lieu que pour les difiinguer) il 
fauten avoir une idee nette, vive, & .claire:-; ce 
qui 'n' eft· pas ordinaire au plus grand nomb're. 

5i cependant ce que je viens d'expofer ne [l.lffi­
[oit pas, il eft facile de Ie rendre encore plus COl1-

vainquant. Je n'ai qu'a prefenter Ie fond dela me~ 
me reponfe [ous une· autre.fa:ce, & plus {imple . 

J'avoiierai done, {i ron veut, que rE~li[e d~I[rael 
.etablie de Dieu pour l'infrrucHon de 10n peuple, 
~toit infaillible dansfes decifions. Mais de queUes 
-decihons faut-il l' entendre? De celles qu' elle por­
toit f~r les articles paifez en decrets publics, & 
-en dogrnes. Tel eft Ie droit que Jefus-Chri~ re-
--connoIt en elle. Faites ce qu iis rvo-us difint; c' eft-
a-dire, fuivez ce qu'ils VOllS prechent en Corps, 
-ce qu'ils enfeignent fous 1'autorite de la chaire; 
& en vertu de l'unitc; car voila'l'uniquefens'de 
cesparoles ;foites ce quils rvous di{ent. Et en effer, 
que ron demandat a la Synagogue :. qud-dl-Ie 

Tome 111. L 



s~ LA- RELIGI?N CHRE'T1ENNE ~ 
. .' Dieu qu'il faut <:rOlre, & adorer? Tout auffi-tot 
f~;po;lles 'Do6l:eurs de la Lpi r.e.pondoien~ : Ie ~ieu, 
~!~~~n~ d'Abr-aham, d'l[aac" & d~. Ja~ob, q~l ~a cree Ie· 
dj,l1Ku1tci. del c!k la terre. Que faut-J.J Bure pom ion culre~: 

Qi'en a-:-t'il ordonn~ lui-meme? Cela,,& ~~la, & 
cela encore. Faut:-il attendre u;n Meffie? Om, fans. 
dou~e· les faints Oracles n',ann,oncent que hli. Ou 
doitj{ na·ltre?A Bethle-em : ,tout d'une voix. De 
q~i d0.i~-ile.tr~ fi1s:,-d~ David; fansheLltcr. T ous, 
f;es points avoient paiTe en dogmes fondamen_ 
~aux.). ~ il fallo.it croire fermement. ce que les 
p;afte~f's :enpublioientd'a-pres les Prophetes. 

He bien, d:it~s-vou,s, c~s FPe~es Pafieurs,q uand. 
on leur demandQit fi J cfus:ecoit Ie Chrift, n' croicnt ... 
jls pas unanimes, dans le,ur reponfe? Ne difoient­
ils pas.a h~ute V;Qix :fion, il I\C refr poil1t?Pour­
queido.nc [l1r ce,t article l1e fe ;pas foumettre, de 
meme,que,lurtourau.tre, a.l'empiJ7e, del~urs de~ 
QUons?: . 
. <;' ~fi: que Ie, po~td.eJaitdb,nt iletok,queftion "'" 

A',e~'9it, pasn,n .de C~QX qil;e, la"naditiona yojx .con.,.,. 
1. ' il. "1 'I • • d d I J;~<:l'e,~; .c e:1l q u 1. n e,~oltpascom pns ·ansc~,s· ~_. 

qei:'$Johdarnentau,x& pl~b:lics·dont la Synagogue 
e~oi~d~po:fita.ire ;po~r t91.lt;·dire,. c'efi: queJ'in.;.. 
f#Uibilite,' ne. lui etoiE pas eifen,tielle & de fon, 
f~~.ds;),q;ll'elle.1~e,dev-oit,en:io~iirque pend.ant ane.· 
d I 1'" I '._1.' ,. 1\' ur:ee .. urlltee" & Jr:.uquau.. tem·ps, O!J paronrou; 
celui,qui·devoj,t~e~re l'ff,t.terzt;; des:Peuples. Vaus., 

_ Y{}lls.eg~~zdoi~lC·ickY QU;S "confo.:nde:? les objets. , 
'''l~~ij? JaK<;nanez-9.C!Ja,Sy?a.gQ,gue > ~~ laJne'p,:t~ fQn~ 

l'R'OUV'E'EP AR LES:FAITs... ~:~ 
'que.nous. raifonnons auj.ourd~hrii. de 1'E gli[¢·Chre.., r: IV.;,rrr: 
1:ienne & c'efrJaque votre erreur prend fa fQur:c~ ,Repo~lle 

, c. h·ft did . £ 'llibilli I a- lao GIn-L:Egufe de J ems-C rl pone e u~e 111 at ; , . t~ <J.uieme 

querien ne peut interrompre, ~~ fuf~endre'.m dlflicuke. 

borner, parc~que fan a~teur en I ct.a?hiTan~ lUI'~ 
promis une eternelle a!hftance: Vozla tpte ;e foIS Mntth. 

• . ,J:, '\ I .Co . d fl' 1 & c. 28. ira aq;ecrvous;U:Jqua a co~ommatlOn es t.ee es; en-. 19.&20. 

core:je bJtirai mon Eglifi ~ @f les portes de tenfir: Jd.C. 16. 

ne prervaud1.'ont point contreelle. La SynagogUe, iI. 18. 

tout au concraire) & l'incredule efr oblige d' en. 
convenir, puifqu'il veutraifonner fur nos prin­
dpes, Ia Synagogue a voit unterme pre[crit; dIe 
devoit finir & perdre [on autorite, lorfque Ie de-

PfoL 39. 
iI. 7.8. ,. 
Jerem. C. 
3· iI. IS. 
I6. 
Idem. C. 

3 I. iI. :p. 
Amos. C. 

foe des Nations> l'objetde l'efperance generale 
{eroit donne au Monde. C' etoit a cemomenr, pre, 
dit tant de fois, que l' ancienne Communion de.:.. 
voit toucher a fa fin, que depofitaire feulement 
de r infaillibilite, elle en devoit _perdre a J' amais 5· iI. 21. 

22..23· 

,tous les privileges, & que Ie peuple de Dieune 
dervoit plus etre [on peuple, felon qu'il avoit ete dit Dan. C. ,. 

par D~niel. Vainement donc on. nous oppofe que iI.26. 

la Synagogue a decide contre J efus-Chrift. L' o~-. 
jellion fero.it raifonnable {i la Synagogue aVOlt: 
eu des promeiTes d'une eternelle indefecbbilite, 
{i dans [on declin il n'y avoit pas eu pour les Gm-
ples un' autre moyen exterieur & fUr d' eclair.cir 
leurs doutes, s'il n'y avoit pas eu un autre gUIde 
viGblequi put les preierver de l'erreur, s'il n'y 
avoit pas eu une autorite certaine, predite} atten ... 
due, &. p~efente 'en~n, a laquelleilJalloit ceder;-

L ij 
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Llv.I1I. & qu'onne pouvoit ~ontredire fans.refi£ter a fevi-
Reponfe dente~ . 

!:e~:- . Mais loin qu'il' en fut ainu, if r a v oit, preci[e:" 
~jijj:J~Jt.e~ ment dans ces }ours,. tine auto rite vrvanrc & par_ 

lante, la plus haute, la plus iufaillible qui fut ja-. 
mais ,. ceH~ de J e[us-ChrHl: ;. c'efl:-Ldi-re celle de' 
la vel"i(e elle-meme qui s'etott renduc [cnGble au 
mi~eu des hommes ;~ cdIe du Fils. eternel a qui la. I 

voix: du l">ere rendoit· temoignage en preD::nce de 
JY1lmh.C. tOtlt- te peuple ::c'ejt ici. monjils biouime, ecoutBz-Ie;: 
3:, t .. 17. cel1e.quipmlf artefrer fa million divine;) guerilfoit 

.les:aveugles nez" & G>peroit tant demirades , que 
l~~ JuiEs. avo-iioi~nt e.ux-memes que jamals homme.' 
n en atVozt tant [att .. AmG.la Synagoo-ue defaillante­
<f.t~it far;s. imerrur.tion r.~mplac~e pal~ une aucO'_ 
nte[upeneure qu tl: faHolt: cl:oire. L'Etre fupreme 
par1cit, & fermoit la. bouche a rEo-life infideUe 

. qu'il' reprouvoit:, &. done il aVQit de h loin fait 
annoncer ta reprobation. CiJntredire Ie langage 
&: les~~gnes~ p;.r_ .1e[que1s la· Dtvinite' s~expliquoit 
eU~:..meme ,. Qe(Olt: done' combartl'e' fa route-pulL. 
[anee, cenfurer les mo-yens que· des; forigine fa. 
profQnde ~geffe a voir- refo}u· d'.em ploy.er, & di£ 
Ruter fans pudeu:r cQntre Ie. vifible accompUa-e-.. 
ment- des Prophecies~ 

·.Apres des.remaJ:que.s: GmClturel1es & Gfirnples 
que: devknt c;-ette ob-jecHon,qui.devoitrant-noa;: 
~ffia'y;en: €e qtl-e d~.vien~en·r:l~s: r.enrei:}resquand la" 
l~ml:eJ.e f~ rnonfre;. 0n: etabhff0k Jai difficulte. fur; 
lfQ.s.£!Jncl.ees_;_~. C.e (ont JJ.,?s'prindpes.q:ui la r.eu<-. 
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verfent. On r appuyoit fur les pa.roles de J e[us- Llv. nr~ 
chrift· & res paroles bien entelldues cfcartent Ie ,Repo~[e 

, l ' I' Ef: • a la em ... · 
[ens douteux que 'a preml€re Imprel-llOn POUVOlt quieme 

avoir fait naitre. Si, en effet,. parlant des Docreurs difficultc'-. 

de fa Synagogue, it a dit :!a.:r.dez, @('foites ce qu'il~ 
tVOUS difint: tour- au·{fl-tot 11 a mls les bornes a: 
r etendue de F oheiiTance; mais ne faites pas ce qu'iI9. 
font, a-t'il ajoute. Comme s~il avoit dit ~ ~uive~ ce' 
qui eft eta:bli a titre de dogrne' univer[el- &: conf­
tam;.: f.aires ce que ves Pafteurs vons en[elgnenl; 
d'apres Mdife & lesPropbetes; c~r ils l;}.'~feroienE 
vens precher eIil. Carps que ce qUi e~ vral ~ aurre­
ment ils. feroient redreffez par le en publIc, par 
rautorice de la ch..air.e, & .. par fOR unite, t'ant' Ie 
doa-me' a·de profondes racines. Mais nff foit-es:pas 
fllo~ leurs c£ttrv'f'es, ne vous.cOl:formez~ pas ~ l~ur~ 
exemple, ne facrifiez pas1a.Jufhce & Ie Jufte a,l lil­
teret .de 1a pafIion .. Ctoy.ez-les veritez que l:a tra:­
clition vous a tr,aI;lfmifes, & dont la Synagogue' 

" r J 1 d' " .,/ . a. tou}ours. comerve e epoe ;ma-lS n·eCGutez· pas 
les doctrines. particulieres, & gardez<--vons de--s 
confpirations 1ecr.ettes qui fous un voile de reli­
gion,.. ir:oient a detruire l'autorite de~.fignes q~e 
lil religion·eHe-meme vouspromct, Di[coursp!e~n. 
de fageffe ,. &. qui confervanc Ie re[pe.& du mlm£: 
tere public ,. a'en. repr:enoit que les. abus, & nc, 
touchair: l'ancienne croyance que. dans; Ie feut 
point que Dieu:confirmoit pardesmirades;. 
: Auffi lein de [e fepar.er: de Landenne Commu;;. Li4,.C.J9_ . 

mon,: & loin nen. etre exdus,. Je[us-Chrift en ... 
h iii: 
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[eignoit, da.J)s:le; TCimplCi, il y ordonuQir, iJy ~toit 
confulte de tOij.~ Je peup1.e .. Qge {i dans Ia fuite 
r~<:Ia~ de f¢~ prodtgc:s. irrita les Doa-eurs dont_il 
repre,~oit ex ~'~rgueil, ,&: les venus hypocrites; 

JMn.C. 9. que s ils c~nJJ:trerente'!tI'eux9ue celui qui confe.Jforoit 
if. 22. queJefos etoJtle chrifl,~ flrott excon;munii @f- chaJfo 
M4tth. c. dIe, LtI; ~n~gogue i. que s 115 prononcerellt cet in)' ufte 
2.6.",.65· L ,n d d 
66. a~crec: z'. f.jv zgne. e mort~ par.ce.qu'iL s'ejl dit Le 

Ftlf de Dzeu, ~eja l'Eglife Chrerie;nne emit for~ 
mee- dalJ.s Ie [e1l1meme de l'Egli[e juda'ique . deja 
1;5 .Apotres , lX. ceux qui crurcu-t avec eu~, en. 
~:tolelJ.~ l~ pr~ml~r t;l:ollpeau; deja la verite pre­
fente a,VOI.t dJ~pe les on;br~s,) &. d~ja Ia Synago-. 
gue da~s f~ ~ecadence crOlt arnvee au moment 
faeal qUI ~llolt c:onJommer fa l·epudiacion. Gardez_ 
VQU;S done, fi. VQuS voulez ici mettre q uel que j ulle1Te 
4~l!5 vos, f,ufonn.emens, de conelure de la S 

~ 
. I I: hi., . Y na-

;og¥~ epO,'ijJ;e ~ I eriC, a la Synagogue epoufe in.., 
' .. ~eIle &.'~ rcpadlee. Ne 'loy. ez..,vous pas qu'il fall " . bIen .' '. J: • our 
.' . VOIr arI,lver une lOIS cette nouveaute . /_ 

due} c~ chan~e~ent inevitable duo Chrifr atte!;:'-
at! . Chnft 4J't'Zrve . & que c'ell d 1" 11 I 

, ... .) 'bl; ans llluanc pl'e-
CIS. de ~e chang~ment que l'ancienne E life de­
VOlt falre place a·la nouvelle qUI' , J: g . . h . SCDlantoit pat 
,c.e c: angetl~en~ memc: Ne v.oy'ez-voqs. pas u'il 
~ft c.o~~ra.dJ;ctolre de dIre: la, doctrine & 1 q., 
rades de Jefus-CI r: 11.' • ~f .GS rnl.., 

. {;. ..• 1 UI; n OUt pomt de certltude 
PUI q~e la Sy~agogue Ies, a condamnez; uand if 
ell,elill', pard Innom~rabiesPropheties, qJ elle de~ 
VQ<\t .es condamner & que farul'ue d .., 1\ 1 . .,. ev.olt eJre e 

~. 
• iJ' 

~ . 
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chatilnent de cette injufie condamnation? NeLlv. Ill.. 
voyez-vous pas enfin,.puifq u' ilfaut encore Ie relllet- ,Repo~fe 

1 r ,alacm-
£Ie fousvos yeux, que a lentence prononcee contre quieme 
le Chdfi:>.ne fut dictee que par l'envieufe jaloufie difficultc. 

des Pretres~. Haine {i marquee; {i,evidenre, que la 
Synagogue aupCl:.ravant avait oui, fans ofer Ie~ en 
reprendre,.ce qu'avoient die de lui Jean-Baptille, 
& Annela Prophete1Te ,Simeon & les Mages, les J0411. c .. 
P ·r:· 1\ 1:1 H' d Ha· II.t·f7· ontll.es eux-memes conm tez par. ero e. Ine ld. C. 12. •. 

:!i injufre, {i aveugle,.que pour fe foufrraire a l'e-t. 10. 

vidence qui les .. ble1Ioit ,. ces iniques & fangui.;. 
naires Docteurs ne trollverent d' autre rdfource 
contre dIe que de mettre Ie Chrifl: a mort, & de' 
[e defaire avec l:ilide Lazare memc"afin, .s'il etoit. 
.poffible ,.d'ecouff"erpar un feul coup) & les:miracles" 
qu'ils avoient vus, & la memoire importune de: 
cdui qui les avoit faits ,. & les temoins encore 
fu bfifrans de fa pliliffance. Maintenant, a qu.oi ferr: 
de chercher a. ebloiiir par ces 6:ivoles difcours~:' 
maisll' autorite de J efus"-Chrift ecoitconteftec :.mais 
nulle autorite n' efi: infaillible,.f! dIe n' eft recue : 
mais la verite des miracles de Iefus-C.hrifi: etoit., 
k, fond de la· quefiion? He.! comment ne fentez.. . 
vouspas qu'on n'avoir befoin,); tous ces egar4s~. 
ni du confentement). ni du fuffrage de la Syna-
gogue ,._puifqu'il s' elevoit.une. au.t-orite, bien: au~ 
deifus·de lei {ieml,e, . & predite. cen.t & cent fGis.; . 
p~ui[q ue revjdence des prQ:diges i, la fain.tete.,.: de 
la doctrine de Jefus-,Chrifi, l'acc.ompli[[eme.nr.des· 
-w.ciennes c PFedi~ions en.fa p~rfQnne~ :&.h.d6... 
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Llv. IIT. cadence de l'Eglife d'Ifrael, concouroient fenfzbIe_ 
,R.epo~[e mem a manifefrer l'reuvre de Dieu; pui~qll'enfin il 
a la CIU- • 'd r. 

'quieme y aVOlt e routes parts une II palpable demonfl:ra-
ditiiculte. 'tlon de l'arrivee du Me11ie) que lao refzfrance ne 

po~v.~it plus a voir d'autre fondement qu' unduine 
0plluatre, & un aveuglemem volontaire ? 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~l~~~~~~ 
1 1 

SIXIEME DIFFICULTE. 

, Appuyie for les Oracles du Paganifme comparez. 
. a ceux du .Judaifme. 

.. ~xielm; M A.I s ceux tui s' elevem Contre la foi Chre_ 
alwCU teo • b \ 

. tlenne, ne e ·ornent pas a nous contefl:er 
!es fa:rs[eulemen~. Ils veulent) s';il fe peur, ren verfer 
Ju~qu anx Prop~eties memes qui ont annonce les 
faits. ~l eft plus fur, en .. effet) de couper l' arbre dans 
.fa racme, que d~ s'attacher va!~ementa quelques 
rameauxquela ngerepouifetouJours. Voyonslicet 
effort fera. plus heureux que les aun'es. ' 

Onattaque done les propheties par un juge­
rnem de comparai[on entre ces OraCles & ceux 
.du,Pa~anifme. II efl: certain, difent les in~redules, 
quancIenne~ent les Nations profanes ont penfe 
true ~eurs Dleux predifoient l'avenir. On les con-
ult~lt] & leurs reponfes infaillibles annon~oient 

les evenemen~ futurs. Or [ur\lil fait {i politif & {i 

. .c?nnu, ce ralf~nnemen.t fimple [e pre[ente tout ' 
Ii un coup. EtoIt-ce Dleu qui faifoit rendre ces 
Oracles par les Pretres idoIatres, ou bien etoit-ce 

quelque 
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quelque mauvais principe? Entre Ces deux,parris, L I.V: III. 
il n'y a point de milieu. Mais pour leq uel des deux :l~lern~ 

d fl' ", 1 dlfIiclllte. que vous vous e~ anez ;" v~us ~tes eg~ e~e~t, . 
vaincus. Si vous dites : c etolt Dleu qUl diaoIc' 
lui-meme les predifrions ,que l'igno~an?e attri-
buoit aux idoles, la con[equen~e. qm re[ulte de 
votre reponfe, eft que les Frop~~t!es) communes 
aux fauifes Religions & a la. ventab~e) ne, pe~-
vent [ervir ales difHnguer. Sl vous dites: c etolt 
un mauvais principe qui entretenoide faux culre 
par des Oracles; a notre tour, no us dirons que ce 
meme principe a pu rendre to us ceux que nous 
Ii[ons dans les Livres eanoniques des luifs. Inu­
tilement on pretendra que ,le~ Pretres ~u Pag~-
nifme trompoient les peuples far de. femtes re-. 
ponfes. Ce denouement ne refout nen,' ~utre 
qu'il n'efr pas aife de c6mpre?dre ~ue 1 UI~lver~ 
ait ete feduit durant tant de fiecles, fans arnver a 
decouvrir l'impofture qui Ie joiioir, iln'y a per-
[onne qui ne voye qu' on en peut dire autan: des 
Prophetes repandus parmi les Hebre~x. Plus. 11 eft 
vrai que ee Peufle e~~i~ fimp~e, cred~l~, Igno-
rant & groiIier, Jufqu a sen attIrer la denuon des 
autres Peuples, plus on [e trouvera de penchant 
a Ie croire abufe par res Pro~hetes. De, C).uelque 
part q u' on [e tourne, Ie parallele eft don~ ex~fr,. & 
l' on ne dira rien contre les Oracles de 1 Idolatne , 
qui ne foi~ contre ce.ux du ! uda'i~m~ ,ni rien pour 
les Propheties des J Ulfs, q Ul ne [Olt egalement fort 
pour les predifrions des Pa"iens. 

Tome IlL M 
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Lu. III. 1, 0 
Repon[e REP' N S E.. , ' 

~~a~:¥~ IL n'y a· peut~etre poiht de difhculre contre l'e' 
(utte.. . '. Chrifl:iani[me plus, a~ciellne que eelie-ci. Le 
con~::'f:e~~ Philq[oph~ Cel[e la £ai[oit deja du temps d'Ori­
rum. Lib. gene, & tousceux qui [ant venus apres dans Ie 
,,..&: +: deiTein de nOllS combattre ). n' ont: ee!fe de Ia re_ 

dire .. Il (embleroit nature! d'en conclure qu'elle 
ell: [ohde,&qll'oQ. ne luia Jamais oppo[e que de 
vaines defaites., .Mais Ge qui meritoit Ie, mains 
d'etre dir,.merne une fois~ efl: d'ordinaire ce q,ui 
(e trouve Ie.plus repete. Ilefl done arrive fur Ia 
quefrion deS' Qracles,:ce qui arrive, prefque tcu­
j.ours dans ceUes dont l'ecla.irciffement demande 
quelque ,etendue. 'Les hommes, s'en. tiennent a; 
l'objectioll ,parce qu'dle eft :fimple, &. negligent:. 
d'en approfQn,dir la repon..fe ,. parcequ' elkefl: ine­
virablernenr. plus,compofe,e. Menageons cettc' foi_ ' 
bIeife} & voyons s~H n' eft. pas facile de refouare. 
l~ difEcclre, m~me.en peu de paroles; du'moins .. , 
.Ran~portauxOuy-rage;s deiafaits fl;1I cette matiere .. 
. ' ~'abo.rd;fans examiner s'il ya j:amai>Sd::.u de:" 
v-raisOra~s.parmi les Pal ens ,f acaepte Ie moyen. 
limple. qtton.nOi1'S Qffie definir ce point de con-. 
~fove~~: Il'con;frile, d~l1S lii: feule comparaifOll des. 
. .Broph~tle:gJudaiques·avec ceUes.desReli"gions'pro_ 
tane-s,+'k c'eJla:ce cnurtparal1ile q-uej'ai'refolude 
~e horner~On.verra par l~,. mai'S d,e Ia maniere la 
p;lu~ claiTe.,r~plns',~e;p:fIble, laplus precH:e, la diff'e-, 
~~~.des .1d~es,qullf~l,lJf~ fajJ;~:de ces clel.1:X fortes. 

o Jetk ~ ~ . 

PROUVE'E PAR LES FAITS 91 
Premierement, les repon[es des Idoles etoient L I,V. III. 

rendues par des Pret~es intereife~, ~~nt la four- a~:~~~~~ 
berie fou vent groffiere & mal degulfee,. ne pou- me ,di.ffi-

d br 0 r· cultc:. voir foutenir les regar so, lervateurs. ~ l~alt ce, . 
qu'en ont penCe les Philoiophes, lors men:~ q~e 
les Oracles etoient Ie plus en honneur. C etolt, 
apn!s les Dieux, ce qu'ils meprifoient Ie plus, & 
·toutes les Ecoles, fi vous en exceptez celle dei 
Sto"iciens, fe faifoient plus de merite que .de [cru-
pule d'en medire, comme Ie remar,qu~ Ongene (a) 

dans fa difpute avec Celfe, Or; lalifo~t a~ Peupl.e 
cet appas trompeur, parcequ en~n 11 lUl fallolt 
du merveilleux & lui lai!fer crOlre) pour entre-

, 1" tenir fa Religion, 'tiue le Cie preliott .p~rt. a tout 
ce qui l'intere!foit.· Mais les Sages fe Jouolent de 
l'impofture, & quiconque av~it des ye~x .~e s'y 
meprenoit pas. Rien n' eft peut-etre plus reJoUl1Ta~t 
que la maniere ingenieufe & libre dont <mnomaus, Omom; 

apofirophe Apollon, & ce~[u~e res reponfes. On ~~t.4~;(J 
voit bien que dans [on efpnt 1 Oracle de Delphes Eufob. Pr. 

n'etoit qu'un homme & encore fi maLhabile Ev. l. 5· 
, ". r. fi d d c. 10 . qu'il ne [~avoit pas meme revetlr la rau e e Cic.I.1. 

eet air de reffemblance qui trompe. Ciceron n' en. de Divhin. 
r. fc P orp ryr. parle gueres avec plus de relpeCl:; & per onne apud EuF 

n~ignore que Porphyreconvenoit aifez Ollverte- PI'. Ev. l, 
5· C. 5 

t a) Polfem de iis (P aganoru~ Orttculi~) dicere ~x ailtoritate Ari­
fiotelis & Peripateticorum plunma Pythl:r, ca:ten~que fidem ~hro­
gantia. Polfem item ex Epicuro, (ea:atonb~fque eJu,s, ~r~n[cnbere 
quid de his femiant, oH:end.ereque q~od lpa Gr::eCl ~lhtl pendant 
Gra:ci::e Oracula vel celebrauffima. Ong. cqnt. Celj Lzb. 7. 

M if 
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11 v, III. nienr avec ces Philofophes, des menfonges & de 
.Rl,ep.?~~e la vanite des Dracles. Combien falloit-il que la 
a a ilx~e- h r. fi" "d r '11 I· I 
me diftt;.. COle ut eVl enre, pUilqU e e eralt avoiiee par 
culte. un Pa'ien {i zeie pour fes Idoles! 

Mais n'y eur-il que le feul fait contemporain 
rapporce par Eufebe ,.en faudroit-il davantage 
pour [e convaincre que les prerendues repon{(;:s 
des Dieux n'etoient Ie plus [ouvenr qu'urvmyftere 
de feduction? 11 raconte que de fon temps, on 
vit fe renouveller ce que les {iecles anterieurs 
avoienr deja vu. Des Pretres devouez au cuite 
profan~, & condarnnez au fupplice par l' eq uite 
des LOIX, confeiferem: au milieu des raurmens 
q~'iIs trompoie~t la credulite f!les Peupies pa,; Ie: 
reponfes iirnulees d~ leurs I Dieux. On f~ut par r 
cet aveu (a) lesartlfices [ecrets dont ufoit leur 
impofiure, & Ie Monde etonne vir a decouvert 
la fic1:i~n odieufe qui l'abufoit.depuis tant de G.e-­
cles. BIen des pedonnes habiles jugent des Of a­
c~es de to~s Ies temps p~r ce feul exemple. Ils. 
dlfent.: pU1~qu~ dans la decadence du Pagani[me 
les ~leux eralenr muets, & que leurs· Pontifes 
parl?l~nt pour eux,. comment ne pas juger qu'iI 
en e~a.lt de m~me dans les jours ou Ie culte [u­
perfutleux flQriifoit davanrage camme Eufebe 
le rem~rque ?; .. 

(b) Multi V:-atum atque Arufpicu~ nan forum ~ri[cis fed etiam 
~oims, re~_portbu: to~mentis in judicio'<;oaCl:i univer[a~ rem [uis 
mvenrlODluU5 hen ediderunt"b d' 'u " . £ . .;; a <tU1 us. mo os quoqueartificii" ex-
f~C~t1:I~ pare I ~Cl:os finon l!g~or;lllus., qui tanquam feautl:ores & ma_ 

l, u tlmo UppUClQ. iecund'um le!res a1Z'-J:l.1· fiunt (")." 'idr:o ctar' fi' 0 m;:". . ~;c reS" 
. a: unt ut. nemmem late.anc. Eufeb. l'rd.p. E'll. Lib. -t .. 
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QQelle difference de ces Oracles a ceux q,ue,les LtV'. lIL 

J uifs nous ont con[ervez ~ Et comment ole-t on Repon[e 
. I:' 1 'r 1.. r fibl d II: .n. a.la uxie-en Ialre a comparallon Hlen 1 ement erel.,.lUeU- d're' 

I r me Im-
fe? Les Prophetes, chez les Hebreux, ne lOnt cuke. 

point d,es_ hommes int~r~ff~z a parlel~ au nom du 
Dieu d Iirael. Leur mlmftere n eft m fruC1:ueux,. 
ni honore:J ni Hateur. Nulle recompenfe n'eft at­
tachee a la verite de leurs prediC1:ions,. S'ils rrom­
pem> & s'ils difenr que Ie Seigneur les infpire~, 
quand ie Seigneur ne les infpire pas, qu'ils vien­
nent de fa part, quand il ne les a pas envoyez, 
les derniers fupplices vangent Ie Peuple de leur D~ute.,.. 
audace, & confondent leur impiete. Pourquoi C.xj.t s­
parler feulen:;ent des Proph~tes trom~eurs? Le. 
faims Prophetes font enx-memes per[ecutez, & 
fouvem deviennem les viC1:imes de la verite qu'ils 
annoncem. De cominuelles menaces tiennent 1. Reg, C 

dans l'epouvante Elie, & [on fucceffeur Elifee. 18.t.I? .. 

Iia:ie, malgre fa naiffance, eft tantot au Peuple ~ 
tamot aux Rois, l'objet de la plus amere deri-
{ion; il fou"ffre d' eux, jufqu'a perir enfiri dans le$ 
tourmens, felon que l'attefre la Tradition conf-
tante des JuiEs memes. Michee, £: celebre fous t.Reg. C. 

Ie regne de Jofaphat, paife une partie de res jours 22.. 

en de noires prifons; Zacharie,. fils de. J oiada ,. 
eft lapide. Ezechiel ne fe nDurrit que d'un pain 
trempe de res tarmes •. Daniel fe voit livre deux Epipblilr~ 
fois a Ia fureur des Lions~ J e);-emie endure des De vito 

f 11. r ", , . L Propht~ 
mam~ que 'a: connance lOutlent a peme. es ca-
himitez de Baruch [om inexprimabl~s.On voit 

. . M iii 
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Llv, III. encore-toUL ce tri.{te detail dans les Livres L1.crez. 
~Rep?r:~e & lamemaireen etoit fi receme,h vive, au temp;. 
a la hXle- d' J' 1: Ch ·fl:. "I h 
me ~iffi- . ~ e~us- I ~t.1:, qu l' ;eproe e, au .Peupl.e ~ngrat 
culte, da."Ol: ~u~ les, Prop heres , & davolr Iaplde eeux 
Milt,th.C. qUllm etolent envoyez. Cette·foncHon, quoique 
1il~J;: rai~re,avoit done fes dangers, a Ie prendre hu­
C.7.ir·51 thamemenr. Tam les Juifs vouloiem etre Battez 

dans les defirs de leur ca:ur; tant il etoit periL 
leux de ie!!r faire entendre des predittions mena_ 
~tes .~ fune~es! Cependant tOUt enefi: plein 
dansles Prophetes. On ne voit dans leurs difcours 
:ni adouciife~en~) ni ~ompla~fance., ni egards. Ils 
.~~f~aventm p,~lher, m temperer, n~mol1ir, quand 
I?I~U v~Ut;qu lIs effrayent. ~ls ne f~avent qu'etre 
.fid~les a fa parole, & la redlre, q uoiq u' illeur en 
coute, fans [e rermettre de la changer jamai~. 
J~ Ie demande,ral donc. Efr-ce en de pareilles pro­
feffion~ qu~ s enga&e~t· Ies i~po~eurs? Et rr les 
Prophetes 1 euifent e.te, aurOlent-lls annonce tant 
d~ malheu~s a~x Juifs, ~ ce Peuple qui ne vou-
10lt quedagreables predictions'2 N'auroient-ils 
p~s' ~u contraire im.ire les Prerres idolatres ,d' or­
dl~~Ire.~ favorables'aux paffions des Rois, juf-

Eufob.l. qua lou,er p. halaris Ie plus [anguinail'e des hom-
'~c.~. & I b d ~es.? .' oppro re. u Throne., ces Pretres G. di[po-

~z a; ~e mettre dat;tsla-bouche des. Dieux que des. 
reponfes c~nformesa.u,penchant des Nations, & 
.de leurs Pnnces? VOila done un prem" . d di£fi' I .' ler traIt e 
. _,erence decl.~f entre les Prophet{'s.Hebreux, & 

~e"S Ora~les Palens. Combierr fera-felle plus [cn­
Ible fi 1 en veut pour[uivre ce parallele? 
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Un caracrere ordinaire aux Oracles de 1'1do- Lv. HT. 

turie. Ctoit.l'ambiguitc, l'equivoque & Ie double Reponfe 

[ens de leurs repon[es. Elles avoient prefque tou. ala ~.X;­
j,ours uncbte convenable a l'evenement, quel qu'il ~~~e.l -
fut,&. de quelquemanierequ'il arrivat. Crreflis, Herod,t •. 

Roi de Lydie ,Jur le point de commencer la guerre, t. 1. 

confulte Ie Dieu pre.cendu fur le fucces qLiil en 
doit attendre. Sera-t'il heureux,.. ou f1:lnefte ~ On 
luidit qu'en [uivanr res. projets" il lui. eft referve 
de dctruire un 'grand Royaume. Crre[us ,a cepre-
[age, ,croitque la vicroire va [e ranger du parti, 
de res armes. 11 attaque lcs Per[es. Au lieu d'en 
triompher, il efl vaincu"..& perd res. Etats au lieu de . 
l'esaccroit.re. Ie neprends q,ue cetexemple auha..-
zard parmi·ceux GJ..ue rapporre Oenomaiis dans Ell-
fcbe: rna,is ildecouvre clairement ce que j'ai dit de 
'rarrificieufe 0 bicuritc des Pretres Pa·iens. Celui de 
Delphes~ voit deux grands Princes armez· l'un 
contre. rautre. Quel f.era.-le deftin des-comb.ats? 
II ne [~ait~ He bien). on: fauvera tout par.uBe -re-
ponCe a deux ententes. Cr{}![us. detruira un grand . Viae 

Empire .. _ Vo.iB. l'Oracle. Q@e ks. Lydiens loient Zb~ f/~ 
vainqueurs,.ou queiG;e foientTes Per[es;/q u' im port-c? Di1Jinat •. 

Ilfera toujours vraiqu'ungrand Royaume.aura·ete 
detruit. 1v1ais Ie Dieu,p-rudent [e garde bien d'ex::-
,pliquer lequel desdel:lx Peuples eprouvera: ce.rri%. 
forr. n lailfe a.l'even.emeilt re foin d' en inO;ruir~., 
content· de s' etre [auve lui:...meme des· etnbarras 
de ,.l~ confulratiQIL .. Q£i efi.:.ce: qu,i ne",yoi;:pas' 
qu leI tom en: humam,.& ~e lafourb.<::!1e..s y, e~-
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LI •. IILveloppe de captieu[es fubtilitez? Les Grecs l'ap_ 
Repo~~e percevoiendi bien, qu'ils appelloient leur ApoUon 
~ la ~xJi~ Ao~(rtS' c'dta-dire, oblique & trompeur.Et Ciceron 
~~~te. dit de ce Dieu pretendu, qU'il trouvoit toujours 
.Anft· o;r?. une infaillible reffource dans les detours amphi_ 

. bologiques (a) de [a parole. 
Qre les propheties des J uifs ont une unite de 

[ens bien mieux [outenue! Les revolutions des 
Villes & des Empires y [om decrites avec un amas 

'Voyez decirconfiances qui fixem Ie fait avec excluGon 
i\~.Ii:~t. de tout a~t~e. Les temp.s y [o~t marquez par des 
Chap.". dattes precifes, & les heux deGgnez par des ca.;. 

rach?res propres, [ouvem m~me par leur nom, 
pour eviter qu'on ne les confonde. QU'il me foit 
permis de juftifler ce que j'avance. I[a'ie voit La 

1J c. u. gloire de Nabuchodonpfor & fon regne orgiieil_ 
14.

11
.44, 1 1· A l'rr '-d • eux, ong-temps meme avant a naluance e ce 

ce Prince; puis il montre fa chute foudaine, & 
celIe de [on Empire. Babylone pourtant n' etoic 
prefque rien alors. Mais Ie Prophete la voit dans 
[agr~nde, elev~tion, & predit fa rU'ine prochaine, 
parce qu effechvemem Ie point de fa plus haute 
pui1fance, & celui de [on emiere deftruction de­
voient a peine etre diftinguez. Je rvais fofliter les 
Medes, dit Dieupar la bouche d'I[a'ie ;Ia grande 
Babylo~" cette Reine entre les Royaumes du Monde 
qui avoit ele~e.ft hautlorgueil des Chaldeens, fir; 
renrverfle comme S~dome @} GOt1Zorre. Cyrus qui 

(It) Utrum eomm accidilfet·· verum oraculum fuilfet. Cic. tie Di'P. I. ~... ..' 

doit 

I 
!: 
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cloit ecre Ie vainqueur de la Nation [uperbe, eft L I V. III. 

vu par Ie meme I[a'ie, deux cens ans avant que ,Repo~~e 
. "1 d d" ala 'UXle-nai1Te ce Prince; & ce qu 1 y a . e pro 19leux, me difli-

il fappelle par [on nom. Le Seigneur a, die-il, aim.e culte . 

0 rus , il executera .fa <volonte dans Babylon~, @f- tl 
flra flnbras parmi les Peuples de La chaldee. , 

La captivite du Peuple Juif eft predite, & Je", 
. reInie, dont Ies predictions avoient ete :G pre~i[es 
pour marquer ace Peuple ingrat fa perte cename, 
lui promet fon retour dans la Terre de fes Peres, 
apres [oixante & dix annees d'e~clavage. Toute 
ceue Terre, dit Dieu par fon Prophete, n~ flra plu~ 
qu'un deflrt aJfl'Cux, JPeClacle de terrettr.~ ~eux qu~ Jer. Ci. r: 
Ie rverront,@TtoutlePeupleflraajJu;ettauRotVd.I,I.. 

. . . l ~r z. C. 19· de Babylori"e durant flzxante @} dzx ans ; ~ats o1j~ 'If. 10. 

qu,'il jeront finis ,j~ rvijiterai da~s ma. colere !e R~t 
de Babylone lui-meme, @f je dijOlerat pour Jamazs 
le paiS des Chaldeens. ... . 

Cyrus part, en effet , a 1a tete des Medes, & des Herodot. 

Pedes Sa marche lente, & incertaine en appa... I. xl. h 
. h r d r enop • rence fouvent meme interrompue, cac e les el- t. 2. •. 

feins ~ontre Babylone : {Ie Prophete l' avoie ainG -" Jer. C. 5 r. 

1 r d" d' Hero dot. marque; ) mais enfin i le etermme, & tan 1S I. I. 

que Balthazar, petit fils de Nabuchodonofor, [e Xenoph. 

raifure contre la pre[enc~. de res ennemis p~r fes t. ?1~ft:~. 
richeifes immenfes, par 1 mnombrable multltude Polit.t.). 

de {on Peuple, par la prodigieufe enceinte des 
murs de fa Capital~, Cyrus detourne l'Euphrate 
dans les foffez qu'il avoit faits, & Ie lit de ce 
fleuve, decouvert pre[que tout a coup, lui faitune 

Tome 1 J J. N 
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I"TV. TIl. ouverture fubite dans Baby lone. II y entre par ce 

pauage imprevli .aux afIiegcz ; to:rr ce.dc a.r.,:s a~'­
mes, & il brife amji le maf:te.LZt qut aq;olt bnJ e luz­
mime tantd'autres Peuples. Ceil: de point: en point 

Reponfe 
~ la fixie­
l\1e diffi­
cuke. 

yr. C. 50' ce qu'a voient annonce les faints Oracles. Ils a voiem 
dir de Babylone, que les caux qui l'arrofoient 
[eroient taries pour ouvrir un chemin librc a fon 

!f. c. J 3' vainqueur; qu' endormie.) enyvrec l tr:lhie par l' ex­
ccs de fa puiifance, eIIe feroit: prife commc dans 
un filet, fans Ie fs:avoir 1 & fans Ie craindre ; que 

If. c. 4 6
. fes Idoles feroiem brifees, Bel renver[e, & N abo ~ 

Ie grand Dieu d'ou les Rois Chaldeens emprun_ 
toient leur nom 1 detruit pour toujours, & foule 
aux pieds dans la place publique. 

Mais au meme temps que Babylorw: efl: ren­
verfee, voyez comment finiffem les foixante & 
£lix ans de la captivin: pn!dite. Cyrus par [1 con­
quete devenu maItre de rOrient, reconnolt dans. 
Ie P~uple !ui~ quoiqu'humilie., je ne f~ai quoi 

. de dlvm; 11 ht de res yeux les Oracles qui lui 
2..Pm-

alzr- promettent tant de viCl:oires ; i1 rent qu'il ne do it 
c. 3

6
. y. r E'" I bI 

2.2. ~3· 'lOn mplre quau Dieu verita e fervi par ce 
Eflir.1S. t. Peuple. De~ la premiere annee de fOll Regne, it 
l. C. t. publie des Ordonnances favorables aux Juifs" it 

les rend a leur ancienne Iiberte, & leur fait re-
.' donner les va[es faints que I'impie Nabuchodono_ 
~or, av~it p1acez dans Ie Temple de fon Dieu. En 
exeCutIOn de ces ~dits, Zorobabel accompagne 
ge J efus, fils de Jofeciec, fouverain Pontife ramene 
Ies. Carrifs qui rebatiifem l'Autel

1 
po[en; les fon.,. 
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demens du fecond Temple, & commencCnt a r~- Lxv.llI.' 

lever les murailles de J etufalem. lei rien n'eft eq UI- Repon[e 

1 bi a la fix ie­voq ue rien n' eft cache fous des parD e.s 0 lCU- me difh-

res . t~ut y eft a decouvert, & les predictions. eulte. 

[emblent phltot raconte~ ~~e ~ifioire paifee que Jbid.c·4' 

des faits a venir : tant 1 executlon a de rapport 
avec les menaces & avec les promeffes! e'eH de 
la forte que Dieu manifefioit a f~s faints Ellis da~s 
la Nation Juive, le fecret des fiecles f~turs ; ma~s 
au meme temps, c'efr ae la fort~ qu II faut .pr~-
dire & non ic cacher fous Ie volle des amblgUl-
tez " quand on v~ut donn~r. fes paroles [ous Ie 
titre venerflble d oracles dlvms. .. 

Ce que je remarque e~core dans ce~x au Pa~ 
ganifme, eft l' extreme d~fiance ~es ',~retres q~ll 
-les rendoient. Dans la cramte [enfee d etre furpn~, 
ils refufoient de repondre en pre fence des ~hr~­
t:iens & devant les Philofophes fectateurs d Epl­
-cure.' Les derniers leur etoient importuns, par-
-cequ'ils ne croyoient ni aux Dieux, ~i a~x Ora-
des; c' etoient . en cifet de facheux t~moms. q~~ 
des hommes perfuadez de l'impofiure, & qm ~ e­
toient -conduits au fpectacle que pour} admIr~r 
l'ignorante fimplici.tc d~s Pe'uples ~u 11" a~ufolt. 

,Les aun.-es, ennemlS declarez de lldolatrte., & 

per[ecutez par elle,. repand~ient que les Dl.e~x 
n'etoient que de val11S fantomes, une matl~~e 
fans intelligence, & qui s'ignoroit elle-meme, 1?1tl. Terttdl. 

de connoltre l' avenir. I1s dCiioient Apollon de s ex- AP{~~~n. 
. pliquer en leur prefence j & les Minifrres.; inter- Pftud. 

N 1J 
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II v, III. pretes de l'ldole muette·, n? ofoiem accep.ter Ie de£i~. 
,Repo~~e C' efl:~Ldire. que; la coutume prudente etoit de 
!1~a !~fft n'admetvre pour confulter l'Ol~acle ,. que les fim_ 
culce. Rles, qui fans foup~on, & de honne foi,. fe laiC. 
. Chryfofl· i.oient tromper,. ks fuperfiitieux difpolez a tOUt. 

4d71crfus croire,. &. les Princes ill)::ereife.z prefq ue (a) toll:... 
To:e:~f.f jpurs au credit des Oracles,.. devenus un {ecret de 

Jdemb• d: politique,.pourfaire approuverauPeuple ce qu'on 
S.B4ry/4. l' If'. • d d . 
. . . .Ul prel~ntoI:t. camme un OF r¢ es DIeu)':; .. 

En eft-il d.e meme de;s pre.diQl:ions de l' Ecrinue ?:' 
QueUe differeflceen~ore! Nos pre phetes n' ont con ... 
nu ni ces. defiances timides., ni ces. f(![erves adr.oi.,. 
tcs ni ces diftintl:ions pr:e~autionllees .. Lif~z leu.\; 
I;fiitoire,. & [-oyez J uges d.e la ferme aifurance de: 
leur praGede., CeLl: t.oujours au miHeud'une affem­
alee (olempelle, & [euvent c' eft. au milieu des N a,. 
~.ion~ profanes' qu'ils anp.OBcent. ce que Dieu leur 
l~l[plte. Danie1predit. Ou?Dansle palais de Baby­
lone; t9Ut (\e q.u'i! predit eft. c.ontre N abuchodo,. 
no[or~. ou' com:re' Bakhafar j & c' eft .. a CHx-memec: 

l}iln. (};.f ':1 d Ir r ~ 
. .. qU~.i1;: a:rel~.e l~ par?le: E~cor~ q~elle parole! A 

pelne,G(e-.ton-la r:edu:e !,A Lun )-,Ii declare qu'il [er-a 
cha«~ dela~€!mpa-gme d~s hommes ;.qu'ilhabitera. 
,dansle~ fore.ts avec; ~esaU1inaux.fauv;ages-;~,qu'il [era 
[omme .eux r:-rempe de ia: t.ofee du Cief'" & reduic 'a, 
~ no,urr:ltdetherbe des.champsi.que.feptannees fe' 

, (4 ) De<nofUienes quidem'qui abIrlnc aQ~~s pr r CGC fuit 
JH;!lIn nlIn . ~1~1"'7f~EJJ Pythiam dieebar, idefi. quafi Cum Philippo facer: . 

oc au.rem eO [ipetta.bat ' P'L-I' ,. . 
1'(; iF .... . .. uc.e<J,m a III IppO corruptam dicerec. q,uo, 
~ e·~fJ<e·.almar~, ID aitrs quoque- Otaculis Delphicis aliquid .non Jin.,. 

n:; UI .e:. Cifer .. IJe D.i'llirlllt.I"ib. ~L" _ . 

I , 
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pafferont fur l~i dans cct etat dep:orable,j~[qu'a ce LI;-. UI. 
ou'il reconnodfe enfin que Ie Tres-Haut tlent [ous ,Repo~~e 
J. .. 1 d laT & "11 a.la fiXle. fa dommatlon esRoyaumes eerre>, qu 1 es me difli, 

donne aquiillui plalt .. Al'autre)'ilexpliq~e le~.te~ cult e .. 
ribies caratteres tracez fur la murallle, 111U1 de- D4n. C. s~ 
nonce que Dieua,compn~ les jours .de [on·regne,.. 
qu'il elLa marque Ie terme procham ....... & q.ue 
fon RO'yaume va. paffer ~e, f.e~ mains ~r: celles ~es ~·I~/og·C •. 
Medes. &. des Perfes .. Jeremle au nuheu. de 1 ~- fer.C. f,J~ 
gypte, lui die q?e Ie Roy' de Bah-ylone va·~a,d~- 4-4-. 

truire elIe, &, les Idoles. Jonas· eit envoye a.la 
fuperbe Nini~e, ~ fie cr.aint r~int les ~re~ugez 
de ce. peuple mfi~ele. Ehe I:redlt a~ .ROl Achab 
& a J e[abd fon epoufe,.. .qu en. pumtlon. de leur 
idolatr-ie, & du fang de Nabot injufremenrverfe, 
leurs corps feront fa. pature des animaux ,dans l,e 
Champ de Iefrael. Enfin tous les Prop~etes He-
breux: p,arlem. en pubIie. Qn pe les VOlt affechtr' 
ni fecret,.ni.myfiere ).ni difiin6Hon.de p.edbnnes-,., 
de feae '; ou· de peuple .. Its pre~ifent, ouvertem~nt. ' 
& en. pJ:{{ence des fauxPr.ophetes), la deftru&10n 
.de Samal'ie)., de l'Id ilmee ,. de Gaza" d~A[t.alon,. . &- .Amos.C:t 

de Damas,. des Villes des Moabites· & des Ammo- c. +; :,eg• 
nites,..d:es Capitales·des.grands Empires·,.deTyr 
·fouver-a.ine de la Mer "de Tanis·,.,de Memphis·) de 
: Thebes" de BabyloJ;l:e ,.' de, Ieru[alem dle-meme. Jire-m. c­
Et. tout: cela. s~ execute de la.· rnaniere qu'i1s:,k 12.&'1 ..... 

marq,-jlen t. aux Princes" & aux. N ati6nsq~i doi-
vent'tomb.er~. . '. .; 

Auili.leurs rrediCl:ions-pafTent de r:rc~,.en' race;\-. 
. ,L,},I 11} 
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LtV. III. & te confervent aVCG .religion 3 parcequ'on les' 
,Rep0n.~e vt>it s'accomplir de jOll:r eli jour; quatrieme diffe­
~a~~~ teoce que je ttouve entre dIes; & les Oracles 
culte. du Pagani(me. Comment la. plupart de ceux-ci 

{-ont-ils venus jufqu'a nous? Chacun Ie fait. Ce 
n'eft po~nt. par uhe tradition confiante des peu­
plesqUl les ant entendus. Ce n'eft: point dans 
des Ouvrages publics, pour ~tre aux uecles fu..; 
mrs en memoire perpetuelle de la verite. A peine 
q~elqrtes-uns, de ces Oracles ont-ils echape a l' ou­
:bh; &c enco:e c()mbien foiblement en font perfua.;. 
:d~~ ceux qUlles rapportent! Ot.igenes (a) en faifoit 
. -deja la remarque dans lanaiifance du Chrifiianifine .. 
Cep,e~daht ~es .temples ou [e rendoienc les reponfes 
,desD~ux etOlent fi cornmullS

3
les hommes yac­

~()~r~len~ ,~vet des e~p~dre111ehs {i vifs, ce point 
~t~lt h c~l'ltaI ~u h1~mt~e~ '~el'idolatrie, on pre­
.nOlt tan.t de [om d en lrt[pu'er la troyance &.Ie 

f:p~:~;;:~eFp'e~ J~[qu~s .dan~ l,e.s:p~eces de theatre 3 q~'ort 
-ru: ~evm~t hre 'daus 1 !11ftolr~ ,.rt<:>fa.ne qu.e les faits 
,ftopres a ,1,e co~fi:mer. Do ~ ;rIeut done que de 
.ce.gr~n.d-nom~r~~Or~cles, lIsen efiG peu trane 
ml~ ,a la PQftef1~c? ~d1:-ce pas. qu' une grande 
partle fe. troUvOlt faUl~e, & que l' e~perience en 

--tiefab_u[Olt tous les ro-~rs.Ciceto? dit q u'ils auroient 
,tous ~paru menteu~s, (:b~ fiie! hazard It'en eut 
(auve quelques-uns. 

. . (:,) Et ~uor~m quid-em fapientum Pr6ph~~roin ne ue libri [er-
van amphus vldentur, fervandi utique u'qua 1·11"""'., q tr. '1' 0' L 'b ." ... m eliet Uti ltas 
~g" t . .I .• cont. C'ffom.. " . . ". 

'("b') -Parttm f;iIfis, p-attiltl cafu ~erfs' i"-;c Lib· - 'D- D' .... > -
• '--. • • 2.. e Z'lIZnllt. 
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A{furement c~ux qui nous fone Ia difficulte LlV. IIr. 

que je r~fute, s' o:ublient quand ils nous di(ent ,Repo~[e 
-qu'on n'oppo[era ri~n aux Oracles duPaganifine alafidl~~-

b f: 1 h'· d I'E· me .111-qui ne reran1. e l.ur es prop ·cnes e . crlture. culte. 

Corpment fie voyendls. pas leu.rs differenc~s, a 
t;le confiderer ~eme que Ie foin des J uifs d'un 
cote, & de l'autr\! 1a, negligence des Piiens dans. 
Ie recueil de leurs predi~hons? 

Le~ uns mo~trep.t a l'Univers d'ecla~antes pro­
ph~ties jllftifiees par l'evenement ~ des propheties 
raifemblees en un corps par tout un Peuple,. qui 
malgre res longues di[gra.~es, ne cdfe de lq r~f­
·peete!;" C;:Qnlll1~ 1a, parole de Dieu meme ;, des pro., 
ph~ties rnanifefie)llent amerieutes aux fa.its:q.u'el­
les annonccpt:t & demonrrees fouverainel11ent: 
vrayes par les Ann~lcs de l'hifroire Pa'ienne. Oiii" 
je Ie repete ~ dcmol1trees fouverainement vrayes 
par l'hiftoire Pa·ienp.e , & dut:-on Ie trouver fu­
pcr£lu, je ne puis me defendl"e d'en donner les 
ereuves par les premiers traits de confo-rmite qui 
fe pre[entcnt a ma memo ire . 
_ Rien n' eft plus celebre d.ans Ies faillts Li Vl'.es If c: j fir, 

que lespredi~ions d'I[a'ie, fur la n:t'ine des Royau.". & ;~. . 

tncS de Syrie pa.r Senmach6rib, & 1a manicre dont· C~~·8. et~ 
perit [on armie en puniriQn des blaJph~mes de ce If c. IO .... 

P . C' J1. rr: 1· rd' Her6dot nnce. . elL aum c;;e que VQllS Jlez e pomt .en l..t.c,fi;-L 

'poir~t dans Hcrodote, quoiqu'il Ie deguife taRt Id.l. t. C. 

foit peu par qlldque melange de fable., :~.;:;;:~.~~ 
La maJli~re dont les Medes perdirent I'Empire Nahum. 

[OUS Cyaxare" apr~ a.vOit VainCll ki, Aifyriens.,: CJ::: YiN· f· 
_. _ Jilt. 4-

bum. c..:!., 
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LIV. III. efl: decrite dans Ie metne Auteur> & fa narration 
.~epo~(e femblable a ce qu'av.oit predit Nahum" n'en ell: 
::~~~= differente que parcequ'elle a plus d'etendue. 
culce. La cIefolation de Ninive eft cent fois prefa-

gee par rfa'ie> par Nahum; par Sophonie ; & l'Hif-. 
toire profane en raconte les circonfrances dans 
les monumens qui no us rellent. 

Sophon. Les grandes vittoires de Nabuchodono.for fur 
:;,:;.Pa. les Egyptiens & fur les JUlfs, Ie ,traniport qu'il 
libyf.apud fit: du Peuple de Dieu, & des vates [urez de Ion 
f:::ff.· c. Temple, la conqu~t:e qu'i! entreprit de la ville de 
~.6, ~7. Trr, cette place prefque imprenabl:, qui fe fai-
~It !~: [Olt un rempar~ des flots de la Mer.) font des eve­
& ,9, n~mens trac~z a c1uque ligne dans les Prophetes. 

Jer.C,28. Llfezce quen rapportent les anciens Auteurs 
Bera). & r . 1 . .. , 

Chl!l.l, ;. 11 vous· epouvez, dItes-nolls apres en quoi nos 
Abyd. propheties .etoient trom peuCes. . 

.Au· J' , . d' . C [' 
AnMI. eremle· epemt yrus & les armes vicrorieufe5 

Phen. apud de Babylone. Herodote confirme la verite de La 
Jaftpb.l. l

• 'din' .1 I. d t" , 
,"ant.A:;p. pre l.-L10n par :te reclt e evenement. . 
Jer.c.; r. Le me me Hifrorien nous racome la mort d'O-
J!iccrodot; phraou Vaphris, ce Roi d'E.gypte ami de Sede-

. 1: .170. .., 

Id.l. 2.. C. Clas, qm vmt a [on recours Contre Ie Roi de Ba--
ft:'~.:a. byione,.&; Ie ~etail qu'il en fait eft pdcifement 

tout: ·ee quavOltpropnetife }eremie. 
Dmz.C,l. LatriHe defrinee de BalthaGrlui eft: annoncee 

par D~nieL L(!}rs· meme que ce prince .eft-Ie plus 
e:lzvr,~ de [a$ran,,~eur, le~rop~cte qui avoit pre-:­

. .dlt~ i ayeulta chu~e [oudame, Inrerprere au petit­
filS'k fens des parolesfoUdroyauFes ,qui -def=larent 

fa. 
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fa. pe!'~e voiGne; & Xenophon decrit cette avan~ L I v. m. 
ture avec Ies memes circonfrances. Repon[e 

Enfin, puifqu'iltaut que je m'arr-ete, tout ee ~:~~~= 
.q-ue6t Xe~xes ~o.ntre la ~rece, tout 'Ce ,que Da- cuite. 

nid en avolt predlt dell lorn., efr rapporte comme Xenoph. 
• 11. bl H'd· &. l' n e h fl·I·7· Inconteua e pal' . ero ore, pma seo v -

fi 1 , n . I . , Dan. C.l:. 
nances ne . urem pus eXal.-LeS.,m p us enneres. . 

. d . 1 ddT Herodot. J e pUIS . onc mamtenant e eman er. rouve- l. 7. C. '. 

t'on 'cecar-aGtere d'authenticite, dans les Oracles & 6. J 

du Pacrani[me? Lit-oft en des Hilroires pofre­
r-ieuret & non [ufpefre:s, quelques revolutions 
predites en derail, & ·de eireonfiancc en circonf-
rance, par l'Apollonde Delphes, de Claros,ou de 

I [' , [', " ' 

Dodone'~ He! les repomes n om: pas memetrouve 
de place dafls les eerits con'temporain~. ~u·~ quel- Vbyei>. 

ques-uns lcs 0r;t comparez aux ~re~lchons de M~~u~~ . 
ces faux Prophetes II connus) & {t dete"fiez dans Hilt un). 

l'Ecriture. 'Ces homme'S trompeurs amufoient la 
foule par de doux men[on ges, & ne predifoien~'dans 

l-eur enthou(ia[me feint que ce qui plaifoit aux 
Prin'Ces. Mais auffi, leurs -di{eours dcmentis par 
l'evenemem, ne faifoient qu'une courte illufion . 
Le Peaple ·qui ne Ie voyoh poiht repondr-e a leurs 
prefages, en laiffoit'perir la memoite, tandis qu'il 
confervoit avec un re[ped religieux la parole des 
veritables Prophetes, dont il reconn0iffoit l'in[pi" 
ration divine dans les faits jinguliers '& procbains 
qu'ils avoieht predits pour etablir leur auto rite.: . 

'Que Ie Lecreur me ~ermette pour notre InC.:. 
Tome Ill. o· 
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bv. lU.trufripn GQlllm).1Ue,~ de pat;courir q,uelq~es .. uns; 
Repon[e de ces faits ... 

ala il,~ie-:. L~ pfemi~f> q,ui' $' offie , efr la prediction fait~ 
me aIffi... l' £: ·11' d d S·fi H '1· c..u1te. C,ontre ~ 14m:!. e u, gran .acn cateur e 1, &.: 

I" R~g. que l'a~!:ompliifement jufiifia de G pres. Ii rvien .. 
{i, 1" dra u.n, tPmps" die Ie Prophe~e a HeIi, qUI! je cou .... 

perai t()n:,bras:, @f l~ brM de lamaifon de ton pere., 
Tu roerraf t.on·riroaldan5 Ie Tab'ernacJe ".pendant que 
Dieu comblera Ifrael d{J pro!jirit,ez . ... " . @7 pour 
1,e dfmner un jigne de la rperit.e de cette prQphhie, tes' 
deuxjils Ophni @fPhi.nees mourrontenurI·meme jour~. 
JI! m~et4blirai' up· Sacrijictilteur fiddle, qui fora tput 
filon mOnCCffll', (j}c.. . 

~ .. Rr:g.. Comm~nt ce rri£te Ot~de fut;"il' accompli ~" 
;{IjJp~.,. tes Livres des· R.ois Ie reJ,content .. Le fouverain: 
~. +:. Ponrife,,,vene-ra.bte t'ar (es vertus,.encore plus que: 

par;' (Q,nrang ,. mats malheure.~x par: Ie crime· 
de. fes fils que (a tendreffe avok tropepargnez" 
tes vit- pettit to us deux en un meme jou.r .. Ophni &~ 
Phinees· furent: tpez: dans Iii fangl.ante ba~aiJle .. 

. , •. Reg._ contre ·les·,PhilifHns· >, ou l'.A.:rche duo Seigl).euJ;"' fut 
Q.. 2(,. priCe. Abiath.ar ,..arl'iere"petit .. Jils,d',Heli ,.,fuf,depofe.· 

par,·Salbmon-de Ia fupreme Sacrificature, .& Sadoc' 
~::~lip. [on riv~l' fur:mis'a fa plac.e ;·tf./in que la.parole du. Sei~. 

9. gnett1.' s accompltt.; filon. c.e qriil.tllJl,oit. dit c01Ztre.ltt.. 
ritai{on d'HdILa.Siio,., ' 

I, Reg.. ~amuel' predie:a SaiiP q&~il [era" Roi; Ce n'dt: 
UJ,?p •. 19! POHlt affiz;. n'; .ajouteqtJ.e: fa couronne pafTera. 
$' 15- af: .(' d' . 
- 'e lil. l:l1a;non _ .. an.~ 1.Ule. «u.tre i,;c.'eft~~-d.ire~) .,dans:. 

PROUVEtE PAR LE'S ·FAITS. 101 .. 
.,dIe de David, a qui Ie Prophere declare enfuiteLlV. III. 
Clu'ilfera Ie fucceffeur de Saul. Jeprouvero'is en ,Repo~:e 
", 'f'{' d 'd' .n.', £i1- 'I ala fiXle­vain 1 aGcomphnernenr e ces pre. llJl.lOns. ' ll-I me difIi .. 

'quelqu'un au Mondequi !'ignore? . cultL 

. Na'than 'po'ne., aun,?m ·de Die.u, ces paroles a 2:. Reg. 

Davi'ti f!!.....uand rt/as jours firont finzs, @f quervous C. 7· 

firez endormi dans Ie &ombettu de 'Vos Per.es, alors 
/elervertLi 'r[Jotre fils ~ @T /affern:i~~i fl~ ~oyaume:.,II 
me conflruiraun Edifice,:@7 mOl J e-&ablirar,fon Thr~ne 
pour .toi2jours . .Je Iu:il!:rroirai de pere j @!- .11 n:~ tz_:n~ 
Ara lieu de jils~ Mats s zlcommetquelquezmqulte ,7 en 
.prendrai qJengeance c~mme i~ 11£ p~ends du. refl.e des 
hommes . .Je ne cejJeraz pasneanmoms de luz Jazre du 
bien, comme j'ai ceJfl d'en faire d saul que /ai re,-
jette. Ainji rvotre maifln fer4 e&ablie, .@j-r[Jotre Thrtne 
affirmi pour toa/ours. . 

Confultez l'Hifroire, & demandez-lm {i elIe 
porte rien de plus veritable a ~a lettre .. Salon;Qn 
n'a-t'il pas ete run des plus pmffans !t01S ~e I U.,. 
nivers? Prince d'abord equitable, fage, paCIfique, 
il Datit Ie Temple de Dieu, & Ie de die avec une ~. R8g;. 

{' (" 1 M·' capp.G·7· magnificence jmqu'alors lans ega ·e. aIs, e~em- 8. 

pIe numiliant de 1a fragilite d.es yertush~mames! i. Parali. 

ce Prince l'admiration des Peuples) fimt par de C1Ipp·3+ 

h6nteufes' foibleffes. La pro[peri~e l'aveugle', & 5· G·7· 

fon bonheur, ceueit ordin.aire des Rois, nuit.a, fa 
vern:!. 11 [e Iai!fe vaincre par l' amour, [on e[prit . 
baiife; [on cceur s' amollit, la memoire des bien ... 
faits de Dieu lui echape, [on indigne & ba(fe 
complaifance pour fes femmes le rend i~olatre) 

o IJ 



'r-oS- LA RELIGION C'H'RE'TIENNE 
11v. m. & Ie. 1v1onde etonn~. yoit Ie plu~ religieux de& 
Rep m[e 4ommes. offrir de l' enceI!-s, aux pieds de IAutel. 

l.la fi~ie- profane..:Ei1: punition.de fon. crime, Dietl. lui fut 
me ddIi..:. . d . d & d' ·r r E 
!;p.!t~~ " CIte, es ennemts. e toutcs parts, lVlle l,es tats; 
. apres. fa mor~, [ous fon: fils Roboam. L orgueH 

in[en[e de c;e jeune Prince lui faitperdre di~Tri~ 
bus .. Jeroboam .ks.lui enIeve~ EO.llf fe. conferver: 
ceuxq:u'i!'avoit enga-gezdans fa.d..deaion, illeur: 
interdit. l'approehe du,.Temple faint;. &: par l'a-. 
dorarion , du Vea.u d:of !, fait des rebelles , . & des: 
idolatres tout·enfemble. Dieu. veul toutefois,. el\ 

'i', memoite de David [on f~..rviteur- ,.q1:1,e fes.heritiers~. 
demeurent les maltres d'une partie duRoyaume,. 
&: ils Ie font en effet. durant.. une. 19n9ue f1,1it~. d~: 
ilecles. Pourfuivons. . 

Ahias prophetife contre la maifon de Jeroboam'. 
~.fa,p.rid:i~ion~fr tEOP edattante po.ur n'e.trepa: .. 
lel rappor.ree.Dreu, di[oit. le faint ·vieillard a: I~ 
femme de c.e Prince infidCle,. cllrieufe de fp VoiIl 

3- ]{el' queUe fero.it.1'iffue delamaladie de [on fils, Dietlr 
Ct' 1+.-.. hablir-a .. un Ro.i.for J.frf:Lel> @- c.e Roid,dtr1:ti'f'a -t(Jute. 

itt :ace. deJe~aboam): Vou,s .allez.le <voir. dans- 1'inflant 
meme. Le. Sezgneur; 4r.rac.h.efaeneqre les. enfons d'.(f. 
~ajjl dft~t1:Ys ftrtile qu'i~ arv.oit .don~e a .feursPeres ~ . 
zl les .~iffier:qr~ aUC7,dt?.la d:uJleuve ,; c:etoit a_di.re,. , 
aJl"dela, de.IEuphra~e·,. p(J,rf;equ'ilsfl fln.t.fait .de$ 

. 4-.Reg.~o~agesPQqracl_orerde va::ine~Jdoje,s. t'.oraclefut..:. . 
en 7-. il exatteme,ru: rempli: .nhe:fa~t,pOUf s~en a.ifurer 

'4u,elire le/quatri~me,Livr€ des Rois~ On y voit;. 
l~ .}~ort p:ema(lJ.r~~ .d:y. ji].s~d~ I ~rob9~ro~. porom~....: 

PROUVE'E PAR LES FA:!! S. 101 

Javoit preditl'homme de Dieu,Ja .maif~ll de c,e L I~. III. 
Prince detruite par Baafa., & les d1x Tnbus re- ,Repor:!e 

. I I - S 1m R . a la {ixle-volrees,. emmenees capqves par a anazar 01 me diffi-

d'AiTyrie~. . culte. 

N e d-i{ons den des predictions ,quoiq.ue mani~ 4" Reg. 

feftes. d'Elie contre OchoGas, fils &. fueceifeur c. I •. 

d'Aehab, apres que G€ Monaniue eutconfwte fur 
fes mau~ Ie Dieu d'Accaron. Ne parlon'S po.int;de :t. Plir4li .. 

h ' C J c. u.· celles q:ue Ie, meme ~ro~ ete ut· ~.ontre . ora~ 
Roi de luda,. pOUT IUl elidarer. qu l-l.ferolt pum 
de marcher fur les:traces d'Achab, dGnt il avoii-
.epoufci la. flUe •. Mais comment01~ettre . .la: fredic­
don d.'E!ifee, quand Benadad. ROI- des Synens fi-t 
le uige de Samarie. ?',Cette Ville. matheureu[e 
fouffrgit. aloFso ce que lao guerr:e traine -ap,fe.S eUe 
de plus fandle ; 1a faim). victorieufe de la natllt'e·, . 
y. contraignoit les meres a.[e nourrir. de la chair 
de leurs-enfans. Au milieu de.cette·exuemite dont . 
Ie recit :[ouUve, Demain, dit Ie Prophete, d eette 
heure mime, fa me/ure de forin.t pure {edonnera pour 
. u.n jicle tT.$X porto s de. samarie ;.@T bm' aura pour 

4. Ri>g..­
Cllpp. <.1. 
&7- . 

un jick deux· mefi;res d'o.rge. Etonne d:un ... dif~.ours 
fi peuGonfOr.meaJa..vraIfemblance? u:z des G~and;:. 
de fa c;our fur fa mazn· duquel-IeRoz s appuyow, re­
pondit a th-omme de Dieu : ~and fe Seigneur. feroit 
pfeutz/oir,des 'Virvres, ceque. q;)ous .dites.,.pourroit-il 
e.tre <o1ritable.? -Elifee:repondit:"Vousle <vcrrez.de <vos: 
yeux., .@fi rvousn:en-manger:e'Z point'_. A;~peinea...:~:il: 
acheve. ces,derrueres paroles-, que les..SYEiens. frap.:. .. 
p~z.de je ne fS:.<l:-i ql!-elle ,terreut, font .. une retraite.: 

- O~iii. 
~ .' 



°IIO tA RELIGiON CHRE'TIENNE 
Llv.III. predpitee, &h'emport€nt darts leur epOUVante ni 

_,Repcir:-~e bagages,- ni vivtes; Le Peuple affiege {orr de fes 
ala iixle- '. "1' d' .. . 1 
me diffi- mum;l .es~ court a~ camp es en,netms, & e pille, 
culre. . ~a,predlalOn du {amrhomme s accompIit~ la fa,_ 

-inme teire, la mefure de farine eft dOhnce 'pour 
un fide, & Ie Courrifan dont la foichanceloit 
. eft puni de fon hehtation. Le RoiJui avoit conhe 1; 
porre ~~ la Vil1~, & ?ien~t~t 1afou~e ~ futo fi gran­
d~, qu 1:. y fut.ec~a.[e ; mlfera?le V1ct,lme du pro­
.(hge qu 11 avolt d abord refufe de .crOlre. 

. Ulie mort. prefqu'auill ptomp~e punit Ie reme_ 
t'a1re Hanamas, ce faux Propherc, qui vouloit 
ra~rer Ie Peuple contre Ies predictions de J ere-

fer. C. 38.. mle. -Cdui-ci portoit des liens attachez :a fon COll 
comme i1 en av~it l'es:u.T?~dre du ~eigneur, pou; 
.figurer par :cet etat hurmhant la defaite des Peu­
ples p~r N abu~ho~onofor. Ha·nanias prit cesmt. 
~es hens ;:PUlS felgnatlr l1ne infpiration fubite) 
'II ,les ro~ptt~ prefence duPeuple, & s'ecria.: 
~tnfi, du ie Se-tgneur, j e romprai dans deux ans Ie 
J~ug qu~ Ffa~uchodonofot amis fur III, tltedes Na- . 
.tzons.. Jeremle ·que~ le Sei~neur n'inf~iroit pas en 

.' ',~e mom~nt, (e renre. Mars peuapres il retourne 
a Hanamas" & lui dit, Dieu par fa bouche.:: Tu as 
rompu. mes ltens qui .n'etoient que de bois, @f J leur 
place tly.en _ au~tt de flr~J:ai mis un j oug de for au coa 
de ,toutes Ies Nations, @7 eIles flront aJfujetties au 
Roz de ~abJIQne .. Pour toi,Prophece mertceur, qui 
.as ~ar~e fans ml~on, tu mourras cftte annie; @f­
Rttnanzas, pourfult Ie texte, m<:>urut deux mois 

PROUVE'E PAR LES FAITS. III 

apres.Encore q~elques exemples de cett~nature). Ll v~ l'Il. 
&. je finis., Repon[e 

Dietl fait connoltre a Ezechiel les malheurs· a Ia fixie_ 
-- 1 d.' 1 bi S 'd I • d me diffi-6},UI' menacent e ep ora ee eClas" &ans euite. 

tome l'Ecriture ie ne vois den de plus digne de: 
rem-arque .. FiI~ de {Homme., dit Ie Seigneur a. fon E.<:.ech • 

Prophire ~._fois-toi [equipaged'un hfJmme qui .fort de C. l~.· 
fo maifln, @T e.n effet quitte Ia, rienne en p'iftnce' 
de tes frfre~ ..... tu. emp(Jrteras. ton bagage, @forI!! 
flrtiras. Ie flir ptJJ' [ourverture de la. muraille- qll-," 
tu: aUl'as perch, .... . -. tu. te cQu<vrifl'.!£s auJJi Ie rviflge ~ 
enforte que tu ne. qroyes p-oir;.t III, terre .. :EzechieL exe­
cute l'ordre fans'en comprendr~ le deffein ;.,IP;li~' 
~uffi~tot· une' you. frappe (011 oreille,. & llJi git: 
Cette' prophetic regard~ Ie Prince qui regne Ii Jeru­
.1idem~ II em portera Ie flir flnbagage for fis epautes, 
011.: luipercera une muraitle pour Ie jaire flrtir; @f 
ircowvrira JOn rvi.fage pour ne p")int.J{)oir III, ,:terre. J!e-. 
tem/rai mesjiIetsautou.r de. lui @}. if Y fir." pris.Je I(!" 
feraiconduire a Baby/one .. 0 ne la q;erra point@f- cepf7l-

dant.ily mourra. Telle. efr.la prediCtion;.ex que fe..,. 
raLje autre chofe que la rep,eter,::£i je vou.s raCQn~e. 
reveitemeAt:c9mm~. it efl:- ~xpofi :dans rHifroire~'; 
lerufaH::m·eftredu~te ~rextremhe 'par/ leuege,opi,.., , 
niatre q u' en: fait.N abuchodOlJ.o[or;,. Elle,. p.' a· pl!J~ , 
de.~: rdfource contre l~, puiifance du vainqueur ,. Jer.C:I;'~ 
el~e' a ere" trompee p,tt'K: Ies -.erophhes. qui. ne lui di,; .' 
flie~~ qt!e des .. illuJion.s, pour ~at~e~ fonorgu.eiY~. c. ~./~g. 
fa.faibleife ... Le_m.alheureux,Sed.ecl<l~;_'PQ'l,lr. J,'Ie pas: Jer. cttpp •. 
toml:iet:' da,n$Jes. m~ins . de .. .f e.Pl):~rpj)-)§'e~Mp.e:d~ 39· & 17.~' 



112, LA-RELIGION CHRE'TIENN'E 
-r': rv, III. la Ville par unebreche faite a lamurai1le. Les 

. Repon[e Chaldeens lepourfuivent ; il eft arrete pres de J e-
alafixie.. . 1 'R . d b 1 . 

dicc -l'1CO; on -e mene au·· '01 e Ba -y one on maffa .. me w- , 

. .cul~cre les ·enfans ,en prefence dupere ; -fes 'derniers 
regardstombent fur cet affreux fpecrade ; on lui 
arrache les yeux a lui-,meme, il entre ·dans'les 
Etats du va-inqueur, [uivi deJes .fujets captifs & 
Ny meurt enfin -charge-decharnes, d~opprob:es, 
& de douleurs. Il ne fautpoint ici de Ion gs diL 
cours p0ur -menrrer -que tant decirconftances ne 
pouvoienterre 'predites 'que par celuiqtli tient 
dans- fa main les defril'lees des hommes. Le fait­
feuI.en.eft finvincible ,{iemonfrration. 

zlUh.c.l.Zacha-rieentend ces parole; confolantesdans les 
dern~ersjours de l~ captivite ·du Peu pIe faint: Voici 

-t;e qu annonce le Sezgneur DieuJ-e-s Armees. Je -req;ien­
drai .i Jbufolem tlrvec des entrtlille-s de mljericorde.. 
Mtl MaifOn jertlr-ebJ,ti-e. On etendr4 encore ie cordeau 
for Jirifalem, pour ,retabl-ir fes murailles. Effecti­
verilent.le T ~mple, .~fi . ache~e,quatre an~ apres 
cett~ heureufe ,predichon. N ehemie releve les 

.mur.sde 1a Villeabhatue, & res enfans yaccou_ 
~. Efdr4!. rent de to utes parts ala (uite de Zorobabel. Le 
c. 2. ~ Po~tife,&Jes U!vites difperfez off rent encore 
.2.. Eflrtu. de'1 e 'D' d'Ah h ' . 1:;. 1 . . ncens ali' '. leu. . -ra am, & de Jacob: Le 

Peup.!e r~tr~. ~a:1:1s1a ! erre' de fes Peres, pleure 
lespe~he.z qUl~ en aV~lent banni. n vit enpaix, & 
Ies ROlS de Pe~fe.devlenne~tJes proteaeurs. 
'. Pour 'revemr a\l.·pointd'ou je [uis forti) 'c' eft de 

. ,1afoneque nos Prophe-tes-s'attiroientla <:royanee 

des 

PROUVE'E PAR'LES FAITS. r-q-
d.es Peuples. Lesevenemens voHins qu'ils avoient Ltv. III • 

annoncez, & que ron voyoit de fes yeux, etoient ,Repon[e 

les O'arans de ce qui ne devoit arriver que long- a la 6~i~-
D, d' I d r me dl11i:-temps apres. On ne OUWlt pas que es . eu::en- culre. 

dans ne fuffent temoins de la verite predite, puiL 
qu'on l'avoit ta'nt de fois ete foi-meme. Et de-1a 
naiiToit Ie foin prodi~eux qu'avoient les Juifs de 
reciieillir les propheties,dontils avoientdes preuves 
d'experience que les Auteur's etoient veridiques) 
& infpirez de Dieu. Si les Pa'iens n'ont pas eu la. 
meme attention, la meme vigilance a l' egard des 
'reponfes de leurs Dieux, c'eftdonc qu'elles ne s'at.:. 
tiroient pas conftamment Ie refpeCt infeparable 
dela verite; c' eft que Ie grand nombre des Philo­
fophes n'y croyoit pas, felon qu'Origene (a) eft G. 
foigneux de Ie faire obferver; c' eft enfin que les 
Prerres eux~memes n' avoient garde de fe detruire, 
en tenant avec fcrupule des regifires fideles de. 
leurs impoftures.. . .. 

Mais ce qui demande fur tout que fen taffe la 
remarque, eft la contradiCtion. frequente des Ora­
cles. ContradiCtion groffiere & formelle dans les 
reponfes _ attribuees au meme Dieu. Celle qu'il 
donnoit a -elaros, par exemrle, etoit quelquefois 
route contraire a ceUe qu'i donnoit a Delphes ; 
celie de Dodone, encore oppofee aux deux pre­
mieres, & cela preci[ement fur la meme queftion. 

( a) Ea (Dracula) 'non credunt edam Gra:corum Philo[ophorum 
fe~a:, pra:fertim qui ~equuntur Democritum, Epictn1i1(1, Ariftotelem • 
ONg .• cont. Celfum, lth. 8. 

Tome. 1 I J. P 



1:14 LA REttGION CHRE"TIENNE-. 
LIV. m. Preuv~ dem.onfl:rativ~ que ce n'etoit, pas Oielt 
,Repc-~~e qui pa,rloir", & qu~ les Pr&:t:es qui~ne pouvoient:: 
a la fi~ffile- iaccot:<kr par tQut:" donnOlent aq hazard leurs 
me dl - 1 d" 1 . A '.'llte ... " Orac es, oU,pour Ire IDleUX,. eurs conJe",lures

L

, 

Cependant on.. ks furprenoir tous, les iours dans, 
ccs repon{es contradi6toires, & leur reputation 
en fouffroit~, U' fallut pau,r .'excrier, qu:Apolion 
avoiiatqu'i! tp.entoit {ouyent, & 9..u'il y etQic 

FDrphyr. force, par 1e delli%).., EfPece de confeilion honteufe 
tlpudEufeb. ' 'I p,,' " .' r. 
Pr£par4t. que es., , ,re,rres alll101ent nneux encore ffiettre Iur. 
~v. 1 •. 6. Ie COlPpte d'Apollon que fur Ie l~ur" qaelque ilk 
c. ). .L! , 11 fiA 1 . '" ~cel1te que e ,ut PQur Ul.., 

Je ne dirai pas ici".qll'Qn.ne voitrien de fem;.. 
blable <lans les Oracles de l'Ecriture, qu'on n'y­
lit pointqu'un·Proph~te aiE'predide contraire:d6, 
C.e qu'UD" aurre PrQphete predifQtt ail1eurs~ CeLl: 

h ' '" J:_: un repro.c ~quOtl n,a pu 'nQlIS J,iure enco're, .. &: 
Ie [rlenee de nos en;n.emis fur ~e poinr eft une 
preuve puiifante pour nQllS. Voila done un cin~. 
qUieme caratJ;t;r,e ck diffe.renc~ entre tes Oracles 
du, Paga&ifme" & l~s propheties, JudC1-'iq\,1es.,. 
.,: ~r~~o~s mai~tenant:unea~tre. v~.yede refondre: 
a, 1 o.i5Je¢hon;Convenons qu~ffe.thyement,ll y a eu.~: 
de~ Grades d.ans Ie PaganHine,.t¥ que cetApoUon 
~Ulles rel1dolt),n?erpitpas toujounun ~tre. ehime­
r-lque.la, refpeClable autor-i~~ de, rEcriture~ & des 
~intsPe,res} .¢xige denous, CCtcgard.Mais, q ue fuit~ 
d de cet aveu?' Qge le·~.propheties communes.aux 
~r~yes. &. auxJauifes'R~l:igi9I\S ne f~auroient {ervir, 
iles.dlih~gll;ert~u,1l~+n~m?:.Et.r~m . .Ya:"vokt9Ut:~ 
¢~ C:Mtral1:e. _ . 

PROUVE'E .PAR LESFAITS. 1 I ~ . 

Pour .;uger, fans peril d'e"rr;ur, de ~~el cote Ll,V •. m: 
r nr les vrais Oracles· du cote du Judalfme, ou ,Repo~:c: 
-10 .. ., 1 d' r ala fixle­
du -c6te de l'idolatrie ; il ne faut .que, es llcu~er me diffi-

fut fa notion que nous avons tou:s d.',un.Etre 1~- euice. 

finement jufre, faint, & parfait. <?'eft-a-dtre, q';.ll 
ne faut quO examiner par leurs clrcon~bnc~s ~ lIs 
vicnnent d'un bon, ou d'un mauva1s. p~mcl~e. 
TelleeR: la regIe fenfee <:lue ~o~e<?ngen~ 'dl~-
.putant conrreCelfe. Or Je fouCl,en s, a ne ral[on .. 

I d P 'f] ¥ Lah,o. 'ner que fur~e fait, que I,es Orac es ~, agam ·me 4pud~~g. 
naiifoient: vtiiblement dun Etre maIm, dont les de ~2Vtt. 
pre.friges ne tendoient qu'a trompe.r les ho~~es ge:.:: 9· 

Par Ie menfonge & qu'il etoit faclle au~ Palens Platll 

d 'I ." paffirn, & m~me e' e reconn.Oltre. . ,. " ' " pr£firt. 
C'etoitunfentimentcomtnUn parmleux, *auffi- lib. 'IO. de 

bien que parmi nous qu'il y a. de bons, & de Legi. 
, . r I Plutarch. 

mauvais Anges. I11~seompre~o~ent ~o~s lOu~ e de I.fd. il' 
titre general de Demons, malS lIs ddnngllo1ehtOjirtd. 

. b' d Apul.de des E[prits par leur nature ponez .• au ,. ,len es Dell Soer. 

hommes, d'avet ceux dont lapente malign: ne Porphl'. 
cherchoit qu'a leur 'etre une ~.c~a{ion de c~ute, d:t::::::. 
-d'erreur. & de tourment. Qg lIs euffent decou- l. 2. • 

vert c,et~e verite . par Ie fecours de 1a lumiere n(l- Thdcophr. 
. r bI bi '"1' apu eum-turelle,oll, ce qui eft plus vraHem a e., q~~'l S dem Por-

teuifent pui[ee dans les Liv.res faints; 11 n Im- ph. ibid: , 
'. . hI it "1 l~ 1\.. Jamblzc. 'Porte. Le faIt mcontefta e ,e· qu 1 s ont cr~e/' de Myfl-

& fur cela 'je .foutiens'que: les Oracles tant ce.le- Egypt.1.3. 

brez dans Ie Paganifme.,. e,tQ~eli.t 1es reponfes de ~: ~~.~;: 
'ces Efprits impws, & feduCte~rs., " '.., Philoftor. 

P.t;cmrerement ils ordo,nnolcru. quon: leur lID ... t. 3· Ct f· , ., P ij 



n&. LA RELtGION CH.RE'TtENNE 
tIV. III. molat des hommes,. &. ce barbare facrifiee, * eroit~ 
,.Repo~~e Ie plus ordinairement [o1JhaitG. par: ApoUon .. It 
alafixle-, ·r· ,\ . 1 , 
~e diffi- n appaHOlt qu a ce prJ ... x. lOll COurc>ux prexendn,. 
culte.. & des Villc::s emiere.s etoient quelquefois d,efri.· 
• Diony.f. BeeS a. ces er.uelles Qff'rande.s .. La nature ddoIee. 

H4!yc4rn. \ d l' r . 1 h h' 1 . & Diod. a. es OIX 1l.ngoureUles ,_e' erc, ou· q.ue_qlle rem", 
Sicul.apH4 perament qui. les adoue.k~ L~s peres arrendris 
~1J!l~:' pour',[e f~uver, de ~'horre.ur d~ repan~re,le.ur fang :~ 
+, c. 7· . [u.6lhtllOIenr en fei;re.r·de.s.efc!aves q,lem;s enfans 
4PU~e~~: ddljne~. a~· fac.rifke. Mais, A poJi Oll: , impi£0"y.able. 
i. 5· cappo ne fe IaIfr~Ht POlIl! rOJIt::her de ces victi:mes etran~ 
i'!;te;;~r: geres :·j}'en falloir de plus pr_~eieufes a fa cp}ere,.& 
in!hm~i;t: Ie fils pa-lioit par c.elui me11lc qui-lui-.av-Qir donne. 
2~Z~,.I. 2. •. Ie ~our. ~'e1tce qu'O,enomaiisn:proehe arOraele. 

Jy!zin. 'lUI a VQlt_ comman.de ht) que les· Arh6niens, a5n 
A~;::!;:; d'appai,[erJ' arnbre. d: Androgi,)ils. de, M}nos, _ en..,. 
ALex. in .. V;oAifent ~u.s les-, ansAept:hommes, & fept fem~ 
~rotrep_ mes en, Cr.ere, pour y ~tre[ae.rifie~. Odieufe fen-. 

~;X·Hyg. t~l1...ce~ue IaJuperfritione~e~~ta dura;nt·pres ,de. 
Jab.. cmq. {i~~les,;&:.jl:lfqu'alt tel11psde Soerate. Peut-, 

on,nen l'm~In .. er.de pl~s inC011;lpatibIe-ayee..1Jdee~ 
pure.~ ~ 4 ,?ivinire:,]ien, q):l~.pOIt~ davanrage Ie: 
ca~aCl:e.ne .. d un; dpnt: enn,eml:; des hommes >- rieUr 
qUI aurorife Ie. crime plus op,yerremenr? . 

Ovid. ... , L' 0rdr¢~ e.xiger.Qit-, pell'r-etr.e qu~ ie ;'aeontaffe; 
E4lj1. I. s· 1·" .. d ft·.. 1 . ' 
'flo:.,r: ,-3 0 • .c1.~~t. e .. Ul~.e·ce 'ltl~- e$ O.t:acles.otdonn.oient: 
e?: fi'l'l" de ceremOQICSJlUptIJ;es ;les-,a.q.I,lJt~res., Je~ iJ;l~eftes,. 

(.:) Delig.ite .ex·.,oIpni l~prem vos cor~ora£exn > 

.Arque ea Ml'flOI Rl;gi ·mandate· -quEltanais.: ... 

, ~~ ll!alaJic .bz~ yefua D.ei p~a{;aQiti~ irandillftb. Pr.tp •. E'lI.'. :,,,,_ 

" \ 

P-ROUVE'E PAR LES FAITS. 1:1]-

les fales debauches, les jeux indecens, les danfes LIN. IIL 

diif01ues com~nandez par eux. Mais' une . bouehe ,Rep~!e 
, .1_ • 'd' d 'II a la.UXle_ Chretienne ne uuIt p~omt Ire ce.que. es. orn e~ me.diffi~ 

Chretiennes ne doivent point entendre. Ceux'qul Culte. 

m'oppoknda. difIiculte que ie traice ,J~avent bien Porphyr. 
I • • d [.2.. de non.' eux-memes ce qlJe ce reClt pourrOlr mc?n~er. e.foAnim •. 

d'avantaV"e {i je n'avois a. re[Eecre.c les drOlCSlll- Aug. I., 
. 1 bI b d" 1 d' Io.de Civ •. 

VlO a es e a pu eUi... _'. . _. Dei.C.n •. 
Paifons plutGt, quoique Ia peIllture en [Olt; Orig.cont •. 

Frefq!le au-ffi defagFeable). aux enfeignemens mac;. c;.V;:b.;. 
giques< donnez. aux hom,mes-pades, ~racles. Com- PO?hy,.. 
bien de fois ont-i-ls.appns auPagamfme de queUe. Epijf. ad 

fa '1 I' . ". . & £ d Aneb. rre 1 S- VOU oHmt e.tre mterrogez ,~reez, e ./Egypt. 
repondre' par. ces .. noirs,fecr,ers. -J e n~en c·rte qu un . . PLutarth •. 

thempI-e aKres Eu. fehe. Proferpine· inftruitceux. InJAnbtlo~. , . am IC. 

qui Ia con ultent·, de la manieJ.:e: dont eIle. aime de Myfi. 

a fe VoiT reprefentee. dans res' {irnu1achres.. Elk fE%ypt. ,~. 
, ., l' .1 1 .J _ 6#c~pp. ). 

veut qUOJl· cholGife Je ne l~aI q~e!l. e.p ante u.-'1ns 6. & 7. , 

les forers,qu'on.l'-environne.&abfynthe, & qu'au- .Apllleist.r .. 

de 1, d 1 l'·.J -- . h Luclln. tour . I 0 eon grave.unage.Q..C) rats qUI a- L. 9. 

bitent'les mai[ons; ~u'on .. prenne Ie fang de ces. Eufrr£p­
animaux', q:u:on1e.mele avecJamyrrhe & l'en_ c~V:i.5.'" 
c.ens , ,qJ.:1'on 'yj~igfle ·le..lau~.ier ;, 9,':1: on ". end u!fe d,e 7 

cette compo{.itlon la frame ennere ,.& quapres 
cet appaFeil:" on luiofFre -res v(xux. A· ccprix la 
Deelfe confem d'erre interrog~e (It) {k p~omer de,: 
r<5pondrec paD les- [onges~. . 

(t(l) '.. piarque' , 
Tunc.. eifUride preces fifTIulachlo i & debita folve 
V"Ota. Ha:c1iEiCies, p~r [onmum meque videbis. Apud.Eitfl6; 1.5, C.7;' _ 

Iilyitllmme a1idi. ~.u..ando ,m::.lege lig~fti. Apolto "'pud-Porphyr. 
a'iij,; . 



Lrv. m. 
Repon[e 
a lafixie­
me diffi­
culte. 

TI~ LA RElltGTON' CHltE'TIENNE 
Vaus me direz : C'ecoient les Pretres de Pro~­

ferpine qui d'etlx-memes inventoient ces bizarres 
ceremonies, pour in[pirer Ie re[peCl des Dieux: 
pade [ecotlrs d'une pratique en apparence my~ 
fhfrienfe. Jde crois comme vous. ChoHliifcz done-
entre les deux panis de cette alternative. Si V0US 

voulez que les Pretres ayent imagineces figures 
. magiq ues, dans Ie .deiTein de colorer l'impofl:ure, 
les Oraclesne [eront plus fans artifice ~ meme 
dans votre opinion; & G vous dites que les Dieux. ' 
.avoient- reellement commande ce jeu de cere-

. monies, iI [era clair que les Dieux etoient des 
~[prits im:p~rs <tui rec~~roient., pour e,ntretenir. 
1a [uperfimon, a ce qu 11 y a de plus detefrable 
& d 1 d·, . \ ' . e'p uso l~UX .aconceVOlf; a ee que les loix' 

L.Ejuf- numames aVOlent m~me interdit [ous de feveres 
,rlem § ad- . h 1\' . \~, , d· d h I i eEiio D. ~ .atr:nens a 1 egar . es p y tres, dondes ·Oracles 
-.ltd lege1n falfOlent encore de lubriques Ordonnances. 
~;::i/:; Mais p?iFq~e ce.forit les ?eHl:es [ur-tout que je 
Vme( . combats tCI, W PUlS tout d un coup leur demon­
f;:at:- trerque r Ap,o~lon qui rendoit des Oracles) etoit· 
tionis- .r:- un d~ ces gentes ?"o~peurs {i connus & :G bien­
;:1t:~u. reprefentezdans 1 anClenne' ( a) Philo[ophie. Ca-r­
foment. t. 
5' tit.J.3. (4) Per i.I!:csoppofitosDiis omnis a,s malefica perlicitlir Nam: itUI p~~ ~alas actes animis ilIudere, r~s· pravas efficere ft~dent; 

1 ,()~ ~Intus & eorum prziidem maxime colunt Poffitnt enim hi.:. 
pro .gIo~nl ~pe~ie imronere .. PeJ;hos.ph)'l~a, 8!: alia· ad amQres. 
pertInentIa mifen ~onJlnes fibl quzrunt. Omrus enim mala libido -
~~~~: ,fpes & slorl:eab his. ~axirnc fpiritibus, przcipue vero.fraudes: 

~~m ~lm h.lS .propnum. Dii fi quidelll effe volunt . & qui 
corum ~~nnceps eft Ih[1! '" h b '. Ph· .'.. lib. I..' .. 'r .u~usa en. orp 'Yr. Den~JJ.!1u anim4~ 

PROUVE'E PAR LES FAITs. H9 
~, felton lesDe'iftes,& felon ce qu'en[eigne Lrv. II!. 

h raifon pure, tout fyfreme qui ne s' accorde pas ,Rep.°~re 
'1' ., d' D' 11 f: ft" . £ . alailXle-avec unlte un· <leu, e· un ly erne laux & Im- me diffi-

pie,. un fyfteme 4'Ui· ne peut riattre que d' un genie colte. 

ignorant 011 [edutteur .. Ortous les Orades du 
Paganifme favorifoient ,.& [uppo[oient Ia plura-
lite. des Dieux. C' emit pour en con[erver Ie cuIre 
qu'.Hs fembloient crreetahlis,... On ne voir ~ntre 
eux ni variati<:.m,.ni. Cantrari.ete[ur ce poiat. ~e.· 
.dis-je? Les Oracl.es,.comme ieTaideja remarque ll , 

.r.efufoient. de. r.epondre aux Epicuriens ,_ parce.:.· 
qu'ils [e jouoient d.es Dieux;. & aux Chretiens.,. 
parce qu'ils n'en connoiifoient qu'un .. n: falloi-t 
Eour merirer larep.o.nfe· tks Enfers ,.etre dans Ja. 
doctrine duPolyrhliUne, .c' efi-a-dir.e ,.,qu'ilfalloit 
faire profeflionde la. plus monftrueufe erreur qui, 
foit jamais entree dans l'efprit humain. Il'eft done 
-evident comme. Ie foldl , que les Orades ", Iod:'· 
qu'ilS n'etoient pas [uppo[ez. par les' Pr&tres ".ne. 
pouvoientetre q ueles.repon£es duDemon, & d'un.'. 
.efprkq uifeplaifoit danslesconq~eresde l' en'eur., 

Illi'vero{£tytii facerdotes,] iIlud:extra controvediam pODUnt~, 
elfe genus quoddam fpirituum omnifraudulenda:: inferviens, mul­
tiformem, verfutIlm, quod modo Deodimulat, modO. D.rmones. 
modo mortuorum aniinas, eoque modo omnia eos polfe immit~ 
Iere qua:: bona qua::que mala habentur .. Advera autem· bona quz: 
jn animo confifrunt., nihil eos pelfe, neqne eorum habe.re:notitiam • 
fed 'male uti otio, ludificari & iI'npedire eos qui in via funt.ad vir­
tlUem, plenos elfe faffus:, gaudentes nidoribus ac viCtimis.'.PDTp~r •. 
de non efo Anim. t. 2.. 

SLMagi harufpieum ttatr-es· [riis in acoonioris-m emQrantA!1.ti­
theos f.t~obte;pete pro veris : elTe autem has .q\1ofdim., mareriis 
ex ,raffiQribus fpiiitus q~ peo~ fe iingu,nt •. ArMb. J.j.b~lld'Zi~:Gmte:s •. 



1:2.0 LA RELIGION CHRE'TIENNE 
'lr v. III. AinG. ne dites plus que .le~ Oracl~s, egalement 
Repon[ecomm~ns aux fauifes ~ehglOns &, a la ~ra ye) ne 
~I: ~r~~ j)euvent fervir a .1es difcern~r:. ~ y-a-t 11 de plus 
. ~1l1t~: facile .que .de falre .c~tte dl!~~li).~On, quand on 

veut [e rendre attennf aux dl1ferences palp:ables 
-q~e jeviens de re~arqu~r? Si dans 1:?rigine les 
110mmes s'y trompOlent, c eft doncqu I1s ne cher_ 

'A d' d' :choient pas aetre, etrompez une erreur peut_ 
~tre volonraire; c' eft, Ii vous v.oulez, q u'11s n' uioienr 
pas de leurs lumieres ; c'eft, pour remonter plus 
-haut que Dieu avoitlivre les Nations a l'ega_ 
.rem:nt de leurs voyes. L.es [ages fe defendoient 
,de ce piegegroilier.I1s n'avoient, pour l'apperce:­
'voir, qu'a Quvriries yeux, & ils n'attendirent pas 
:long-temps a. les ouvrir. Le peuple [eul qui ne 
reflechit ·jamais, fe laiifoit conduire, comme on 
mene les enfans., pades charmesdu [pectacIe. Pour-

'A:;Z;:: qnoi croyoit-il aux Oracles t Parce qu'il croioit 
Terent . .a.ux Dieux: &. il croyoit aux Dieux, pourquoi? 

~~~~ce. Parce que leur hifroire contenue dans la fable fo­
;110. 10. mentoit la pente natureHe au plaifir, {a) & j ufri-

( ,,) -Deos [uos quos venerantur imitantur. Fiunt & mi[eris reli-
giofa delicta. C)prirln. Epf(t. 2. , 

Nihil homines tam in[Qciabiles reddit vitre perverfitate quam ilIo­
rum Deomm imitatio qualescommendantur,' & defcribuntur Lit~ 
terise.orum. Alig. Epift. 15 2 • 

ltaque factum Ut pro gratia qUa! ab hominiblls deberru:: divina! pro­
.videnti.a!, odgo & ortus [acrilegi6 panderetur, Ch"dcid. in Timio. 

Inde enarn 'Poetarum furor, fabulis humanos errores alemium, 
qui bus virus efr Jupiter, voluptate concubitus delinitus, duplicaife 
noctem. ~id aliud ell vitia incendere, quam Autores illis infcri­
~e~e Deos, & daremorqo, exemplo Divinitouis", excu[acarn licen-
:tIam:? Sent.. t. .1. >de Brevit. Yit£ .. c. I G, . 

Hoit 

,,"',----

PROUVE'E PAR LES FAITS' HI 

fioit Ie' de[ordre par de grands exemples quieti L I,V. III. 
, rf" 1 '. rds Reponfe etourrOlent es remo . b 'f}!' ala uxie-
Cependant, s'il ewi.t poffi. 1: que ces re . e,XlOns me ~iffi":' 

ne [ufEfent pas, je PUlS en aJouter une pour ache- cultc . 
ver de cOllvaincre. C' eft que dans Ie grand 110m-
bre d'Oracles que ron cite, il n'en eFr fas un. [eui 
qui ait anllonce claire~ent un faIt a. v:.mr. & 
dependant des .ca~[es hbres. ~out ce qu 11s ont 
predit, ne regardOlt que des/alts aClu.~ls? & [eu .. 
lemenr eloignez des heux ou [e rendol~ 1 Oracle: 
C'dt-a-dire, qu'ApoHon difoit dans un heu ce q~l 
fe paifoitacrueHement d~ns un autre ~ Ie ~al qu ~l 
alloit faire , ou la ceifatlOn de CclUl qu 11 avolt 
commence. Or cette' connoii'fance ne [urR~ife 

Point les bornes d'un d,lprit, degage d.e la matlere. T'ertuh ... 

1 r Apolog. Jamais les Peres, dont a Dle~ ne p aue que· ~ous Mmut. 

abandonnions la trace, jamals les Peres (a) n ont FI:I. in 

~ntefte cene forte de divination aux Oracles du oa. 
(~) Omnis {pi-ritus ales, hoc & Angeli & ))xmoaes. I~itur ,mo--

1'nento ubique hInt. Totus ot'bis i!lis locus U~l:lS e~ .. g.md UbI, ge­
ratur tam facile [dum quam enunclant : Vel?cltas dlVIn:tas .credltur, 
quia fubfl:antia ignoratur. Sic &. auto res mterdum 'vI den volunt 
eorum qUa! annuntiant, & fum plane .It:a~orum nonnunquam, b~­
norum tamen nunc;j,uam . ..-Emulantur dlvlUltatem ~ dum .furanrur dt­
vinationem. Tertull. Apolog. 

Oracula efficiunt falus pluribus involuta; nam & f~lI utJ.~ur, & 
f.:l.llunt Ut & nefcientes finceram veritatem, & quam [ClUnt ~n per­
dirionem fui non confitemes. Mit/ut. Felix. in ~atlvio... . 

Qure cum ita fint, priu:um [ciendum ell: quomam d~ dlVm,atH;mc 
Da!lUonum qllrefl:io efr, lllos eaplerumque pra:nuntla~e q~a! lpii 
fa~uri funt. Accipiunt enim f.-r:pe PQtdl:atem & ~norbo5 lmmmere, 
& ipfum aerem vitiando morbid~m redde.re: Ahquando autemnon 
qUa! ipu bdum, fed qua: natur~hbus ligms futura prono[cunt;; ~lia: 
fiO'na in hominulU [eruus veUlre non poifunt • . .Au~~ de Dt'&tntlt. v , 
D£m. lib. r. cap. 5- . . 

Tome J J 1. Q 



U1. LA ltELIGION CHRE'T'IENNE 
LIv. III. Pagani[me, & nous ne la contelterons pasno1l\ 
,Repo~~e plus. Ce qu'ils ont nie, ce que)~ ?ie apres eux/; 
i1.1.adft~:- eft que les Idoles ayent prophctl[e de longs fie-. 
me Im-· I: / d 
'CuIre. des auparavant, des raits dcpen ans de cau[et 

AUfT. de libres,. etrangeres, & indeterminecs. r oie dire-
Divinat. , , . d' ., /. 1 . 

I qu on 11 en pro Uira JamalS aucuo exemp e qUI,. D£nJ •• 1. 

C. 5' {oit incomeihblc. 111e fu_udroit cepcndant, pour-
Thom. ,~. nom faire une obJ' ecHon imponante & ferieufe. part. qtll8JY. 

57· 4i"t. 3· Rien auiIi n'd1: plus rcpandu dans l'Ecriture· que. 
ces reproches d'impuiffante ignorance faits au~ 

-!f c. .p. Dieux duPaganifrne .. Armoncez-nous ce qui doit a,!, __ 

l~~ C2 3· rirve.r, leur dit Dieu par fe5 Pro.phetes,@}nous: 
u . • {4.. . 

iT. tl. reconnottJ'ons que rvous ltes de.s Dieux. Parler ainfi"" 
~';"4" qU'eroit-ee dire, f~on; Si ~ous Gtes .des Dieux,.. 

vous devez connoltre Lavetilr} ce qUL·efi: Ie pro ..... 
pre de laDivinite;.or VOllS ne connoiffez pas l'a­
venit ,'& vous·ne [~auriez enfaire de prediaiorJ::; 

.. Vous n'etes done pas des Dieux ).mais des e[prits;. 
bornez· a la eonnoiffanee d.u prefent?-: 
-O!te fi quetqu'un pn:tendoit qu' en accordanrz 
aux Idole~ Ie pouvoir de.decouvrk en un lieu ce; 
~ui [e paifo,it en .}In .autre ,. je commets la jufti­
ce, fa home ~:a [a~nteted~ Dieu, que je li.li fais 
fcndre des 'pleges a res creatures, & autori[er Ie 
c,ulte qu'dies rendoient-a, leurs. Dieux ;_une cour­
re reponfe. ecar.tel~oitbien~tot ce foible nuage; [i. 
n.1eme it n:'~eft deja 'diffipe par c.equ' on. vient de 
lire. Effechvemem".l'Etre fupreme ne doit aux 
hommes aucun fecours.ulterieur a celui de la: rai ... 
i9:n" q~and elle [uffit RQur res g~rantir del'erre.ur-
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'qui voudroit -Ies trol~rer. Or l'Idolatre n'avoit L IV. IH. 

befoin que de res lumleres naturelles pour recon- ,Repor:~e 
I: rr: / d r 1 s"1 / . r 11' . / a ia iiX1C -noitre la Ia.uuete e lOn cu teo 1 etOlt 10 lelte m'e difri= 

de rendre fes homrnages a. r Apollollqui racontoit culte. 

a Delphes, par exemple , ce qui arrivoit acrueL 
1ement ailleurs, bien-tot il [e pouvoit degager de 
ce premier appas de f~ducl:ion. 11 n~ falloit que 
-comparer le~ autres circonlt~nces d un tel culte 
avec les notIons fimples 'gravees dans tous Ies e[... 
:prits, a.vec ces idees de bont(~) de juitice, d'ordre, 
& de verite que la nature ne cdfe d'offrir a qui 
la confulte, -& tout d'un coup leur incompatibi-
lite avec la Religion pa'ienne ~ declaroit; {on ex~ 
travagance, fes contradictions ~dicuIes, fon im-
piete n' excitoient plus que l'indignation & 1'ho1'-
reur. L'Etre parfait n'efi: done point comptable de 
l'aveualement qui a clure tant de {lecles. C'efl: aU 
feul abus de.1a raifonqu'ille faRt im puter, e' eft a.ll 

mepris des lumieres naturelles. Si l'homme Ies a voit 
'Confultees & [uivies, Ies vains fantomes qui ront 
joiie {i long-temps) auroient di[paru d'abord. 

Je m'attends bien qu'on m'oppofera les farneu. 
fes pre-dictions des Sybilles; ces vers {i foigneu .... 
Cement gardez par les Romains , & qu' on a cru fi 
long-temps renferrner l'Hifroiredes defrim~es fu­
tures. Mais pour toute replique, je fupplie ceux 
qu'une telie difficulte pourroit inquieter, dejetter 
les yeux fur ce q u' en a dit Ciceron, (a) & de pa~-

(4~ Callide qui illa carl11ina compofuit perfecit ut quo&tumque 
accidilfec pn:didum videretur) & hominurn & temporum deli-

Qij 
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Repon[e 
a laGxH:­
ll,le difli­
culte. 

Voyez 
Blonde! , 
Trairedes 
Sybiiles. 

u4-LA -RELIGION CHRE'TIENN.'£ 
courir -les docks Ouvrages faits fur cette matiere: 
dans Ie ~ernier {iecle fur-tout. On y a reeiieilli. 
eontre ces prc£endus Orctcles tant,. & de {i fortes. 
raifons, que je ne pourrois gueres allc,r au-delL 
Il vaue dOlle mieux que jc rcuvoye aces difTerra_ 
dons connues, que de m'en permettre de long&: 
extrai~s. ~ufIl.,:bien c.amme~ce-je, p~ut-etr~ tro~ 
tard, am appercevOlr que J~ donne a ma repon1e, 
trap d'etendue.. ~-) . 

~~x:i\:k.x:k~x~:l:~~~Jt~X~;~:k~~~~~ 
1 7 

S E P TIE tV! E D IFF 1 C U L TE. 

Fon~ee for l~ gr4nd: nombre de faux miracles qu~ 
11mpofl.ure a fo,ppofi'Z dans tous les temps, @f 
q,~e. I tg:zorance des peuples a reJieElez. comme.. 

. rztertt.ables._ . 

S~Dtiem,e C· 0 M ME if n~us arrive prefque toujours de 
>l:ifficulte.,. juger. des: chafes ,par des Jimilitudes quoi.,.. 

q~ Imparfau:es.,. . tes ,De IfresobJectent comreles. 
tm;a~lesde !efus-ChrilUes faux pro.diges qui s'ac,. 
c.redltent de -temps> a autre" jufqu:a s'attirerles. 
r~[pe~s. ave.c la foi des Peuples. II eft conHant; 
dit-on, que jamais on. ne tente en. vain de trom­
p.er la multitude .. :SQit·qu'elleportc un plus grand 

:;~~ibne ·filbrat~ .. ~Adhibuitque etiam latebtam'obfcuritatis , at 

~~el:lverihs ~I!as IS all am rem a~comme~ari porre viderentur. , ...• 
. p h,jb po.!! ' Qua~o.bre,m Sybll~alU '1.uldem fepotit.am & condii­

tamo a eamus, ut Id quod'prodltum eft.a· majoribus injuffu Se­
,lila~us ne lega~t~r quidem; 1ibri, .valeantque ad deponendas potius­
'i<~Ill. <\d fu[clp,lendas"ReligI<>uesCic •. de I)J?lirw.l. 1.. •. 
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fond de credulice, foit qu' ellenaiife trop legere L z' y, nr., 

Pour approfondir,.. foit qu' elie aime naturel1e~ent S~p.tii:m,e 
. r 'r. rd" .£'l; , d" dlJlicuite., ce qUl laillt IOn -a m~ratlon, ca,ravLere or~nalr~ 

des efprits foibles); fOlt enfin qu elle croye Imph­
c.itement eifayer .r~tendue ,au mSme reculer .Ia. 
borne de fes coneeptions,le merveilleux ,faux ou, 
vrai, Ja trouve toujollrs egalememouverte &Jen-
fible. C' ell: fur ce penCkham connu ,. q ll.eles~pre-. 
miers Hifroriens ont tant charge leurs recitsd' a­
vantures etonnantes. 115 f~.avoiellt qpeJe feeree: 
infaillible'de fe faire lire, eft de tranipoFterTima­
gination des ho~mes bien lo~n .hors d,u naturel" 
& de r oecuper d un faux prodigleux. C eft encore 
fur ce gout' univerfel, que les.p0liciques habil~~ 
{)nt feme dans touS les temps ces mir.aculeuies 
hifroi'res, au pour eomenir les Peu pIes dans l' an-
cienn~ Religion, ou pour en autorifer de nou-
velles. Ils f~avoient que tout paifea la faveu),' d'un~ 
circonihnce merveillcufe ,. & qu'il y ~ dans Ia-cre-
dulite pref<iue g~nerale un fond q':li fe renouvelle: 
fans ceffe. 

4ujourd'hui marne qu'il femhl6foit, devoir &tre 
epuife, qu.e ne crAoit-on pas? Que.?e miracl~s font 
rapportez & ~~~us.dans-Ie.vulgal1·~ '" tandlsqu,e 
ceux qui [ont ala fource, ne ,:o]'Cnt nen danslef~lt 
que de naturcLou que--defaux:Ull hommefu-. 
pedl:itieux & paffionne en per[uade mille., . qui 
a leur tour en,entralnent une foule innombrable. 
L' evenement q~i pa{fe de bouche en bouche , ,co rIp' 

traae .1.. en Y paifaBt ,je ne f~ai <lu~r accroiifemcIIt: 
" <:.G....iii 
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Ltv.II!. de detail qui facilire l.es progres de [on courS( 
S~pt~m~ Le t~mps qui pour tmIt Ie refte ell: G. ruineux) met 
~fficulte. ici Ie f£eau de la certitude. Le menfonge eloigne 

de [on origine, devient verite; & les Sages eux_ 
memes y donnent les mains, foit par [urpri[e, foit 
pour eviter Ie dangei"'eux parti de s' oppo[er abl 
grand nombre. Or, pour[uivent les incnfdules 
le-s hommes ont ete lesmemes dan.s tous les temps: 
on ne ri[que point ales reprefenter en general 
les uns par les autres, & chacun peut apprendre 
p~r l'HUloire de fon, ftecle, celie des G.ecles paife z. 
51 done nous v0yons {ous nos yeux tant de mi­
racle~ imagin~ires, au.torifez co.mme vrais par la 
m ul tIrude, q 111 nous dlra que ceux de J e[ us-Chrifr 
'ont plus de realite.? On reconnolt que c'eux qui 
lesrapportenr nefonr pas ftifpe&s du cote de l'ar~ 
tifice, mais ils Ie font par leur Gmplicite, & peut ... 
etre que cette di[pofition nuit encore plus a la 
verite, ~ue la premiere. 

7 

REPONSE. 

a~:Pf;;~ R IE N au mande n'eLt plus ai[e que de faire 
,tieme,dif_, ces va~ues declamations .can tie les pen­
fu:ulte. chans h~malQs. Rien auffi n'eft plus ordinaire 

que de ~y tramper dansTapplication. La verite 
eft que de tOUt temps on a repandu de, faux mi­
'r~cIes, &-que le peuple, ordinairement fuperfri- ' 
tl~~X, leur a aonncHa creancequin'efr due qu'aux 
~entables. Cependanr, malgre cet aveu, je [ou,­
tlf:a.S encore que'c'eft une illidion grofIiere, d'ima-
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giner que Ies prodiges attribuez a Je~us-Chrifi LtV. III. 

n'ont que ce principe trotnpeur~ On en )ugera par ,Repon[e 
'fi" 1. .' a la [ep-Ies re eXlOns lUlvantes.,_ tiemedif-

Sans examiner aucun miracle en' particulier, il ficu1te. 

eft certain q u~I' y en a el.l de vr-ais ,ne fut-ceque 
parc~la[eul qu'il yen, a cu'de ~aux. Lefiuxn'ef!; 
que 1 excluG.on, Ie neant ", ou 1 ab[~nce qu vr,u~, 
Donc il Ie [uppo[e. On ne eontrefalt que ce qll1 
€It reeL Done les prodiges feints ne font que-' 
Timitation des veritables. D'ou vient" croyez­
vous, par exemple" qu'il y a eu tant de vaines, 
Religions~,C'efrqu'on a voulu innoverfurle plan: 
de la premiere. D'ou vient qu'il ya tant de faux 
acres ~ C' eft que !'interet vent furprendre par la­
rdfemblance des actes finceres. D~oil vienrqu'il Y' 
a tant de predictions frivoles: C' eft qu'il yen a ea. 
d'incontefiables~ s'il n'y arvoit rim ea de tout ceia, 
dit un grand Auteur" il fi1''Oit comme impolJible qurPen(ee ... 
Ie s' homme s flle fujJent imagine, @f' encfJYC plus qtte de1M. PaC-

, , • rr; /f j""I' .J ca, art~ tant dautres. I eUJJent. cru:. Par conlequent om,.a.e 2.7. 

conduce qu'il n'y a jamais eu de 'fraisrniracies.,. 
parcequ.'iI y en aeu d';evidemment'faux ;t.out au· 
c-ontraire)1 fautdire qu'il yena eu de vralS, par­
cequ'iI y en a eu tant de faux, & qu'il' n'y en'a: 
tant de £1.UX qJ.le par Ia r-ai[on qu'il y en'aeu.d'in-
contdl:ablement vrais., -

Cela po[e"j'expliquClcomment les.faux mira ..... 
-des peuvent quelquefois s'acGrcditer,& jeJaiso 
voir q uece [om Ies vrai.s qui occafionnent :ce:mb, 
~omEte. L' e[prit,conv.a.incu.d:UneNeotc~Je ,troUY.:f,;;' 
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LI,V' III. ~mme panche a pre.ndre pou.r dIe toutce qui 
,Reponfe 1m reifemble. Les -momdres rapports avec un ob~ 
a la feo- " 1 . 1 f' . 
tiemedif- Jet connu Ul en retracent e-lOUVel11f; une conve_ 
ficlllre nance, nieme impart 'lite, {lifEt a fon im patience de 

juger; fa pareifc neglig,e Ie foin laborieux d' etu­
dier les differences, dle decide fur Ia feule com. 
parai{on des premieres -conformitez, & croit voir 
<lans Ie fecond objet les memes raifonsqu'elle 
:avoic d'admirer celui qui l'avoit d'abord enchan_ 
-teo Ain:G un miracle evident, cerraih, cru par de 
grands hommes aifez habiles pour Ie fonder & 
lans inter~t a Ie divulguctr, inclin~ la multitude a 
.croire Ies prodiges fuppo{ez.C'eft une vive im~ 
pre1I10n de verite qui difpofe l'cfprit a s'ouvrir 
~ux furprifesde rerreur, & il ne fe trollve [ufcep­
ttble du faux:) que par une forte & incbranlable 
conviaion du vrai dans Ie meme genre. Faifons 
une comparai[on qui rende oeci plus [enfibie. 

Si quelqu'un [e vanwit d'avoir l'infaillible fc­
cre.t de .r~d~e 1es hommes immorteIs, qui eft-ce 
q~l Cf01;Olt a,fa parole ~ Per[onne. Et pourquoi? 
C efrquon n a point v:u d' exemple d'immorralite 
fur Ia terre .. nn f~ai.t par une exper~ence gene­
rale que la vie. humalr:e a des bornesmarq uces; 
queJa mort dl Ie ttlbut univerfel dont nul ne 
[e ~ifpenfe, ~ ron fe refufenaturellement a. de£ 
promeifes -Jon~on. f~ait l'execution impoffible. 
Cependaat qu un Impofieur vienne hautement 
~ub1ie~ qu'il a d~sremedes fpecifiqlles, & qu'il en 
garannt Ie fucces, nous couro-ns a luifur la foi de 

fes 

,!i----
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res difcours, & nous ne craignons pas de lui-confier I,rv. nr. 
notre vie. D'oll peut naltre cette difference? C'efr Repon[e 

'·1 d . 'd & .. a la fep-
qUI y a e vrals feme es, que parmI ces In- tiemedif-

connus qui [e font vantez de naus guerir, il s' en fiClllt,6. 

eft trouve de ·6deles a leur promeife. Les epreuves 
qu'on a faitesonrreiiffiqtlelquefois;onen aconclu 
que de nouvelles pourroient reii-flir de meme, & 
fur ce prejuge de raifon, l'efprit s'efr rendu ca-
pable de touS les prejugez d' erreur dont l'impo-
fture aprofite. Mais 11 tous les maux euifent ete 
incurables de leur nature, :G toutes les inflrmitez 
avoient ete des prefages & des caufes infaillibles 
de mort, {i nul remede n'avoit rendu la fante 
une foisperdue, fofe maintel'lirqu'on donn~roit 
auffi peude creance a. celui qui promettroit de 
la ramener par fes rem-edes, qu'a celui qui s'en­
gageroit a nous faire par res fecrets Ie pre[ent de 
l'immortalite. Encore une Eois, il eft donc vrai 
qu'en un fens les faits certains & authentiques nous 
difpofent a croire Ie faux dans Ie meme' ordre de 
faits. D'oll il refulte que le-s prodiges trompeurs 
ne font toujours donnez, & quelquefois re~us, 
qu' en confequence des prodig-es veritables. 

Maintenant, & pour v~nir au point precis de 
I'objecrion, je nie que les miracles anribuez a. Je­
fus-Chrifr puiifenr, camme on Ie [uppofe, n'avoir 
d'autre fondement que la credulite des Peuple~ 
Ie fcutiens au .contraire que dans nos di[putes) 
les contradicreurs n'ont rien avance de moins rai. 
[onnable que ce [Ou.p~on. 

Tome "IlL R 
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lrv. m.Premie're~ent, les faux pro,diges" n' ont jama~s , 
Reponfe donne Heu qua des [~d;u¢l:ion-s eOll~tes &, paffage-. 

a.,ia fep., re~.~ Gecle;que d,is-j~,lefiede? 1ouve,l1tmoins,,<, 
uemedif- " L' l' /' A • I 1\ r ' 
1i~ul~eo.' & que1quelO~ Aannee me~ne ,~Ule~ .. a v~,~e re~ 

pandre, le.~;~ VU, tomber, &, s.~~anOU1r. ~ 115 ,ont. 
eu qudque ectat<4ns la premlere furpn[c;,~ a la., 
prenik~ercflexion, la ~.roy.an~e S',C}.1 ~i~ diihpee, '. 
Pour derromper la multItude de ee qw·l enchCLnte. 
a,fauxtitre, it'ne faueen- effetque fabandonner. 
a~ cO:U.rs de fon admiration; il.Bnit bien;-to.t. q uand ; 
l~ verit4 ne Ie foutient pas;. car l'e[prit n'ail1)e.. 
qu'elre, &: de lui-I,11eme, apre.s un leger e,cart, it· 
yrevie1:1t par un 1llouvement. de. droiture natu,,... 
r~Ile. Je r~.ai pOprtctnt qir'il Y a roujoursquelques 
a~es ftlperfririeufesque Ie temp.s ne guerit point· 
d 1 ,. 'T._ "I lu . e curs. preyent~on§ .. .a;."a.~. ventte ,non p s que· 
l'erreur; n~dl:.jamais p!einemenr vie:rorieufe de., 
tous les efpritso, Mais dllo moins. il-,eil::yrai qu' eq.... 
general . tout ee, qui.eft faux.change ~ .s' affoiblit , .. 
S?; [e dH£pe:"a..la fin. On.; a mille exemples qui Ie 
Pf0tl.VCllt; & certainemem it n'y· en"f,l. pas ducQn- " 
trair~, .Depuisdi?,-f~pt G.eclt::s ce.pendalJ.t la: me ... 
n1o!re., ~ la CJ;-9yance des mirades deJefus-Chrifl!·, 
fe font [out;'enues fa,ns alt,erarion, &[an~.atteinte .. 
D:an~cet\e longueJufeeIlion;,d'anpee~J; yous ne .. 
f~:auf~z :diA:ingu~r un,t-c;mp~, &'ll,p.: .. tel1i:'l;ps; je :velfX . 

dire qu,~ yous ne f~auri~z.\m~afIignerl..1n-,t~mps ou 
1· 1\,. bi & ' l' £r' on~s a eru veFIVct, . es ."" un:.autre au an ae.elle . .. ..., . '. .. . ..... . 

'~ .. f! ,Ie fa:ire; ull'femps,o:U, i.lS'. etoient en~.hon~eur ,., 
&t.~~:~u~r~ ou ils·et.oien~dansl'ouQli. Dep~is len,c. 
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:naiifance, Ie Monde leur a donne des refpeCts Ltv. nI: 
·eonfians ,& une admiration uniforme ;-fi eUe a Repon[e 

change, ce n'a ere que pour s'aeeroitre de plus en i"la fidepf.-
• 1. . ' tlerne 1-

. .plus. Ceil un poine de fait qu il lerOIt iuperflu ficultc. 

>de prouver, & je n'enrends point dire que nos 
adverfaires en doutent, ou Ie conteH:ent. 11 eft 
-done clair que les prodiges de Jefus-ChriLl: tirent 
leur certitude d' eux-memes , & non du penchant 
~es Penplesa eroire des fables merveilleufes. 

Secondement, je remarque une deLl:inee com­
mune a tous les faux prodi&es. Qrelquefois iIs 
font reverez dans Ies lieux Oll l'impofture Ies en­
fante, & aIors ils ne Ie font point dans les climars 

J '\ l' / I 0 1 eeartez ou a renommee es pone. n -ne . es y 
,eeoute que d'une oreille difuaite. Q,ge1quefois ces 
memes climats font fa vorables a la feduction, elle 
y fait fes eonquetes, tandis qu'on n'a pour elle 
que du mepris dans Ie lieu meme de la f~ene. 
. Tout ce1a, quoique different, a res [oTirees dans 
fa nature volage de l'efprit humain. Souve-nt on 
refufe de -croire un fait, parce qu'on ne fa point 
vu; plus [ouver,t encore cette memeraifon deter:­
mine a ~e croire. Aujourd'hui la foi des autl"es pa~ 
rOlt fufpecte, on eraint .de s'y repofer, & deh1ain 
'on defere a des bruits vagues, eonfus", & mal. 
-affermis. En un .mOt les faux prodiges n' ont que 
des temoignages partagez. On les adopte en un. 
endroit) on les dedaigne en un autre, & ailleurs 
ils demeurent ignorez. Jamais uneri gcneralnt 
derok pour eux~ 

Rij 
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Lr v. III. Caradere bien different!, Ceux de J~[us-Chri1t 
Reponre s'atrirent une acclamation univer[elle .. Toute la., 

a.,la [ed~f- J ud€e l€s voit', &- les admi.re malgre fes, pn:ven...,. 
creme 1 - . . b I 

fi.c.ulte. . lions. lIs. [onent dc- ces ornes eeroiees, & tr<tvel"_ 
fent les Me!;s. TOLlt r,Or.iem Ies croit. Hs penetren~ 
jufqu'aux extn.~mitez. du.Monde. Toutes les Na ... 
dons fefo{hnettent a leur cmpii:e:-& nuHe ne les 
contefie. VoiEt encore uLl.de ces£1.its prouvez par 
la fel·de l'Hiftoite, & au meme temps voila c~ 
qui dillingue les mitades de J efus-Chrift de tous. 
ks miracks. fdms,ou [u[peds. ., 

En emifieme lteu, les faux pt:odiges ont toujours 
trois, vices etfentiels.,IIs, [om fecrcts. Ils [oUt uni.:.. 
ques. Its [ont maI-circonftanciez. Secrets; cha.cun· 
en parle "nul ne dit & lae prouve 'Iu'il lesa. VUSl •. 

Celqiqui ks croie cit~ un autre pour garant, ,& 
~elui-ci 'un autre encore'; fans qu'on arrive- a un­
t{~moi.Fl' fideIe, eclaire, impartial, & refpecrable .. 
Vniquuj jamais un fecond ne leve les douees cau_ 
fez par· Ie premier. L'en:~ur fatisfaite d'un [ucces~ 
ne s' ~xp?fe' plus ~uri[9u~, ~'.en· perdre 1; fruie, en 
.[e d€vorlanrpa,t la, rep.etltlo.n des memes mer~ 
y~i~les .. iv!...al circonjlanciez.>; on ne voir pas deux 
fi=Cl[S qm f~ reffe.J:nble.nt dans l'hifroire qui.des. 
r~pporte. Cene £Ont' que· vari;;ttions. e.ternelles >­

ortonllancescQntradittoites.; Jl'en -attefre ceuxqui 
. nous.: coinbattem~ O!!'iIs, .difent fi f exagere, & [i 
l'experienc~., n: elF: pas p0li1'~ moi,.. Noll'S n'~vons 
d.on~ po~r juger de.s::mira..cles de J~fus-Chriil, qu'aL. 
l¢$J~)Canllner fI,lr ce I>!an.~..· , 
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Pretendez-vous qu'ils etoient cachez~ Ie vou~ Llv. In. 

r.envoye a fon Hifroire .. Ie vous y. montre qu'ils Repon[e 

etoient publics, &. operez a la vue du foleil,. au ~ie:/~fi 
moins dans Ie plus grand. riombre ... Si c'efr une ficule~. 
[uppofiriorr trOI~peufe "prouvez-~~: Si??n.rende2l-
nous jufrice. Bretendez-vous qu lIs n erOlent pa'S, 
aifez. ftequens pour donner au doure le lieu de' 
s'eclaircin Mais 1'Evangile, a parler jufre, n'efr: 
qu'un:recitcontinud de prodiges. U'yen' a dOef-· 
peces differentes ; jl y. en a ,v:1ufieur.s du ~e.n~e 
ordre. Comment pOUvolt-orr s.y tromper ?Les Apo-
tres viennent apre-s Jefus-Chrift. Ils annancent· 

. res miracles) & pour en demontrer la certitude' 
a c(mx 'lui n' ont·pu.les van:, il~'en font~eux-t?~rries . 
dans routes les parties de lUmvers.U ne pUliIance; Ci,deJfus' 

e.~ale fe ~.ommuni~u.e p~r eu~ a~x Chretiens des' ~~~~;~:. 
fiecles [mvans .. I e.l aJ. faIt VOIr ailleurs. dans' nos & 59. 

Annales,& pour dire plus,..dansceUes dl1 Paga-.. Liv.2.C 

nifme .. Enfin, pretendez-vous que rous'ces. pro- .XIV. p:' 
. r l' n.fi . V ··d . HG. & diges lOut rna '. Clrco anCleZ? OllS lllel eneez fuivante~_. 

contre. l'evidence. & contre la. bonne. foi-.. V ons 
ditesGe que VOllS ne croyez. pas, . .& Ie contraire· 
de ceo que, vous croyez. Le temps,..le lieu, les rei- . 
moins, les'c6njoncrures') lesp.edonnes, leur rang-,.! 
leur naiilance , Jeur nom ). rout efl marque dans. 
l?Evangile.Cet EvangiLes' eft nepandu,.lors .mem~ 
que la memorr.e d'es:faits qu'il contientetoit·toute 
recente ... Ceux . qui l' ont . combattu ne.1 ui :ont ja::-· 
mais reprochcf un detail-imparfait ;.,.&vousmb.·, 
mes. {i vous..y etiez.contraims l yous. ne·nourrie~.: :: '. r:. 

R III 



13.4 'LA RELIGION GHRE'TIENNE 
Lrv. IfL dire ce qui lui manque. Aquel propos venez-vous 

.\Reponfe donc comparer,les miracles de Je[l:is-Chrifr avec 

.tt!a[ep- 1 I' d {i l' , . ti~lJJeqif- ceu~ .que a,mu tltU . e Imp e, & Ignorante crolt 
:fic~ •. Jans preuves? Ne tient-il qu'a faire ces odieufes 

. comparai[ons-, fans egard aux differences qui d6-
c.idellt..? 

~~~~~~M:~:~~~~~~ 
] I 

HU I T I EM ED IF FIe UL T E. 

Etablie for les prodiges operez dans leculte ldou'tre" 
. @;. fur Ia difenfe que Jefus-Chrifl lui-me me a 

foite de c1"fJire aux miracles en general. 

'Huitieme M A a" d "1 r: ' clliIiculte. ." . J s, Irez-VOtls) ':quan 1 laUdrOlt [up~ 
. pofer la certitude des miracles de Jefus-
Chrift,. que pourroit~n en conclure? Qy.e fa pa­
'role ,eit veritible ~ & fa Religion divine? Cette 
,:c~nfequen~e n'e~' point 'neceifaire. N'a-t'on pas 
vu des prodlges faIts par des hommes engagez dans 

1e culte idoIatre? L'Ecriture elle-meme en fournic 
pius d'un ex~ple, & fans les citer tous, on f~aic 

Exod. quels a~ver[alres Pharaon oppofoit a la pui1Tanc~ 
;!~.7. 8, de Mo'iie. II eft done evid~nt que ce Ggne efl: equi

4 

voque, commun aux vrales & aux fau[fes Doc­
:trines, & par cela feul incapable de determiner 
:celuiqui cherche.a les difringuer. 

II y a plus; Jefus-Chrifr a defendu lui-m~me 
Mitre. C . .de croire aux miracles. Ii s'Nervera de flux Chrifls 
l.;.t,22, ~ de flu.r: Prophites; qui flront, dlt-il,des pro~ 

dtges, @7 4es chofis etonnantes j jUlqu'ti fiduire Ies 

PROUVE'E PAR LES FAITS. 13f 
Elus memes, s'il etoit poffible. Auroit-il ainu parle, LIY, III, 

s~il eut voulu faire eroire que les miracles juftifient Huitieme 

la. Doctrine ~ Auroit-il die que les faux Chrifts, difficulte. .. 

& les faux Prophetes pouvoient ea faire £omme 
lui ~ En no us pnfcautionnant contre· eux, n:auroit-
it pas vu qu'il nous precautionnoit egalement. 
contre Iui-rneme:.'Loin done qu'il faille conclure, .. 
eornme on, fait: Les miracles de Iefus-Chrifr font. 
incoricefiabres ;. i1 faut dire :. Les miracles" felon; . 
Jefus-Chrill ,.font des {ignes incertains ; done il 
faue examiner· fa Doctrine, independamment des . 
faits.merveilleux qui femblent parter a.la croire .. ' 

1 
REP 0 N·S ,F... 

J':E ne fs:ai p~s 1idesDe'iftes. croyenr triompher'" ,~~'pon0' 
de nous par ce raifonnemenr. J c pen[e, .pour, a. ,la Idl~fl-. tlerne 1 - • 

moi). qu' en Ie leur accordant toutentier, l'avan- ficuite., 

tage feroir..cncore du. cote ,de J'E vangile :taflt Jao 
DoCtrine de Jefus-Chrifl:efr, rai[onnable,.[oude" .' 
& convainquante, meme en. la depoiiillant de 
fautorite excerieure q:ue lui donnent Ie's miracleso 
D' ill ailre.s Auteurs r ont dejafait:voir, .~ j e pourrois 
peu~e1:re ajouter qgelques preuves aux leurs, car . 
danstahondance, iJs n:-ondonge qu;aux choix: mais.· 
p:uifqu'ici jem'cngage a demontrcr feulementpar 
le.:S faits, c'eft.a moi.decme teniraansces,hornes, & 
d'.entrei[ur ceo pied dans Ie. de.taiLde l'objeCl:ion.:: 
. 11: s'efr fait des pl'odiges dans. Ie: fe.in;meme:d~· 
tldoia'trie.·; j e .n' en ~,difcon viend.rai. p~s .. il, yel'l a:. ; 
ainconreflables .,exe~ples dans~ F£cri.rul1e·.MiLis j' 
fur. ces faits,.f ~tablisJa,reflexi6nJuivance~ ... 



13 6 LA RELIGIO N .c.H-E'T.IENNE 
L I V. III. Dieu peut.:.il erre auteur de la chure des hommesl 
Reponfe Peut-illeur ~endre des pieges eHicaces, employer 
~ ,la h~i- fa pui.ifance pour Ies trom per, & les mettre dans 
~e:r;e,dlf- r indiflpenfable .obligation de croire a rim pofiure? 
. nCu,re. £1 . 

N 011, fans doute.; .car un Etre in nimem iage 
hait i'erreur.. Elle ne peut lui etre indifferemc.; 
& un Etre in£1niment bon aime fa creature; il 
lle pem vouloir, ni pre parer fa perte. Le De'ii1:e 
ne me nier~ pas ce principe qu'il doit admetrre 
comme mOl. 

ee 1:1' eft point aifez, & s'il raifonne jufte, n dait 
convenir que Dieu doir aux hommes un recours 
.contre Ies miracles qui favorifent Ie menfonge; 
foit que ces miracles [oient faits par lui pour no us 
eprouver; fait qu'ils viennent d'un principe mau­
vais qui cherche .a nol..JS feduire. C' eft une verite 

. .etablie encore fur la [ageife, fur la puifTance, & 
fur la bonte de Dieu. 

. Or que pem-H, que doit-il faire pour n' ~tre pas 
!.=omplice de nos chutes, & ne no us pas engager 
dans un acquiefcemenr force au menfonge? Deux 
chofes. Ou nous avertir de ces miracles, & nous 
de.fendre d'y croire en ies predifmt ; ou faire des 
~iracles fuperieurs a ceux qui ten tent notre £1-
t;ie1ire. ' . . 
'. Done par tOlit ou il y a des miracles averez, des 
miracles que nul defenCe n'interdir.de croire, des 
~iracles qui ne [ant ni combattus, ni effacez par 
d amres., . c' efta nous de nous [oumettre ; car 
il :n'y a que ~e vrai Dieu qui alr un empire fou-

, . verain 
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v~rain fur Ia nature, & t0tlr ce qui eft. contre fes L I V, III. 

loix, eft un:frgn~ manifeHe de i~ vol~nte. T~ut .. Reponfe 
de meme, lorfq u'i! y a des miracles .predirs a vee '\, la hui-

d· If: ~ d' , 'd . 1 I d tlemedlf­eleme y cr01re, ou es mU'ac es p us gran S ficultc . 

qui .decreditent les premi~rs, c'eft. a. nous ,d'erre 
fideles a.Ia plus gra,ndeautorite ; car,il n'y a que 
Ie vrai Dieu qui predife l'avenir, il n'y a quelui 
dom la puiifance foit au-deltus. d~s bornes. Rien 
n' eft evident :G. cela ne l' eft pas. ..... 

Mais aqiIi par ces principes tombe en ruine La 
premiere partie de l'objeehon; les miracles de­
meurent en po1Teilion d'autorife.I;:.la faine Doc­
trine, &ceux qui· [e font ,fairs dans Ie fein de 
l'idolatrie, ne peuvenc contrib~er de. rjen a prou­
vel' Ie contraire. Les. Egyptiens font de grands 
prodiges en prefence de Pharaon, ils imirenr ceux 
de Mo'ife; comme lui, ils converri1Tent en fang 
routes Ies eaux du Nil; com me lui, ils changent 
l~s baguettes en ferpens; comme lui, ils font nal­
tre.d~s grenoiii1les fur toute l' etendue de l'Egypte. 
Jufques-la tout eft egaL Mais Aaron frappe la 
poulliere d~.la terre, & eUe fe change en effc1.in 
de moucherons; tout en efl: couvert, depuis les 
hommes ju[qu'aux beres. Les Pr~tres de ndole . 
s' efforcent d' atteindre au meme prodige: ils Ie 
tement vainement, ils confeifenr l'impuitfance de 
leur .art,., & di[em aPharaon: Ceft Ie doiCTr de 
Dieu.qii agit ici. Par-la, vous Ie voyez, fErre 
fouverain manife~e fa ~uiffance, il ~car~~ l~pitt 
ge, & fixe les efpnts qUI commen~ol~nt a h.direr .. 

Tome J J I. S 



1"8 LA RELIGI(}N CHRE'TIEN'NE 
tn. Ill. L~s miracles. de Mp'iCe prouvoient· done FOl:l'rtl:' 
Repon[e Oieuveriti~le, & ceu~ 'des Pretres Magiciens. ne 

?I.!a h::l; pouvoient nuire a fa' DoC1:rine~ Ikne, pouv::oient 
ii,~~1;t4~- q~'enlCendre la, verite plus eclatante. ., 

Qioi donc !"Je[us7Chrill n'a-t'il pas dlrendu 
lui-me-me de croire au~ miracJe,s'), did'objecHom 
Olii;,. Ai tels... & ~ teIs. mirac,ks . .,mais non ~ tOidt 
miracle en. general, '& deft-ce·qu'il,fautfoigneu_ 
Cement e:viter de €onfondre. n a. defend u de noire 
~ux,tni);ac1es :des' faux Chri~s", c' efr-~d.ir:e }. aux 
~iracles, qtle pouvoient faire apres lui, ceux 'llii 
oferoient fe vanter d',e,tre Ie Me£Iie. n a defendu de 
c:;roireaux mira.c1es.desfauxPFophetes ;c' e.fl:"a-dire l 
aux· mira.cle~ que feroientles Novateurs, dans Ja 
Do6l:rine.Enfin ila defendu de 0-0 ire aux miracJqs 
de Y-A1'ltecnrift· qui doir iClev,er a: la fin., des., !iL 
des. M;:tis· dans. tout cela. vous, voye:z que Dit!iJ. 
prere de.s recours, contre 1'1.mpofl:U:re ; rarceq1ltil 
predit les miracles dOll·(·:elle doit s'autorifer·, &. 
qu'ikles decredite: en· les predifant~, av;ec la de­
fenfe &-y. croire p0utive & formelle ; feconde. ahli.. 
gatic)fl. a laqaelle f~idit, que; Di~,u.ne manquoit 
jlIIl.a:is.l.;esmiracks ollt, en efte!t<, u.n· pouvoir U. 
gitime & na,ttlreh fUF,notl?e efprit ;-nous, fOInfl1CS 

c,omme forcez- de nous f0.um€t~re a 130 de6l:rme de 
c~Iui 'qui ~e.s-' fai.i:';.ce .qui'p.ortoit"}e[us-,ChrHl:a. 
d,lre ~ en'parlant des Juifs .:.Si. je ,n?'arv()isjait:p:dJ'mi ' 
e~x,tUjt (£u'11reSJ.que-nul ttutre ~tt fo.it.es , ils .n'tturoient 
~:;')intle fdfhiq~~i1s:~nt/P~J'-(:of)[e'i aent i-~' e~ b~foi~, 
P,0U( nou.~ fguten,.r. C9,Utre, un~"a~~Qqt.e~:!i 'PU1"- ' 

'P'R:QUVE''E PAR LES FAITS. 139. 
fa:nte, ou q:u.e Dieu faife' des pfo9igesplus grands Lx v. nr.­
que ceux des fedu6l:eud, ou qu'ilpr~dife leurs ,Repon~e 

• Jl. 1 I d d . lOa la hut-aruvres·) ce qm en: 'e p us gran ·es nurac es. r tieme diE. 
il a fait run & l'a1..!tre-; Ie premier, dans Ie combat nculte. 

des Pr:eitresde Pharaoncontre ,Mo'ife -qui les .con- J(}~i1. c. 
fandit ; Ie {econd, dans les predictions de J e[us,- ~J;r: c':;': 
Chrift contre lesfaux Prophetes., & fur tout conne Matth. C. 

fAntechrift qai <loit par01tre. a la con[ommation.. jj.t;-/ ~~. 
des temps. Done lesmiracles di[cernent la Doc-: 'fro 1. 

trine; :&Joinque les parolesde Jefus-Chrifr. en M4;:_ c. 
fi 

r ., Ij.N.z'2.. 
in rment la rofce,rien au -contralre n en marque 
davantage l'autorite, pu.i[qu'il a faUu preciire ceux·. 
que l'-impofturedoit fair~eun jour,pour leur ravir 
Ie privilege narurel'quals aur:oient,· d' etre des {i-
gnes & des preuves, de verite. 
, Mais puifqu'il eft dfent:iel d'e,ntrer plus avant 
dans cet-te matiere, j' embralfe avec joye r occaGon 
que ,m'en,offre ~a diflicult~ qaejerefute. " 
, ,Il y a des' mIracles qUl font des .preuves cer­
tames de verite, & il y en a qui ne font pas des 
p.reuves certaines de verite. s'il n'y en avoit jamais 
qui fuffent joints a rerreur ,il y"auroit certitude 
par em~, fans autre difcuffion, comme il y auroit , 
certititude contraire s'il n'y en avoit jamais qui 
fuffent joints a la verite. Par con[equent il faut 
une marque infailliblequi en decouvre la diffe-

. rence.Autrementils refretoient toujours;equivq­
ques, inutiles) & incapables de determiner. Or 
ils ne (ont pas inutHes) puifqu'ils [ont~es fon", 
de,mens de croya,nce.QtteUe fer.a.·p:qtl9,~e;~eI';!g~~? 

. ~ S ij 



140 LA RELIGiON CHRE'TIENNE 
LJ;. ·iiI.· Ceft de'difcerner les miracles par la Doctrine. 
,Repon~e OUi, les 'miracles> font des, pieges quand ils ap­
~~l~ehcl~~ £uyentle inenfonge, &'ils font preuvesquand ils 
nculte. fecondent la verite connue. J e Ie demontre. 

II eit impofIible que Dieu employe fa puiifance) 
. ouqu'ilen permette l'ufage contre lui-meme. Rien 
n'eit plus evident. Or je dis qu'il feroit auteur de 
ce defordre, s11 faifoit, ou s'il permettoit des mi-' 
racIes qui combattiifent·}a verite connue; car h 
fin principale 'des miradesefi: de fervir detemoi:­
gnage a. la verite -, & la verite ne peut fe com­
battre elle-m~me. Done {i Dieu faifoit, oil s'il 
permettoit des miracles-oppofez~, la verit'& con-' 
nue, ces miracles fe' tourileroient eontre lui ,&' 
fes arrributs agiroiem centre d'autres attributs" 
fapuiifancecontre fa veratite.;. ce qUi 'eft viG­
bl~IPent abfmde.Donc il eft'impoilible que 
Dleu faife desmirades protecteurs <iu merifonge 
connu .. Done :ees :miFacles ,:quarid il en' arrive, 
fom ou faux ,';:-oudes tentations,' ou les reilvres' 
d'unefprit ma:lin ennemide Dieu & des hommes.' 

IJ~ter. C. qeft au11i. cette;regle.·Gtnple.) ma:is'fi:fecoild:e:& 
13· G helle, ql1:e·Moife donrtoit aux Juifs.s'zls'iJerve . 

di~oir-il ~ a~ mi li.eude q;OUS 'un Prophite ~ ou quel 
qu~n qUI dif!. q·U'ti4 eu·une-cviji'On enfonge::> @fqu'il 
p,:ijage.'quelque'choje!d'extrtiordinttire jji ce q,u'il,'/I; 
dl~' arrzrr:,e ~.~·.lJJtil ;"jof1te>1/,U meme .temps : Allons, 
fo:rvqn~'·'·4e~cD.ttux,'err.anger.s : qui 'rvous itaimt in­
cfI!1'!U: ' ·@!..;e~cr:e~-l~s 'i 'gardez..' . .'roous d'ecouter Jespa­
r~ht-/tle ··ce~R1'()pbe:t~.':lJUo.'de:~,e-'t ,intfJ.en:te-ur ~de-z'f7.iijo'm.,3 
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@f de flnges ; parceque ie Seigneurrvotre J?ieu rvous LIV. 111_ 

Iprourve ajin qu'iJparoij[e ji tVOUS l'aime~ II eft clair ~epoD(e 
1, 1 D .n.. d" J . 1 1 . 1 a la hUl-par a que a OI.JLrme Olt ullcerner es mlrac es, tie~edi~ 

& que pour juger s'ils font, ou s'ils ne font pas ficulte.. 
de Dieu )".i1 deft queftion que d'obferver fi ee 
qu'ils au~rifent eft eonforme, ou conrraire au~ 
notions [oit naturelles, foit revelee~. Or donne,z­
vousla pein(t,de pareourir tous eeux qui fe [onr 
faits hors du rein de la Synagogue & de l'Eglifc;, 
VOllS t-:rouverez qu'ils introduifoient, ou fervoient 
a maintenir la pluralite des Dieux, des' fables: 
groffieres) la lieencedes mceurs, & des impietez 
rnanifeftes. Ces 'miracles n'etoient done point'de 
Dieu ~puifqu'ils ~oppofoient au.tegne 'de Ja ve-
rite connue, & les hommes, en rai[ounant, . ne 
devoient pas y croire. Mais quoi! {i la Doctrine 
di[cerne les miracles, les miracles ne difeernenc: 
done point la DoCtrine ;- & ileroit inutile aJc[1fS-
Chrift d' en faire rant en preuves deIa fienne~ Pa.r­
donnez-!poi. L'un & l'autre eft veritable fans Je 
contredire.n faut que la Do6hine donne du poids. 
auxmiracles, & que de leur cote lesmirac1es ap-
puyent la DoClrine. Je vais eclaircir ce q].li femble 
confus dans cette' propo:Gtion. 

Les miracles pareux- memes ne. [ant poine 
preuves'infaillibles de Ia :verite, pui[qu'ils ac­
compagnenr quelquefois.l'erreur "commeje l'a~ 
dejadit~,D' une autre _part) la .Doctrine , .. qqanci 
die eft exrraordinaire;, neJ5auroit, toUjours.1Uffir.e 
a.fe derno.n.trer· elle-nleme .. J)o~c;popx:Jrver~·to~ 

. ·· ... Siij 



':42. LA RE.LTCfO'N,'CHR'E'TIENNE 
Ltv. III. les doutes, il ,faut deux chofes. Premierement 
~epon[:- que'cequ~il'y a diextraor-dinairedans la Doctrine: 
ala hUl- d'f'. . "1 d" d 1'1.' nemedit- ne contre He pas 'ce qu r y a eJa· ~llS- elpnt 
Jictilie.' de<~emneJiifal'rces,evi<:1eRtes. Secondement, 'que ce 

qu'il'i.a dans la Doctrine d~ukerie'llr a r eviden­
-Oe,& ala-verite ,connue, foit fJrouveparles"mira_ 
des. Emce ccrs, 1esmirac'les font jufHfiez par la 
Doctrine, & 'fa Deanne jufiifie les miracles.Ces 
ronditiol'ls,cOmmeonle v,oir,nefont point 0Ppo­
fees, elks ne s~excluent point. Tout aucontraire., 
dIes fe pretenr un mutuel fecours, &c~efl: leur' 
tinion qui forme la pluseclatante demonfl:ration de 
-ierite. F~i[ons~~evoir dans ~a'qlleftio~,queje tra~te .. 
. ·Les J ulfs a VOlent lao d0ctrme de Mo I fe, Dbctnne . 

divine, & ·confirmee· par 'de nombreux miracles. 
Gene Doctrine penoit exprdfe defenfe de croire 
cIDX pFodiges faits eft tem0ignag-e d'une Doctrine 
contrarre. Elle ordoHnoit' de recourir au -Grand­
;pretre dans Ie cas dll doute, & d'acquie[cera fa 
.aeCition: Vems· con.dueriez. de la. que les luifs ne 
devoient c~o~e 'n~ a Jef11s-.Chr~ft) ni a [es Apo­
,tres} -& mo~ J en. tlre une confequence touteop-. 
pofee, -en{Ulvanr cet-te gradation de raifonnemens.. 
~e demandoit Jefus·- Chrift ?Qpe ron crut 

qu'il eroit Ie. Meflie. n en prenoit Ie titre. Mais 
<rommentjuger qi{il n~eto~t'pas "trompeur? L'Ecri­
tur~ pe rto it ,11 eft vrai ~ qu~eFl.' certain tern ps vien-

J:~~~';: dr01~ ·u~ grandProphete, & que c'etoit lui qu'it 
1.7. IS. ~a~I01t ecoute~. M~is Ie tex~e ~ui l~ ,predifoit 'n' e­

tou pas £i claIr quon' ne put s·y meprendr~ dans-

,. 
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Eapplicatian. Il falloitdonc,. pour en recevoor uv. Ill. 

!:intelligence.,. recourir au Grand- Prhre. Mais,. Repon~e 
d' .. . 1 G and' PAl' ~ it la hUl-vaus lral".Je.,' comment .. e " r - retre. w-me- , .~ d'l:' 

. '1 0n£ 'II'hI d I .1 fin tlc:me h:.;· me pO.UVOlt"l 1 al 1 ement. eciuen._ Car. en ficulte •. 
Je[US,," Chrift.. pou.vait . e.tre le Libe.rateur promis.~. 
c.omme il.pouyoit ne,!' erre. pas.D.e.y,oit-il· s' en rat>­
porter. aux. miracles.? . Qlii... Mais.,nonpas.aux. mi-
rades Ceuis .. On. en avoit, tann: vU: favorife!:', rer~. 
[eur~ Devoit",il juga. p.ar la..D.uchine? Qiii.: . Mais ; 
non,. par. IaD-ofuine feule."Elle erait Ie,. ppint.me-
me don.r it etoit 9,}leilion...: Pour fortir de cet.em­
ban:as, .. ce, q\l'il falloit donc.faile ,. etoit de. jug~r 
de la Dotl::tine pa.ld.es .. miracles,.,&. des ,-miracles 
par la c.DQ6trme ... Or .1a..Dochine, de', J~[us -Chrift . 
prouvoit qtle fes .... miracles e.toient.de Dieu,:,.parce· 
qu' elle eeoit conforme .a la..docttine de.1-1o'iiJ, . 
Doctrine. dle-meme autori[ee par de {i. graq,ds 
pxodiges: & Jes miracles prouvoient fa Doctrine,. 
parce;.q~ils ptouyoientJa v.erite des .¢xpJi.cru-ions 
qu'ildoJ1noit,.a~ paffages douteux des Pro,phete.s .. 

. Si J~fus-Chrifl: neut.fait que des miracles 'fans 
ret~airJes.v.eritez, divin.es dej~ r.e~.ues,Ja..~miilian 

·eut;ete.fctuff.e".,fes mir.ades ttomp.furs.; & s' ihi en , 
eut ppint fait .,.ce.qti'iL:ajouwir au;"dela d'es.;arti-

. des re~I}.&, .Fieroeur.oit[ufpe6'r& fans .. preu ve.~ Mais 
en: ap p.uy ant , ,c.omme.il.. a fait., .1' un .p~r . .raut.re ~)l 
metlioit, en,· e:viden~e·les·tittes d~ fa.:·.mi11io%.1!x. 
roupoit,to.ute, difIiculte .ju[ques ;dcms.la . .ra.cineAOn.. 
ne pO]J.voit'·plus..en fain: que-.a:in.;'llfte.s .,.~&.R.a~..tlJl..: 
. opjniatr~eay.e~lg~~ment~.'· . __ ": _. " 
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"144 LA RELIGIO~ ~HRE'.TJENNE 
LIV. III. Remarqu~i .auiIi d~ns IEvangIle, qu~ .Je[us_ 
Rtponfe Chrift ne ceffoIt de du"e deux. cho[~s d.ect!ive~: 

a.,la h~- rune qu'il n'etoit pas venu pour detrUlre, malS 
·;:~e~lf .. pour'accomp~ir la Lo! ; l'aut:e, ~u'il fa~[oit. de~ 

miracles, quavant lUi nul n aVOlt tente, m pu 
faire. C'eft manifeftement comme s'il eut dit: 
J'avance des veritez qui vous etonrient; mais loin 

·d'ebranler celles dont MO'ife infl:rui[oit vos peres, 
dIes n'en font que l'evidente explication. Au [ur­

, plus, cequi vous fenible exrraordinaire dans rna 
Dod-rine, eft [uflifammerit verifie par les mita­
des fans nombre' que je fais [ous vos yeux. Les 
paffages de l:Ecriture expliquez par la Tradition, 
vous convainquen't que je :puis erre' Ie Mellie, & 
cela joint ames prodiges, doit vous perfuader 
... effectivementje Ie [uis; parceque j.e Ies fais, en 
t,moignage que je Ie [uis.' , 

~'eft-ee done qui trompe ici nos adverfaires? 
Ce qui a coutume d~ tromper tous les hommes 
inattenrifs ou prevettus. lIs po[ent en principe, 
non pas une erreur, niais une verite a l' excluGon 
d'urie autre ;tandis qu'elles font infepirables, & 
ne prouvent qU'autantqu'on eft ioigneux de Ies 
tenir unies. Ii eft vrai que les miracles tout [euis 
font equivoques: II eft vrai et1core que la Doctrine 
feulene Je rend pas, toujours-t.emoignage. ,1viais 
a quoi fertd' exagerer {i fort nhfuffifanc:e de ce.s 
regles de de~errrdllatio:n prifes[eparement? Di[ol1s­
nous. qll~ Tune [OltC9D.yamquante fans l'autre ? 

J~ais~ LoinJele precendre ,nousvoulons q u'elks 
, foient 
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[oieRt toujours liees, & queTlesempruntent leur Llv. nr. 
certitude rune de l' autre. Donc pour nous atta. ,Repon~e 

, . rr. d" a la hUl-quer directement, ce n eft pomt, a~lez ,que ~- tiemedif. 
tablir l'infufEfance des deux prifes feparement, d ficulte. 

fa'udroit prouver qri'une D0c:.t~ine pe~t etre fautre, 
quoique conforme au;l/u~nleres, .[01; nat~rel,l~s, 
foit ariterieurementrevelees) & foutenue d ad-
leurs de miracles incbnteftables. Mais nous ne 
craignons pas qu'un paradoxe {i deftitue de preu-
yes trouve jamais de defenfeurs. I • 

lei j' entends quelqu'un de ~e~ lncl~edules qm 
fubtilifent. Votre principe, dlt-II, laI{fe encore 
des difficultez qu'il ne reLoud pas .. Sup~~[ons, par 
exemple ,qu'un homme, pOUi'" ffileuxm:linuer, I.e 
poifon de fa Doctrine, feigne d'adopter lao ver.l­
table, & [e declare pour elle. Cette. homme) 1m pIe 
dans Ie cceur, pourroit faire des mIracles) & Dl~ll 
pour nous tenter pourroit lui en don?-er l~ ~UlL 
htnce comme ilIa donnera quelque Jour a 1 An­
techrift, felon qu'il eft dit ~aris l'Evangile. Dans -
cette fuppoGtion, que fe~lOns-~ou~ p~~r nous 
garantir d'un artifice:li ~droltement degUlfe? N ~us 
examinet"ions Ia Doarme du nouveau Prophere, 
& nous Ia trouverions conforme a la Doctrine 
re~ue, l'impofteur prenant foin d'y acco~oder ron 
fyfteme.Mais Ie refte, qui feroi~ Ie v~n~n de ler.:.. 
reur, JlOUS Ie refpeaerions fur 1 autonte des pro.:. 
diges. Par eetre conduite, pour[uit-on, n~tis~e 
ferions que fuivre la regIe que vous donn~:. Nous 
jugefions des ~poi~tsdoClrinaux par .lesmlracles, 
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LIV:IIT. & des mirac:1es par.les points dochinaux. Cepen .. 
. Repon!e dam cette. regIe {i vantee nous conduiroit a l' er_ 
a la hill- 1 f". • lId . Ell ' , tiemedif_ reur pare lc:ntler e p us rolt. e n eft done 
n~ul\e. ni deci£ive, ni infaillible,.ni foutenahle. ApplL 

quo~s cet.exePlple a J efus-eh.rift llVOllS Ie. voulez 
it n'en{era qUe(' plJ1sfort~,. ~, 

Jefus-Chrif}: <\c. prouve fa Doctrine par des mi .... 
r~c1e.s. On,VQus l'ac.corde. MaisilpollvQit.feindre: 
d approuver ce~e de:: ~o·i[e,. pour' Q'Uvrir a la, 
{lenne de plus fures.elltreeS dansks efprits. C'efr. 
de la fQrt~ qu'enufen~ t()u~ les Novateurs. Ils ne~ 
c.ommencentjarr.!ais p'ar, decrier l'ancien culte " if~ 
(e decrieraieut eux-metnes ;. ear lamultitude' ne~ 
[()u!fre Boint q~' on change ks anciennes hornes:-. 
m.als ~ous Ie prete~te fpec~eux d'expliquerla.Doc_ 
tr~e etapHe, pn ghffe. ~~ n.ouydle, & t~I dUe pou_ 
VOl! du menfo.nge, qUJI-[e confQnd alorsavei> la, 
verite qu'il ~etientoD'ouil eit naturel.de. condure,:. 
que G les n:l1~a~l~s n.C:: font pas de~ preuves incon_.· 
t~ftab.le~ de:: ven~e.., com-me. o,;fa r,econ.nu plus haut,. 
la.RehglOnGhret~~e:qu1:naq~ e.~xpoureUe, de­
!~1.~ure ~ns auto,?te" fans cara~ere ,~fall,S a ppuis. 

n'n7 faut qUiun motpour·re1'lverfer tout:cet': 
:pparell'~' obj:eCliBn plus:~ fu;btile q:u' ell~ n'eft fo_-
hJ~;,: Ce, ~'eit.qll'~ f~p~e: ~9Ad~ fur. nne fup_ 
~!tl?n:'>lInpQ,$ble. > n neft J~mals. arrive ,. ;:.1-

. ~s il n ~vera..qu un homme·;cachant fq mau­
V~l~~\:Doa:nReJ{)UsJa c.anfeflion:exterie\lre de la.:, 
v~~table ,Jaf(e des·miracles,p.ellr dQnner' du, cre~ 
dJ:~:.aJ~s efreurs •. C.e:·:c~s e1.t.imagin~e J .lk .. d~s-l~ 
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routes les con[equences qu'on en tire Ie font auili. LIV. III. 

Le Lecteur pour s'.en convaincre, aura la bome Reponfe 
I: 'fl.'" .. d' it la hui cde I~ire r~ eXlOn a ce que Je :raiS Ire:. tiemedit: 

Rlen n eft conftane, ou 11 I eft, qu 11 y a un hcult6. 

<levoir reciproque entre Dieu & les hommes. Ac- If. c. I. 

cuflz.:moi, dit Ie Seigneur dans I[a'ie; & en un ir·dl s. 
d ,. dAfi" ' . loC.S· autre en rait: .§2!!az-je u azre a ma <vzgne que Je t. 4. 

-' ·ne lui aye pas fait? Les hommes ·doivent rece- Pafcal, 

voir la Loi que Dieu leur impofe; mais Dieu doit art. 2.7' 

·aux hommes de ne les pas induire en erreur. Or 
ils y feroient inevitahiement conduits, s'il per­
'mettoit qu'un Docteurhypocrite confeffant la 
verite ancienne, ftt desprodiges peur la m~ler 
·avec le menfonge .. .rl eft done impoffible que ce 
·cas arrive" & ron 'ne pourr~it Ie fappo[er, ni Ie 
(:raindre., fans combattre la pure notion de rEtre 
parfait. On ~'rait, ?ien que Dieu peut nou~ ~enter, 
foit pour falre 1 epreuve de nos c~urs, iolt pour 
donner a notre foi Ie merite de la conftance. 
Mais ·te.nter, & induire en erreur, [ont deux chofes 
bien diff'eremes CJ.u'il faut [e garder de confondre. 
Tente1', c' eft prefenter, ou n'ecarter point les. occa-
Jions & lesappas qui follicitcnt fans impofer de 
neceffite; & cela ne conrredit point !'idee d'un 
Etre {age. Induire en erreur; ce n' eft pas folliciter 
feulement ,c' eft contraindre, c' eft pre parer une 
infallible, & neceifaire determination a la fau{~ 
fete. Or encore une fois, c'eft ce que Di~u ne 
pem faire, & ce qu'il ferait pourtant, £i ·le cas fup-
pofe pouvoit jamais etre reeL 

1 ij 
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Ln' •. rrr. En vain dit~on que l'Antechrifi a la fin des jours; 
,Repon~e recevra hpuiifance _des prodiges. eet exem pIe qui. 
alahu' d' -d 1 rr!:'l' I J . 1 .c ., d) eCi e pour La. pOllDl.lte ces ltnrac es ravorables. tleme 1._ 

~CllJt~,. a l' erreur ,. ne. decid~ pas. PQur la pofIibilite des. 
miracles qui autoriferoient Ie menfonge cache 
fousla profefIion:exterieure de la faine Doa:rine 

. .' , J,. ,.. 
& Je m etonne qu on n-apper~Olve pas une me~ 
~r~[e {i. palpable. Pour lao reconnOItre avec pleine 
eVIdence, 11 ne faut que r.emarquer.la prodia-ieufe 
difrance qui fepare ces deux iilppofuions ~ celIe 
d'un homme quine. [eroit. pas pour Dieu, & qui 
Ie diroit; & celie d'un homme qui feindroit d'etr~ 
pour Dieu ,. ~Qiqu'il fut. CQntre lui. n eft·hors d~ 
dome que Ie premier pOur-roit peu.t,.e.tre fa:ire de$ 
~irades,. & il efi. ega,lemem certain que Ie der,. 
mer ne pourroit:en faire. Pourquoi? Cdl: que.l~ 
premier ne pourr:oit fe.duire que ce:ux qui VQU-,­

droi~ntl'e.tr~:_ ceux.qlii,ne fuivroicnr la regle qu>~ 
deml,. & qUi )tlgen:ncnc par ksmiracles [euls fans 
egard a;la .. DQ':lrjn~. ~ais Ie, dernier. tromperoit 
ceux. memes,q uue.fierOlent fcrupukufement fidt~ 
les ~'t:oll~e l'-etendue de la; regIe. lis auroient>. c.on;. . 
tre e.ux tomalaJois &: l:autorire des uuracles &: 
la pro-femon en~rieure de lao faine Dodrine. Les 
l:?m~~sqtti ,ne lifellt.PQ.int:~anSole f~cre:t dc,s pen;­
f~t!s J~un'.d~-} ~utr,e '" Jl.e. f~auroient; ·parow. (e dega;.. 
ger:d-~n pleg:. fi (\Ibn!,. _& :Oieu ;~F.ti. ks y.auroi-t 
epn1UIts paf l i merpo:(lnon ·deJa~ puiifance ) mani-

. f~Uee.d<ll1S ~et'i. pr~diges:)ferpit[eul coroptable de 
~~JllS, e.rre:UJs . .Qon~ p-:ui[q~'illw.peut Jette ,jl dL 
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vrai, jufqu'a la demonfiration , que 1'l:ypot~1efe Llv. lIf. 

d'un hypocrite, qui fou. s couleur ,de m. allltemr la Repon[e 

d bi 1. a la hui-verite, feroit des pro· 1ges pour era lr les men- tiemedif~ 
iDncres, efi une hypoth2[e chimerique, & [ouve- ficulte. 

rai:ement c6ntradia:oire. 
Qge refie-il apres ccla, finan de' conclure que 

les miracles de J efus-Chrifi ont tous les carach?­
res qui pr.ouvent dans la plus extreme rigueur ~ 
Et il faut bien qu'il foit ainfi,. puifque pour en 
affoiblir la fOl"c.e, on. eft r.eduit a. fu ppofer que 
peut-etre il ne croyoit pas dans fon cceur a 1a 
Doctrine de Mo·ife. Foible & miferable reifourc0 
que je fuis affiige de v:~ir e~bra{fee pa~ y!ncr~­
dule. Car enRn, fur quOl ce loup~on eil:~11 etabI!? 
V ous qui ofez vous Ie permettre, quelles raifbns 
avez-vous de vous- y livren- Si c'dl: une conjecture 
appuyee fur des faits pofitifs, produifez-1es 1 & 
nous nous tairons. Mais fi ce n'dl: qu'une fubti­
lire, un incident d.e ditpute, je VOllS dirai: con­
vient-il de nous l'oppo[er dans 'Ia plus importan_ 
te, &laplus ferieufe de to-utesles'quefiiol1S? 

J e va is plus Join;:, (Di,eu me. pa:rdonne cet ex:es 
de parole )je vallS accorde qu~effeCl:ivement J eius­
Chrifi ait punepas:croire. a la.Dochine d.e MO'ire, 
& que, fa.: conduite, fes difcours fur ce point: 
n'a.yentetequ'un jeu continuel dedifIlmulcttion .. 
Meme dans eet hypothe.[e· vous. [criez· encore 
vramcll;;: Comment? C'efr'qu-'au moirrs vous devez 
convenir qu'il n~etoit paS? manifefre- que. Je[usL 
Chri-fi, fut .infidele a . .1a Doctrine de MO'ife ,SeIon.-

-'It iij., 
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i~~. III; qu'iiBt ce'q'U:i-e~ a~de£tu~ de.s forces ~e ia l1a:ture, 
,:Repb~[e qililpenetl'at:d,ansles plus mtimeS rephs des CreUl"S, 
.. Ia cm~ ..) 'I fr: r', ~ '1 & r qtrieme qu 1 rell~llC1tat esmorts,. que ,les reuvres lUer-
tlliUcUlte:. vci.lle(tfe:s certifiaifent lave-rite de [a dDGl:rine. 

;..:it'f:uit, en fee(md lieu, 'que Ia Syna;gog.ue lorf-
.qi.l~eile [epara,de(a communionceux q~i-croyoicl1t 
en Jefus.:Chrifr, paffoit Ies h0rnes de 1911 :p0 uvoir. 
Sl~t0r, en effet, que Jefus..:Chrifi: pretendoit exer­
eel' ijri njiri~ft{h~~- pr.ophitique,au-deifus memede 
.celui-des Prophe~es., .qu~i:l n,e .~().n:tiedifoitaucun 
de:ld~gne5.d6imeiZ 'par Mc)'ife, & que loin de por_ 
i.er les hOfIlme:s au cuIte: des Dieuxetl:angers, il 
e~oit rennertii capi-reil' :de.s:fuperf;titionsprofanes , 
4ef~ridFe· de· 1e fuivre, t':etoit -(,)uverrement 'CQm­
l;1ittEe1e.s'regles.dmmees.par,MG:i[e meme. . 
"''{Mle tt0ifieme' ,c-onfequencenak encore de ce 

,~ue-j' ai dkplus haut. C:eft'ltie Je[us-Chrill:, meme 
.en s:61evant contre l' 6bfervation lir:terale du Sab­
bath, & Jdes' a:utres cetemcmies'de 1a Loi' l{e,xce-. , 
doiipas les' p0uvoirs .attacl:wz a 1a fonCi:ion de 
~f~rh6t~:~ 7'·.(nis:avoient lllarque l'illfllfhfance.des 

'1!ai.C.l. an,eleflS pfc.ceptes<; t-ous,ea. avoient pre(crit Ie ter.:. 

Yj}::'; c. m~. Jf,fk ,avo,it ~a,rie'd~ rinutiHte,du'facrifice des 
'50. Yr, 3. a!UmaUK. Eze-chlel aV01t annohcc:; la nouvelle al­
.E~ech.C. fiance" & donne aUK loix de i'and.enne le titre 
ao. t.l.S-' tl~iJ)i1iniJ;1l'C~ imparf!tit~:r,~ incapable'S ,tledonner fa 

''l/ie.Mala~hieav.oitat_taque les PrateS perfonnel­
l~ent? &leur'avoit repr·oche leurs derordfes 
~~1li fortement-que :J~fl.ls:" Chrifi 'reprenoit crux 
:t1es SGrlbes &. des PharifIeDs. -Ce que la Synagogue 

n'auroit 

.. 'r .... · 'f 
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n'auroit pu, fans [candale, condamner dansla b6u- LI;. nT. ' 
che, de ces Prophetes, de que! droit ofoit-eIle aRf!~~~~ 
l'improuver dans celIe de Jeihs-Chrifl::, bien plus q~ieme, 
aurorjfe qu'eux par Ie nombre, & par l'ewnnatlte dlHicultc. 

variete de fes prodjges? La difficulte que ;e re[ous 
porte done a faux dahS routes res parties, & n' eft 
fondee que fur une illulion trop naturelle a Ia foi~ 
bleife deTefprit des hommes. Ils font, en general, 
plus frappe-z des rapports apparens que des diffe"" 
l"ences reelles. C'dt que rour juger que les cho ... 
fes font femblables, il ne fam que Ies appercevoit 
confu[ement: au lieu que pour Ies difiinguer, il 
famen avoir une idee nette;> vive, & .claire:-; ce 
qui'n'efipas ordinaire au plus grand nombre. 
,. Si cependant ce que je viens d'expofer he fuffi­
foit pas, it eft facile de le rendre encore plus C011-

vainquant. Je n'ai qu'a pre[enter Ie fond de la me .. 
me reponfe [ous une, aUtte,fa'ce) &: plus fitnple . 

J'avoiierai done, u ron veut, que l'E~li[e d'Ifrael 
,etablie de Dieu pour l'infiru6tion de ion peuple, 
.etoit infaillible dansfes decHions. Maisde queUes 
.deciuons fa ut-il l' entendre? De celles qu'die por­
toit fur les articles paifez en decrets publics, & 
-en dogm es. Tel eft Ie droit que J e[us-Chri~ re-
-connolt en eUe. Faites ce qu iis 'Vous difint; c' eft-
a-dire, [uivez ce qu'ils vous prechent en Corps, 
.ce qu'ils enfeigne'nt fous l'autorite de' la chaire; . 
& en vertu de l' unite; car voila -r uniq ue [ens 'de 
cesparoles ;faites ce qu ils rvous di.fent. Et eh eifer, 
que l' on demandat a la Synagogue ~,quel en: -Ie 
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, 'ut Dieuqu'il faut ·crotre, & adorer:. TOllt aufli-tor 
~!po?k les 'Do&eu~~ de la L9i r.e.pondoien~ :le ~ieu. 
~~~~~n~ d'Ab~aham, d'l[aac" &= d~. Ja~ob, q~l ~a cree Ie 
djfficultc; del & larerre. Que faut-if fiure pour ion culte ~: 
. -. . -- Qi'e~ a-:-t'il ordonn~lui-meme? Cela, & ~~Ia, & 

cda encore. Faut-il attendre u,n MefIie? OUl, fans. 
douce- .les failltsOracles. n'annoncent que hli. Ou 
doitj{ na·]'tre?A Bethle-em :.tout d'une voix. De 
q~i d0.i~-ile~re fils? ,de, David; fanshcHitcr. T ous, 
,es points,. avoient paffe 'en dogmes fondamen .... 
~aux' &: il fallo.it crotre .f~rmement. ce que le.s. . ,). '. , 

p;aile~rs.enpublioientd'apres Ies Prophetes. 
He bien,d:it~s-VOll,S, c~s merne.s P.aitcurs,quand. 

on leur dema~doit fi J efusetoit Ie Chrifi:, n' etoicnt" 
ils ¥as unanirnes dans le.ur reponfe? N e difoient­
its pasah~ute v;Qix :ilOn, il n.cl'efl: point: Pour­
quoi ,done [llr cc,r, art~cle l'~e [e pas foumettre, de 
menie,que,1Urtout,a,ll(t.re,. a. l'e.;ll;lpife. deJ~urs de~, 
Qfions?, . 
' C' ~j]; que Ie poin;ttleJaitdo,:l1.£ iletoiit:queftion )-" 

A',e.~-p.it pas.u,n .de c,eu;xqu,e. I~.nadition. ·a yoit .con~ 
1'. ' J1. "1' I • • d d I j·~<;l'e.f:; ,c e~x q u 1. n eJOlcpasco:m pn:s· .a~s ·c~s 1';:- . 

qei$JOildamenta~x& pU;b:lies,dom La Synagoguie 
e~oij:<le.PQtitaire ;pol1r t91;l~:,di.(e, c'eft queJ'in .... , 
fj,jUihilite,' ne. lui eto.it ~s .. eifen,tielle & de [on, 
f~~.ds>;,qll elle,~e, dev-oic,enjoiiirq-ue pend.ant ane· 
dur.ee.limitee." & jufqu'au, rero·ps. o~ paroltroit· 
celui.qui,devO;i;t:e~.t'e l'f/-t.terltr; de.s:Petfples. VellS .. 

. \1ouseg.a;JI~z,doi.lcjci:,Y QU;S .. co,l1fOinde?,: l-es objets .. 
'~~~ij?JaK9lU1eZ-9.~Ja,$y?Qtgo.gue> ~~ la.lIle:!1]'~ fQn~~ 

PR·OUV'E'E·PAR u.s: . FAITs... ~,~ 
:q.ue,nQus.raifonnons auj.Qurd~hrii.d.e l'Egli[¢'Crue .... tnr. .. rrL 
1:ienne &c'dlJaque votre erreur prend fa fUUJ!CL ,Repo?fu 

, L h·ft rf'./d . faillibilli I ~ lao GIn-L:Egufe de J ems-C. n poue e u~e 111 . ;,. t~ <J.uieme 

querien ne peut interrompre, ~l, [uf~endre'.m dlHlculte • 

horner, parc~que fon a~teur en I ct,a~h1fan~ lUl"~' 
Promis une eternelle a£hfrance: Vozla tpte ;e juz:s Mntth. 

• ,J:,' \ 1 .Co . d fl' 1 & c. 28. iT. arveervous jUJqua a eo~ommatton es tee es; en-~ 19.&2.0. 

core:je bJ,tirai mon Eglifi, @f les portes de l'enfir Jd.C. 16. 

ne prervaud1.'Ont' point. contreelle. La SynagogUe, iT. 18, 

tout au conrraire, & l'increclule eft oblige d' en. 
convenir, puifqu'il veutraifonner fur nos prill-
cipes, la Synagogue avoit unterme pre[crit; elie Pfol.39. 

devoir finir & perdre [on autorire, Iorfque Ie de- "11·7. 8. ,. 
1'. I I 1 _ Jerem. c. foe des Nations ~ l'objetde l'elperance generau:: 3. t. 15. 

[eroit donne au Monde. C' etoir a cemomenr, pre, 16. 
. d Idem. C. dit tant de fois, que l'ancienne Commumone- 3 I .t. p. 

voit toucher a [a fin, que depofitaire feulement Amos. C. 

de l'infaillibilite, elle en devoir _perdre a jamais ~~.~./ I. 
,tous les privileges, & que Ie peuple de Dieunl! 
'dervoit plus etre [on peuple, felon q u' il a voit ete dit Dan, C,". 

par DanieL Vainement dOllC on. nous oppofe que iT. 26. 

la Synagogue a decide contre Jefus-Chrift. L'o~-, 
jellion [eroit raifonnable {i la Synagogue aVOlt: 
eu des pro~e1fes d'une eternelle indefe6l:ibilite, 
{i dans [on dec1in il n'y avoit pas eu pour les fim-
ples un' autre moyenexrer:ieur & fUr d' eclair,cir 
leurs douces, s'il n'y avoii: pas eu un autre gUIde 
viuble qui put les preferver de l'erreur, iii n'y 
avoit pas eu une auto rite cerraine, predite~ atten ... , 
due, &. 'pl!€[ente 'el1~n) a laquelleilJalloit ceder,. 

. L ij 
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L IV. lII. & qu' on ne pouvoit Gontredire fansref.iHer a r evi-. 
Keponfe dente~ . 

!l~~:" . Mais loin q~'iten fU:tainll, i.r~·~voit, preCife:.. 
qffli~Jdt~~ mem dans ces }ours,. nne autonte v!vantc & par_ 

lante, la plus haute, la plus infaiHible qui fut ja-. 
niais ,. ceH~ de J efus-ChriB: ;. c' efr~Ldire cdle de' 
la veh(e dle-meme qui s'etoi:t l'enduc fcnGble aUi 

mi~eu des hornmes ;~ cdIe du Fils. eternel a qui la I 

voix: du l:>.ere rendoit·temoignageen prcHence de-
.lYflltth~C. tOt:lt- te penple :..c'ejf ici.monjils biett'aimd, ec.()utez-le ;.' 
3~ t .. 17· ceile. qui po.Ut a.rtefrer fa mi1Iion divine, gueritfoit 

.les:av~ugles ~e~,,. &: Qpero.~c ta:rudel~irac.l.es, que 
les JUlEs aVOllolem eux-memes qu'e Jamats homme.. 
n'en a'Voit tant flit. AinG.la SynagoO"ue defaillame. 
twit fms int.erruption r.emplac~e par une auto-_ 
.dtefuperieure qu'il faUoit: cl:oire. L'Etre fupreme 
parluit, & f.ermoit la. bouche a rEo-life infidelle 

_ qu'i!' reprouvoit:, &, dom il aVQit de G: loin fait 
ann?ncer Ia rcfprob<ttion. Contredi.re Ie langage 
&ks.~gnes; p~r .. lefquels ta' Dr:vinite· s~expliquoit 
ell~'"m.eme" QeCOlt:. done' combatrre, fa [,O'U te-puiL 
£anee" c.enfilrer l~s moyens que· des; l'ol-igine [a. 
profQl1de iageffe avoi£'rcifQlu'd':~mployer, & dif. 
Ruter fans pudcltr contre k vifible accomplitfe __ 
mcnt· des Propheties~ 
.... Apre~desremaJ.!q~es: ~natUrel1es & G:Cimples" 
que: deYlCfit <:?ette obJectIon, qlli· devoir.tant· nOllS. 

~ffr.~~eJ?; <i:e que d~vienf1ent:les: t.eneiJres'quand la" 
l).Im1:er.e (~ tnonp'e;: On:etabliff€lit,la;difficulte:fur; 
li.Qs.£I:InClres.;.LK c.e font: n.~s:£rincip.es. q:~i la ren:.. 

\. 
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verfent. On l'appuyoit fur les paroles de Je[us- LIV. Irr~ 
Chrift - & res par0Ies bien entendues €cartent Ie ,Repo~fe 

, • I' J!f: • a la em .. · 
fens dotlteux que ta premIere ImpreHIOB POUVOlE quieme 

avoir fait naltre. Si, en eifet, parlant des Docteurs. difficuLte;. 

de fa Synagogue, it a dit =f,u.doz, @!'foites co qu'il~ 
qjOUS diflnt: tout' au{fl-tot 11 a mlS les bornes a: 
r etendue de Fobeiffance; mais ne Iaites pas co qu'ih 
font, a-t'il ajoute. Comme s~il avoi~ dit ;fuive:z: ceo 
qui eft etabli a titre de dogme unlvetfeI- &: conf­
tant . faites ce que V0S Pafteurs VOllS en[elgnent 
d'ap:es Moife & lesProphetes; c~r ils n'~[eroient 
vans pdkher en COIPS que ce qm e~ vral ~ aurrc­
ment ils, feroient redrcffez par Ie en publIc, par 
rautorice de la ckire, &.par [~uo unite, t-ant' Ie 
doO'rne' a,de profondes racincs. Mais ne foites'PM 
ftlo~ leurs ceurv'}"es, ne vous,c01~formez~ pas ~ l~ur, 
exemple, ne facrifiez pasla-Jufhce & Ie Juite ail m~ 
teret .de la pa.{flOn .. Ctoy.ez-les veritez que 111. tra:­
clition vallS a tt.atlfmifes, & dont la Synagogue' 

A r 'I d' " .,' .-a tou}ours comerve ~ epot; mats IleCQutez' pas 
les doctrines, particulieres, & gardez--vous d~-s 
confpirations tecrettes qui [ous un voile de reli­
gion,. iroient-a, detruire l'autorite de~.fignes q~e 
fa religion·eHe-m~m·e vouspromct. Difcour:s'~e~n. 
de £age{fe,._ &' qui confervam Ie re[pe& du mImi: 
ter~ public ,_ Fl~en re.pJ:enoit que les. abus, & ne, 
tQuchoic l'ancienne croyance que dans;-le feut 
point <:Iue Diel1c.onfirmoic par.desmirades;, . 
: Auffi lein de [e flfparer: de rancienne Commu.:;. LUf.C.l9_ . 

man ,: & loin d' en. etre. exclus l J efus-ehrifr ell ... 
k iij; 
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L r v. lIt feignoit d<1!tls: k T (i61p-k~ il Y ordonuQir, il y e.toit 
RepDnfe confulte de tou.~ l~ peup.1.e .. llue :G. dans 1'1 {Iul'te 

.~ l~ cm- ~ ... 
qt1ieme r<i~la~ de· f¢& prodiges_ irrit.a. les DoCl:eurs dont-il 
~~ulte., rep-renoir ~ l' o1;gueil, &: les venus hypocrites. 
Joen.C·9· que s'ils c~nJf:irerente~tieux9ue ce/ui qui conjijforoi; 
if. 21.. queJefos etolt ·Ie Chrifi, flrozt excommunie @7 chaffii 
MIltth. c. de, l~ ~n~gogue ): que s'ils prononcerel1t cet in)' uae 
26.v.65· d L .n d d 
66. .~cret : 1'0 t.J11 t~ne., e n:ort, ptL~~equ'iI <eft dit Ie. 

Fil[ de Dzeu , deja 1 Eghfe Chrenenne emit for_ 
~ee- da,?-s Ie feil111)eme d~ l'Eg!ife judaOique ; deja 
~,e-s .Apotr~s, &. ceux qUl crurcnt avec eux, en 
~:tole1).~ l~ pr~nll~r t.toupeau; deja la verite pre­
fence aVOI.t dl~pe les o:n;br~so, &. d~ja 1a Synago", 
fa~e da~s fCJ.. ~eca.dence etQIt ~rnv~e au 11101nent 
"a~al qUI aJIGlt confomm.er fa repudIation. Gardez_ 

vqqsdonc, ~VQusyoulez icimettre quelque jufl:eife 
4a,11s yos. r,ufonn.elUebs, de conclure de 1a S n 
!ogtJ.e ep-o,LJfe ~~erie ,a 1a Synagogue epoule i~= 
h~el1e~ repu.d:lce. Ne v,0yez-:,vous pas qu'il falloiE . 

~e,n. VoIr arJ;lver une fOlS cette nouveaure . '_ 
alte, c~ ch,m~e~ent inevitable duo Chrifr atte~;:: 
a~ Chnfr aYrtr:ve..; & que c' eJl; dans l'in.fi:anr re_ 
CIS. de ~e chang~ment que l'ancienne E life P de­
VOlt falr(~ place a-Ia nouvelle qUI' , C g 0 . h . . senlantolc par 
c.e c angei~en~ meme: Ne v.oyez-voqs as u'il 
~.lt ~OI}.U:a.d~ctOlre de dire· la do.Cl.rI·n .&p 1 q . . 1 d . . ~. I,..l· ~~o es nl1~ 
ra.?fte~e Jefus.,..ChriR; n'ont point:: de certi~ude . 
~~I q~~ la S.y~agogue leso a condamnez ; quand d 
.... el

l
aI1, par d mnombrablesPropheties qu' elie de~ 

VQtt .es conda.mner &: q r . d'·. 1\ 
. _..,. ue IUUIne ev.olt eJre Ie 
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chatilnene de cette injufl:e condamnation? Ne.Llv. Ill .. 
voyez-'vous pas enfin,.puifqu' ilfaut encore le rernet- ,Repo~fe 

1 r , . alacIn_ 
tIe fousvos yeux, que a lencence prononcee contre quieme 

le Chrift,..ne fue diClee que par l'envieufe jaloufie difficulte. 

des Precres? Baine {i mar~uee) fi,evidenre, que la: 
Synagogue aupa,ravanc avoit olii, fans ofer le~ en 
reprendre,.ce qu'avoient dit de lui Jean-Baptifl:e, 
& AnneJa Propheteffe ,Simeon & les Mages,les J0471.C •. 

°C " r 1 H' d Ha' 11. V .. +7. Pontlres. eux-memes C.ODIll tez par . ero e. me ld. C. 12. •. 

fi injufte, {i aveugle ,que pour fe foufrraire a l' e- Y. 10. 

vidence qui les. bleifoit "ces iniques & fangui-
naires DoCleurs ne trouverent d'autre reifource 
contre elle que de mettre Ie Chrill: amort, & de· 
[e dcifaire avec lui de Lazare meme"afin, .s'il etoit. 
pollible "d'etoufferpar un feul coup, & les:miracles· 
qu'its avoient vus, & la memoire importune de 
celuiqui les avoie faits, & les temoins encore 
[ubfifta.ns' de fa pliliifance. Maimenant, a qu.oi fert 
de chercher a cibloliir par ces kivoles dikoms~:o 
maisll' autorire de J efus-ChriH: ecoie contefhfe :.mais 
nulle autorite n' eft infaillible,.fi dIe n' eft recue : 
mais la verite des miracles de Iefus-Chrifr ecoiL, 
k .. fondde la'q1;lefiion? He.! corrunenene [entez.. 
vouspas qu'on n'avoit befoin, a tous ces egar4·s: ~ .. 
n.i du confenrement ,. ni ciu fuffrage d.e la Syna-
gogue ,.pui[qu'il s' elevQlt,.u.ne. aut-orite bien' a.u ... 
Gleifus·de Ii {iemle,& predlte, cen.t & cent fOlS-;. 
p~ui[q ue revjdence desprC:ldiges i, 1<1. faintet!!".: de; 
la do.&rine <it! Je[us-,Chrifr, l'acc.ompliiIemeru:des­
mcienn,es' ptedi?tions eo. fa.~rfonn.e.~ ,&Ja.,de..., 
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Llv. lIT. cadence de l'Eglife d'Ifrael, concouroient fenfible_ 
,R1epo?fe mem a. manifefrer l'reuvre de Dieu; pui[.qu'enfin il 
a a Clll- • . d f: 1 

·quit:me y a VOlt e routes parts une II pa pable demonfrra_ 
diilicul.re. tion de l'arrivee du Mef1ie) que la refi{hnce ne 

po~v.?it plus a voir d'autre fondement q u' unduine 
DpUUatre, & un aveuglemem volomaire ? 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
. 7 1 

SIXIEME DIFFICULTE. 
. Appuyie for l;s Oracles du Paganifoe compare'Z 

. a ceux du Judaifine. 

.J~xielm~ M A.I s ceux 1cui s' elevem Contre la foi Chre_ 
alwCU te. . b ' 

. tlenne, ne e ornent pas a nous contefrer 
!es fa:tsfeulemen~.llsveulent, s'il [e peut, renverfer 
lu~qu anx Propheties memes qui ont annonce les 
faIts. ~l efiplusfur~ en .. effet, de couper l'arbre dans 
.fa. racme, ,que d~sattacher va!~eme.nta. quelq. ues 
rameaux que la ngerepouife touJours. V oyons fi. cet 
effor.r !era. plus heureux que les autres. 

Onattaque done les propheties par un juge­
mem de comparai[on entre ces Orades & ceux 
.du,Pag:ani[me. Ii eft certain, difent les in~redules, 
qu anclenne~ent les Nations profanes ont penfe 2ue ~eurs Dleux predifoient l'avenir. On les con-
ult~lt J & leurs reponfes infaillibles annon~oient 

Ies evenemens futurs. Or [ur'uil fait li politif & G. 
. .c?nnu, ce raif~nneme~t {imp'le [e prefente t.out . 
d un coup. EtOlt-ce Dleu qui faifoit rendre ces 
Oracles par les Pretres idoU.tres, ou bien etoit-ce 

quelque 
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quelque mauvais principe:. Entre ·ces deux,partis, L I.V: ,m. 
il n'y a point de milieu. Mals pour leqt;te1 des deux ~l:,lem; 

I 1 . "I 1 dlfliclllte. que vous :rous de~ anez ;'1 v~us ~tes eg~ e~e~t.. . 
vaincus. Sl vous dites : C etolt Dleu qUI dictoic 
lui-meme les predictions ,que l'ignor.an~e attri_ 
buoit aux idoles, la confequen~e. qUl refulte de 
votre reponfe, eft que les ?rop~~t.les, communes 
aux fauffes Religions & a la ventab~e, ne, re~-
vent fervir ales difHnguer. Si vous dites : c etOlt 
un mauvais principe qui entretenoide faux culte 
par des' Oracles; a notre tour, nous dirons que ce 
meme principe a pu rendre .tous ceux q~e nous 
Iifons dans les Livres canomques des JUlfs. Inu­
tilement on pretendr,a que .le~ Pretres ~u Pag~-
nifme trompoient les peuples par de felntes re-. 
ponfes. Ce denoiiement ne refout rien: ~utre 
quil n'eft pas aife de c6mprendre 'lue 1 Ul:1Ver~ 
ait ete feduit durant. tant de fiecles, fans arnver a 
decouvrir l'impofture qui Ie joiioit, iln'y a per-
fonne qui ne voye qu' on en peut dire autan: des 
Prophetes repandus parmi les Hebre~x. Plus. 11 eft 
vrai que ce Peuple etoit fimple, credul~, Igno-
rant & groffier, jufqu'a s'en attirerla denuon des 
autres Peuples, rlus on fe trou~era de penchant 
a Ie croire abufe par fes Prophetes. De. quelque 
part q u' on fe tourne, Ie parallele eft don~ ex:Cl:,. & 
l' on ne dira rien contre les Oracles de I Idolatne, 
qui ne foi~ contre ce.ux du ! uda'i~mc;, ni rien pour 
les Propheties des J Ulfs, q U1 ne f01t egalementfort 
pour les predictions des Pa'iens. 
Th~llL M 
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9'0 tA lkE.LIGION CHRE'TIENNE, 

Lu.lII. ' .. 
Repon[e R. E PO N S E., , ' 

it la llxie- . . ,., 
me di~~ I~L n'y a· peut~etre POli1t de dlfficulre c~ntre 1'e' 
mire!., . '. ChriHianifme plus, a~cienne que ceUe-ci. Le 
con~r7f;~: Phil~fophe Celfe la fai[pit deja du temps d'Ori­
fum •. Lib. gene, & tousceux qui [Ont venus apres dans Ie 
3!Q' +: deffein d,e no us combattre ,. n' ont ceiTe de la re_ 

dire .. 11 4:mhleroit nature! ~'efl eondure qu'elle 
eft fohde,&·qu'on ne luia jamais oppo[e que de 
vaines defaites .. Mais ce qui meritoit Ie, mains 
d' etre die,. meme nne {ois" ell: d' orciinaire ce q,ui 
(etrouve le,plus n!pet.e. IleLl done arrive fur 1a 
queflion deS' Qracles,:ce qui arrive prefque tcu-. 
j.ours dans ceUes dant reclaireiffement demande 
quclque ·etendue. 'Les hommes. s'en, tiennent a; 
l'objeCl:ion,parce qu'dle eft fimple, &. negligent. 
d' en approfo.PodirJa.. repoufe ,. parcequ' elk dl: ine­
vitablement. plu5.c.ompo(e,e. Menageons ectte' foi_ . 
bletfe, & voyons s~H n'eit pas facile de refouare. 
~ difEcu;!re, me.ine en peu de paroles; du'moins. 
p,ar,r~portauxOuy.rage;s delafa:its fur cetre matiere .. 
. ' ~'abqrd;f~l1s ~xamin!:r s'il yaj:amai>s.,oude: c 

'Vrais :Ora~s,parmi Its Pa1e.J;ts,.j'acccpte Ie. moyen 
fimp1e. ~o.n.n.ous offte de ·finir ce point de con_. 
t:foverf~ .. U·'confrlle, dans Ia: feule comparaifOll des. 
.Broph~tie:sJudaiiques.avec cdles.desReHgionspro_ 
tane~,,~ c' e:il.a::ce court .paralld:e quefai tefolude 
xpe homer. On·vena .p~ l~ maL'S de Ii maniere la 
p'lu~claiTe.'}~plnsf~{tble, laplus rrecife> la diffe-. 
~~nbc~ d~s .ld(;:t;s. q:r 11 f~vt (~ 4jJ;~4e ces deux fortes. 
'k.P Jeck. . 
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Premierement, les repon[cs des ldoles etoient L I,V. III •. 

" ., ili d I fo Repon[e rendues par des Pret;es mrere e~, . ~nt a ur- a la lixi~-
berie fouvent groiliere & mal degulfee,. ne pou- me ,di1li. 
voit foutenir les regards o~[ervateurs. O~ f~ait ee, cuite .. 

qu'en out penCe Ies Philoiophes, lors men:~ q~e 
les Oracles etoient Ie plus en honneur. C etOlt, 
apres les Dieux, ce qu'ils meprifoient Ie plus, & 
·toutes Ies Ecoles, {i vous en exceptez eeHe dei 
Sto'iciens, {e faifoient plus de merite que .de [cru-
pule d'en me dire, comme Ie remar.qu~ Ongene (a) 

Jans fa difpute avec Celfc, Or: lalffo~t au. Peupl.e 
cet appas trompeur, parcequ en~n d IUl fal10lt 
du merveilleux, & lui laiiTer erOlre) pour ~ntre-
tenir fa Religion, 'tiue Ie Ciel prenoit .p~rt. a tout 
ce qui l'intereffoit .. Mais les Sa.ges [e Jouolent ~e 
l'impofl:ure) & qUlconque aVOlt des ye~x .~e s y 
meprenoitpas. Rien n'efl: peut~etre plus re)oUlifa-?-t, 
que Ia maniere ingenieufe & hbre dont (ffinomaus Oenom; 

apofrrophe ApoHon, & ee~fu~e res reponfes. On ~~!c~~;;d 
voit bien que dans [on efpnt I Oracle de Delphes Euftb. Pro 

n'e'toit qu'un homme & encore :G maLhabile Ev. t. 5' 
, . CdC' 10 • 

qu'il ne [~avoit pa'S meme revetlr fa, r~audc, e Cic. ,t .• ". 
cet air de reffemblance qui trompe. Cleeron n en de DlVhm. 

r. fc Porp ryr. parle gueres avec plus de relpe~; & per onne apud EuF 

n~ignore que Porphyre convenOlt aifez ouverte- Pro Ev. l, 
5. c. 5 

(a) Po{fem de iis (Paganoru~ Oracuti~) dicere ~x autoritate Ari­
fiotelis & Peripateticorum plunma Pythl~, ca:ten~que fidem ~bro­
ganda. Po{fem item ex Epicuro, (etl:atonb~[que eju,s, ~r~n[cnbere 
quid de his fentiant, oH:end:reque q~od lPfi. Grxcl ~:l.lhll pendant 
Gra:cia: Oracula vel celebratlffima. Ong. cont. Celf L~b. 7. 

M ij 
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llV, III. nient avec ces Philofophes, des menfonges & de 
,RI~ep[j0~~e la vanite des Oracles. Combien falloit-il que la 
a a Ix~e- h r L'A I 'd 'r ' ·11 I, I 
rrle dim;. c Ole rut eVl eme, pUllq u e e erolt avouee par 
culte. un Pa'ien {i zele pour fes Idoles! 

Mais n'yeur-il que le feul fait conremporain 
rapporce par Eufebe ,.en faudroit-il davantage 
pour fe convaincre que les pn::rendues n~pon{es 
des Dieux n'etoient Ie plus fouvent qu'uIYmy./1~re 
d~ [eduction? 11 racome que de fon temps, on 
VIr [e renouveller ce que les {iecles anterieurs 
avoient deja vu. Des Pretres devouez au culre 
profan~, & condamnez au fupplice par l' equite 
des LolX, confe{ferem: au milieu des tour mens 
q~'ils trompoie~t Ia credulite ~es Peuples pa~ Ie; 
reponfes frmulees de leurs Dieux. On f~ut par r 
crt aveu (a) les artifices fecrets dont ufoit leur 
impofilU'e, & Ie Monde etonne vit a decouvert 
la {icl:i?n odieufe qui l'abufoit.depuis tant de {ie­
cles, BIen des pedonnes habiles jugent des Ora­
c~es de to,us Ies temps p~r ce feul exemple. Ils 
(h[ent, ~ pUl~q u~ dans la decadence du Pagani[me 
les ~leux etment muets ,. & que leurs, Pontifes 
parl?l~nt pour eux,. comment ne pas juger qu'il 
c-n e~o:lt de m~me dans Ies jours ou Ie cuIte [u­
perilineux. flQriifoir davanrage comme Eufebe 
]e remCbrq ue -: . ' 

(b) Multi Vatwn atque- Arufpicu~ non folum ~rifcis fed etiam 
~ol(!ls, te~}?oribu~ tor:rnent. is in judicio'coaCl:i univerf~ rem [uis 
tnventlOnIDUS lien ediuerunt' '" d' 

'11 ,~ - i a <LUluUS rna os quoque·artificii G:x.-
~~c~tlll~ rarelf~osfinonl'i~g?orarnus., qui tanquam feelu6l:ores Be ma_ 
~ Vln~ u tlmo upp _CIo. fecund'urn leges affi:6l:i runt, ~~ res­
..qeo w.ra:. [~n~ ut.nemmem latc:ant. Eufeb. Pr"p. Ev. Lib, -t~ 
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O!!elle difference de ces Oracles a ceux. q:ue,les LIV. IlL 

luifs nous ont con[ervez ~ Et comment o1e-t on Reponfe 

en faire la comparaifon:G fen:Gblement defeCt~eu- ~l:~~t 
fe? Les Prophetes, chez les Hebreux) ne lOnt cuke. 

point des hommes intereffez a parler au nom du 
Dieu d'lfrael. Leur minifiere n' eft ni fruCtueux,. 
ni honore,. ni flateur. Nulle recompen[e n'eft at-
rachee a la verite de leurs prediCtions. S'ils trOlU-

pent,. & s'ils difent que Ie Seigneur les infpire" 
quand Ie Seigneur ne les infpire pas, qu'ils vien-
nent de fa part, quand il ne les a pas envDyez, 
les derniers fupplices vangent Ie Peuple de leur Deuter. 

audace & confondent leur impiete. PDurquoi C. 1,.-; 5· 

parler feulemenr des PrDphetes trompeurs? Le~ 
faints PrDphetes font e~x-:nemes per[~c,ut/ez, ,,& 
CDuvent deviennem les vICtlmes de la vente qu 115 
ahnDncenr. De continuelles menaces ticnnent I. Reg_ c~ 
dans l' epDuvanre Elie, & [Dn fucceffeur Elifee. 18. t .17 ~ 
lfa-ie, malgre [a naiffance, efi rantor au Peuple ~ 
tantot aux Rois, l'objet de la plus amere deri-
:Gon ; il fou'ffre d' eux, jufq u'a perir enfiri dans lel> 
tourmens felon que l'attefre la Tradition conL 
tante des' J uifs memes. Michee, fr celebre [ous r • Ret., c. 
Ie regne de Jofaphat, paife une partie de fes jours 2.1. 

en de noires prifons; Zacharie,. fils de. J o'iada ,. 
eft lapide. Ezechiel ne fe nourrit que d'un pain 
tremre de fes hirmes •. Daniel fe vDit livre deux Epipblllt'~ 
fois a Ia fui-eur des Lions~ J efemie endure des De vito 

. f 1l. r ", , 'L Propht~ maux, que '<1; CDnuance lOUtlent a peme. es ca-
limitez de Baruch [Dnt inexprimabl~s.On voit 

. . M iii 



,'+ LA RELfGION CHRE'TIENNE 
LIv, rfr. encore'tout ce trifre detail dans les Livres [acrez. 
~Repon.~e, & lamemaireen etoit {i receme, fi vive, au temp;. 
a la llXle- d' J' J: C'hr'f"l. "I hI" me ~itli- ~ e~us- , ,1"T, qu 1 ;eproc e, au .Peup e mgrat 
cultt', daV01r rue Ies-Prophetes, & davolr lapide eeux 
Mlltth.C. qui lui ecoient envoyez. Cette,fonaion, quoique 
~;/!/: fiinre,avoit done .[es dangers, ale prendre hu­
C.7,ir.:~ mainement. Tant les Juifs vouloient etre flattez 

dans les defirs de leur ereur ; tant il etoit peril­
leux de ie,ur faire entendre des predictions mena­
~res .~ fune~es! Cependant toUt en eft plein 
dansles Prophetes. On ne voit dans leurs di[cours 
:ni adoueiffe~en~) ni ~ompla~[anee, ni egards. Ils 
~~ {~ayent m p,~lher, m temperer, ni, mollir, quand 
J?lc;r V~ut;qu Ils effrayent. Ils ne fpvent qu'etre 
fid~les a [a parole, & la redire ,quoiqu'illeur en 
coute, fans [e permettre de la changer jamais .. 

,Je Ie demanderat done. Eft-ce en de pareilles pro­
fefIion~ qu~ s' enga&e~t-les i~po~eurs? Et ~ les 
Prophetes 1 euifent e.re , aurolent-Ils annonce rant 
d~ malheu~s aux Juifs, a ce Peuple qui ne vou­
lott que ,d agreables predictions? N' auroient-ils 
p~S" ~u comraire im,ire les Pretres idolatres ,d' or-

" dl~~lre.~ favorables'aux paffions des Rois, juL 
,~!:.l. qua lotJ;r Phalaris le plus [anguinair-e des hom­

~e~~ & I opprobre du ThrOne" ces P:retres {i di[po­
f~z a ~e met~re dat;J-s lcr boucne des. Dieux que des. 
reponfes c~nformes~u, penchant des Nations, & 
de leurs Prll;1ces? Volla done un prem" . d cliffi' I " . ler traIt e 
.' ~,erence decl.~f entre les Prophet('s~Hebreux, & 
l~ Ora~les Palens . .combierr fera-i'elle plus [cn­
lible fi 1 en veut pour[uivre ce parallele? 
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Un cara6tere ordinaire aux Oracles de l'Ido- Lv, Hr. 

Iatrie.etoit l'ambiguite ,.l'equivoque & Ie double ,Repo~~e 
fens de feurs reponCes. Elles avoient preCque tou. ala ~'fft 
j,ours un cOte convenable a l'evenement, que1 quil :~~e.l -
fut, &, de que1q ue maniereq u' il arri vat. Crc,dlis, Herod,t., 

Roi de Lydie,Jur le point de commencer la guerre, t. 1. 

eonfulte Ie Dieu prerend'll fur Ie fucces q u'il en 
doit attendre. Sera-t'il heureux,. ou funefl:e ~ On 
luidit qu'en [uivant fes. projets,)l lui, eft reCerve, 
de detruire un 'grand Royallme. Cr~fus ,a cepre-
fage ,croitque la viaoire va Ie ranger du parti, 
de res armes .. II attaque les Perfes .. Au lieu d'en 
triompher, il efl yaincu~& per.d fes Etats au lieu de . 
les:"accrolt.re. Ie neprends que cet exemple auha-
zard parmi ceux que rapport-e Oenomaris dans Eu-
fehe: rna·is ildeeouvre clairement ce que j' ai dit de 
'l'arrificieufe obicurite des Preues Pa'iens. Celuide 
Delphe s; voit deux grands Princes armez· l'un 
contre rautre. Quel: fera.-le defl:in des.combats? 
11 ne [~ait. He bien", onfauvera tDutpar.UFle re-
ponCe a deux ententes. cr(J!fos. dhruira un grand . Pitfe 

. 'V il~ 1'0" l' (1" l' L d' {' . e'zam Cic. Empzre.~o a· rae e., ~e ~s .y tens mene Lib; de 

vainqueurs,.:ouqueice foient.les Per[es-;.qu'import-e? Di7Jinat •. 

II r. 1\,' . ., d R I .J lera touJours vruquungran ·oyaurne,aura·ete 
detruit. Mais Ie Dieu,p-rudent [e garde bien d'ex::­
pliquer lequel des deux. Peuples eprQuvera ce tri%.. 
forr. n laiffe a l' even.emeilt re fain d' en in{l;ruir~" 

d >A r. ,. 1'" ~ d L_" content· e setre lauve ,U1:...meme es· etnLYd.tras 
d,e ,.I~ confuli:atiQn. .. ~i efi.:.ce.. q~i ~e 'yo~1:'ra~' 
q':llCl tOut en: humam·,.& Cf1:1-e lafourb.e:~le.,s Y. e~-
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i n'.If1. veloppe de c'apcieufes (ubtilitez? L~s Grecs l' ap-
Repo~~e percevoiendi bien, qu'ils appelloiem leur ApoHon 
~ la ~Ai~ Ao~r<X.~ c'efr-a-dire, oblique & trompeur.Et Ciceron 
~~~te. dit de ce Dieu pretendu, qu'il trouvoit toujours 
.Anft.71.. une infaillible reiTource dans les detours amphi-

, bologiques (a) de fa parole. 
QIe les propheties des J uifs ont une unite de 

fens bien mieux foutenue! Les revolutions des 
Villes & des Empires y font decrites avec un amas 

'Voyez decirconfiances qui fixent Ie fait avec exclufion 
PLI~ Iiaut. de tout autre, Les temps y fom marquez par des 

lV.l. I~r 1 I d'G Chap,,,. dattes preclles, & es ieux e 19nez par des ca.:. 
raGteres propres, fouvent m~me par leur nom, 
pour evieer qu'on ne Ies confonde. Qg'il me foit 
permis de jufiifier ce que j'avance. Ifa'ie voit la 

IJ c. 11. gloire de Nabuchodonpfor & fon regne orgueil-
14.11.44, 1 l' A 1 'rr: .. , eux, ong-temps meme avant a naluance de ce 

ce Prince; puis il montre fa chute foudaine, & 
ceIle de fon Empire. Babylone pourtant n' etoit 
prefque den alors. Mais Ie Prophere la voir dans 
fa grande, elev~tion,. & predit fa ru'ine pro chaine, 
pa~ce queffechve:nent Ie pOin,cde fa plus haute 
pUl1fance, & CelUl de fon entiere deftruGtion de­
voient a pein~ ~tre diftinguez. Je q;ais foftiter les 
Medes, dit Dieu ~ar Ia bouche d'Ifa'ie ;la grande 
B~ylon~., ~ette ,Reme entre les Royaum~s du Monde, 
qUt avVtt elerv.eft hautl'orgueil des Chaldeens, fora 
1'enq;erfle comme S~dome @} Go~orre. Cyrus qui 

( II) Utrum eo rum acCidHret" verum oraculum fui!fet. Cic. 
Je Di'1l. t. ~. .. . ' 

doir 
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doir ~tre Ie vainqueur de la Nation fuperbe, eft Lrv. m. 
vu par lememe ICa'ie, deux cens ans avant que ,Repo~~e 

, "1 d d" ala,fixlc-naiife ce Prince; & ce qu 1 y a 'e pro 19leux, nle difIi-

ill'appel1~ p,ar fon nom. Le ~eigneur It, die-iI, aim,e cub~ . 
0 rus , il executera .fa <volante dans Bairylone,' @f zl 
[era flnbras parmi les Peuples de la cha~dee, , 
, La captivite dU

I 

P.euple Juif ~fl: p~e/dlte, ~ ,Je", 
remie, dont Ies predlC~hons aVOlent ete {i pre~l[es 
pour marquer a ce Peuple ingrat fa perce cerrame, 
lui promet [on retour dans Ia Terre de fes Peres, 
apr<~s foixante & dix annees d' efda vage. Toute 
cette Terre, dit Dieu par [on Prophete, n~ fora plus, 
qu'un deflrt affnux, JPeElacle de terreur,~ ~eux qut, Jer, Ci 5~ 
Ie q;erront, @T tout Ie Peuple [era ajJuJett au Rot v, [I. . 

fl
' d' 'l·r 1d,C.1 9' de Babylom durant Olxante @}- IX ans ; ~ats o1j-. 'Yr, 10. 

qu,'il jeront finis ,j~ q;iJiterai da~s ma, colere fe R~t 
de Babylone lui-meme, @T je difolerat pour Jamazs 
Ie pais des chaldeens. " ' 

Cyrus parr, en effet , a la the des Medes, & des HerodlJt. 

Per[es Sa marche Iente, & incertaine en appa~ I, xl. h . 1 r d r mop. 
rence fouvent meme interrompue, cac le les el· t. 1. ' 

feins ~onrre Babylone : {Ie Prophete l' a voit ainfi "'Jer, C. 5 r. 
I fi '1 r d I' d' Herodot. marque; ) mais en nIle etermme, & ran IS t. I. 

que Balthazar, petit fils de Nabuchodonofor, [e Xenoph. 

raifure contre la pre[ence de res ennemis par fes t. ?1~ft~~, 
riche!fes immen[es, par l'innombrable multitude Polit.l. 3· 

de fon PeupIe, par la prodigieufe enceinte des 
murs de fa Capitale, Cyrus detourrte l'Euphrate 
dans Ies foffez quil avoit faits, & Ie lit de ce 
.fleuve,decouvert prefque tout a coup, lui faitune 

Thme ilL N 
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[TV. TIl. ouverture fubite dans Babylone. II y entre par ce 

rf' ' '1\ rr. ' 'd 'r ,Repor:~e pallage Imprevu ,aux alllegcz ; to?t ce, e a.I':S ar-
<L la fi~te- mes,. & il brife amJi If! ma'f.'UtHt qUI- aq;ott bnJ e Iui-
1..11e dtffi- d' /- C' {1. d' , 
culte, mime tant autres Peup os. eL e POInt en pomt 
Jer. C. 50' ce qu'avoiene annonce les faines Oracles. Ils a voient 

dit de Babylone, que les eaux qui 1'arrofoient 
[eroient taries pour ouvrir un chemin libre a fan 

!f. c. 13' vainqueur; qu' endormie., enyvree) tr4hie par l' ex­
ccs de fa puiifance, elle fcroie prife commc dans 
un filet, fans Ie fs:avoir, & fans Ie craindre ; que 

If. c. f 6. fes Idoles feroiem brifees,. Bel ren verfe, & N abo,. 
Ie grand Dieu d'ou les Rois Chaldeens cmprun_ 
roienr leur nom, detruit pour toujours, & foule 
aux pieds dans la place publique. 

Mais au meme temps que BabyloDte eft ren­
verfee, voyez comment finiifent les foixante & 
£lix ans de la captivite predite. Cyrus par fa con~ 
qu~te devenu maItre de rOriem, reconnolc dans. 
Ie Peuple Juif quoiqu'humilie., je ne [~ai quoi 
de divin; il lit de fes yeux }cs Oracles qui lui 

'k..

P
4r4fip. promettem tant de viCl:oires ; i1 rent Clu'il ne doit 

c. 36, t. r E'-' 'b.:'1 
22. ~+ 'lon mplre qu au Dieu verita Ie fervi par ce 
Efdr.1S, 1. Peuple. De~ la premiere annec de [011 Regne, it 
1, C. 1. publie des Ordonnances favarables aux Juifs, iI 

les rend a leur ancienne liberte, & leur fait re. 
,- donner les va[es faints que I'impie Nabuchodono_ 
~or, av~it p1acez dans Ie Temple de fon Dieu. En 
executIon de ces ~dits, Zorobabel accompagne 
£Iekfns, fiIsde JofedecJouverain Pontife ramene 
lcs. Cap-tifs qui rebltiffent I'Autel.l pofen; les fo.p,.,. 
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demens du fecond Temple, & commencent a r~- Ltv.ILI.' 

lever les murailles de J erufaiem. Id rien n'efr eq Ul- ,Repo~[e 
, - l' r - - d -- 1,' bi a la fix le-voque, rien n e~ ca~lle lOUS es p,aro e: ? .1CU- me ~ifIi-

S . tout y eft a decouvert, & ks predichons, culte. 

};m'blent plutot raconte~ ~~e ~iftoire paifee que Ibid.C. 4' 

des faits a venir : tant I executlon a de rapport 
avec les menaces & avec les promeffes! Cdt de 
la forte que Dieu manifeftoit a f~s faints Elus da~s 
la Nation Juive Ie fecret des {iedes futul's ; maiS 
au meme temp;, c'eft de Ia fort~ qu'il faut .pr~-
dire & non ie cacher fous Ie volle des amblgUl-
tez,' quand on v~ut donn~r. fes paroles [ous Ie 
titre venerable d orades dlVl11S, __ 

Ce que je remarque e~core dans ceu"x au Pa~ 
ganifme, eft l'extreme d~fiance ~es ·,~retres q?l 
les rendoient. Dans la crall1te fenfee d etre furpn~, 
its refufoient de repondre en pre fence des ~hr~-
1:iens & devant les Philofophes fecrateurs d Epl­
-cure.' Les derniers leur etoient importuns, par­
cequ'ils ne croyoient ni aux Dieux, ~i a~x Ora­
des; c' etoient _ en effet de facheux t~moll1s. q~~ 
des hommes perfuadez de l'impoftul'e, & qUl ~ e­
raient conduits au fpe6l:acle que pour] admlr~r 
!'ignorante fimplici.te d~s Pe'uples gu 11 A a~ufolt. 
,Les autres, ennemlS declarez de lldolatne., & 

perfecutez par elle,. repand~ient que les Dl.e~x 
n'etorem que de vams fantomes, une mane:-e 
fans intelligence, & qui s'ignoroit elle-meme, 1?111 Terttt!l. 

de connoitre l' a venir. 115 defioient ApoHon de s ex- A~:~~n. 
. pliquer en leur prefence j & les Miniftres.; inter- Pfoud. 

N 1) 
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11 v, III. pn!tes de nd.ole muer.te" n: ofoiem accep.ter Ie ddt:. 
,Repo~~e C'efr-~..,dire. q:u~ la cou.tume prudente etoit de 
~1~a ~~~i= n'admetrre pour confulter rOl~acle,. que les fim_ 
culce. trIes, qui C'lUS [oup~on, & de honne foi,. fe laiC 
. Chryfofl· i.oienttromper,. l'e.s [uperfiitieux di[polcz; a tout: 

4a7Je
rfo

J'. croire,. &. les Princes in.tere;!T~z prefq ue (a) tou;.. 
Gent.J' . 'd' dId {' 

Tom, 1. JPurs au ere. It es Oue es,.. evenus un ecret de 
Jdemb· d: PQlitique ,.pourfair,e apprQuverauPeuple ce qu' on s. BII;yiq. l' If'. • d 

' . . '.Ul pre1entoi:t. comme un Of. r~ des Diewr. .. 
Ene£t:-il d.e meme d~s pre,didions de l' Ecriture ?:. 

QueUe differenceencme! Nos prophetes n' ont con.,. 
nu ni ees. defiances timides., ni ces. referves adr.oi.,.. 
tes ni ces diftinctions p.te~autionn.ees .. Lif~z leu,!; 
l;Iifr,oire,.& [-oyez luges de la ferme aifurance de: 
leur prodde,. Ceil: toujoursau miHeud'une a!Tem­
alee (olempelle,. &: [ollVent c' eG:. au milieu des N a,. 
~ion~ prQfa~es' qu:il~ ann~BCent ce q~~ Dieu leur 
m[p1re, I)ame1 predIt. Ou ?Dans Ie paials de Baby-

. lone; tOUt; ~e qcu'jJ predit eft. c.ontre N ahuehodo,. 
no[or~,ou~ontre Balthafar j & c'eit"a e1:ix-m~mes 

1)1l~ C'4-. qu':l: "'-d ed". f'. I' E 11 
;,.1:1: .. ,r J.!.e l~ par? e: ~cor~ q~e ,e. parole 1 A 

p.e.tne/Q(e~ton.h redu~e !,A l~un ,)1 declare qu'il [er-a 
chau~ dela~€1mpa,gme d~s hommes;qu'ilhabitera. 

. dansle.~ fore.ts avec ~es;all1inaux.fauv;ageg.;:,qu'il [era 
c.omme eux t'reIb p€ de 1;1 tofee du Ciel' & reduit-3. 
[j;: .no~urr:it de Lh~rbe des.champs;.que.fep,tannees [e: 
• ( 11 )De;noft~<:nes qu~dem ',qui abhlnc aD~s propr cae. fuit, 
I.~m WIll ·~I~I"".rI~E" Pythiam dieebar idellquaucum Ph"!' fa . 
Hoc au.rem e.G fi e ab ' , ' ". I IppO cere., 
lket ;eft' .P, ct .• ate, ,ute;tm a Pltthppo corruptam dicerec. q,uo, 

. Irnare, In allis quoque·Otaculis Del h" \"'d ,1i 
=ri.:£: ·'IT·. . , P ICIS a IqUl ,non In ... .......... rUl ..... "'. G.er .. 1)e 1)Z'lI11Jllt, Lib . .1,...', _ 
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pa~eront fur l~i dans cet etat dep!orable, j~fqu'a ce Lnt. IH. 

ra
u il reconnodfe enfin que Ie Tres-Haut Clent fous- ,Repo~~e 

, . d laT "II ala llxIe--a dornmanonlesRoyaumes e ·erre,,&qu 1 es me difii 

donne aquiillui plalt .. Al'autre)'ilexpliq,~e le~te~ culee •. ' 

Fibles caracteres tracez fur la murall1e, 1IIUl de- D4n. C. j • 

nonce que Dieu.a,compte les ;ours .de tOn regncll' 
€lu'il elL,a: marque Ie t.erme proeham ....... & q.ue 
[on Royaume va. pa£fer ~e, fe~ mains ~~ celles ~es ~/~g.c .. 
Medes.. &. des Perfes .. JeremH~ au nuheu. de I ~- Jer.C. ",.J» 

gypte,.Iui. die q?e Ie Roy de Bah-ylone va.~a,d~_ +4, 

truire dIe" &, ies Idoles. Jonas· eft envoye a.. la 
fuperbe Ninive, & De craint point Ies prejugez 
ae ee, peuple infi~ele. Elie I?'redit a~ ,Roi Aehab 
&; a J efabel· [on epou[e,.. .qu -en. p.unmon. de leur 
idolatr-ie,. & du fang de Nabot injufiemencverfe" 
:leurs corps [eront fa panlre des animaux. I dans l,e 
Champ de Iefrad. Enfin tous Ies Prop~etesHe_ 
breux: parlent. en publie. On ,ne Ies VOlt aff'eCher' 
ni feerer,.. ni.myfiere ,.ni difl:inction. de p.edbnnes-.;)', 
de feae" ou· de peuple;, Hi; predifent. ouvertem~nt 
& en. pftKence des fauxPr.ophetes ,.Ia defrruchen 
.de Samat:ie,.de.l'Idumee,., de Gaza"d:Aft.alon,.& 
de Damas· des Villes des Moabites· & des Ammo-" . 
nites". d:e~ Capita18s-des.grands Empi-res".deTyr 

Amuj.C:i' 
.of. Reg. 

C. 16 .. · 

fouveraine de la Mer ,.de Tanis" .. de Memphis·, de 
: Thehes~, de. Baby-lone ,.' de. Ieru[alem dle-meroe. Jlmn. c: 
lit· tout: ceta. sexecute de la., maniere qu'ils:.le 2.2.&1.~. 
marq,p.ent aux Princes,; & aux N ations q~i doi-
vent'tomb.er~ .. , '.' .' 

Auili . leurs predictions ·pa£fent de r:;.~. ,e':1' race!J.' 
PIll} 
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LfV. 1Il. & feconfetvent. avec.religion ~ parcequ'on les' 
,Rep0n.~e Vb!t s'acCbIDplir de jou,r en jour; quatrieme diffe-
.1 Iali~e-. . . .. . . ' II 1 0 
me . .li£!i"" reMe -que Je tro.u.ve entre e es; & . es racIes 
culte. du Pag4hifme. Comment la. plupart de ceux_ci 

lOnt-ils venus jufqu'a nous? Chacun Ie fait. Ce 
n'eft po~nt par une tradition conftante des peu­
plesqU! les ont entendus. Ce n'eft point dans 
d:es Ouvrages publics, pour ~tl:'e aux {iecles fu ... 
mrs ~n Ihemoire perpetuelle de la verite. A peine 
q~elqlies-uns, de ce~ Ora~lesont-ils echape a l'ou­
.bh; ~ enco:e comblen fOlblement en font perfua-,­
:d~~ ceux qmles rappartent! Origenes (a) en faifoit: 
-deJa la rematque dans lanaiifance du Chrifiianiftne. 
Cep,e~-dant ~es .temples uti [e rendoient les reponfes 
.des .D~ux eto~ent 11 commullS, les hommes y ac­
~~~r~len~ .~:vec des e~p~dre111ehs li vifs, ce point 
~t~lt {i c~l'ltar ~u m~mt~e~ ~e l'idolarrie, on pre­
-nOIt: tan.t de [om d en mrplrer la troyance & Ie 

f:p~:~~:~efp'e~ J~f~u~s dans, l~.s:p~eces de d1t~atre, q~'ort 
~ ~ev.ro~t ly-e 'daRS 1 HrftOlre profane que les faits 
.fIoxr·es a.I.e confi:mer. Do'u vient dont:que de 
. ce.gr;nd-nom~r~~Or~c1e&,ils'en eitGpeu trane 
!m~ .a la PQfien~e? ~eit-ce pas qu'une grande 
~artle [e. trouvolt f~lUl~e '. ~qlle l' e~perience eli. 

-defab,ufolt tous les f()~r.s.ClCer{)n dit qu'its auroient 
.'tot1~)?aru menteu~s, (,b1 ii'k hazard .ll'en eut 
(auve qudques-uns. . 
. .. (,,) Et tuorum quidem fa:pi~um Pr'fr.· . ~~ta' ru' 1-·b . r . r·· 'll.. m neque 1 n ler-
~ar~ an;,RblUi! vldentur) fervandi urique lqua ilJor~effet utHitas 
~Jf'~ .1 .. ~, com. Cc:!fom., ,,' .' . . 
(b) Partlm falfis ) p'attitrt ca[u"eds' .... ;c L ,·t. '···D· D' ....... . . <.... W. 1.. e t7l1nitt. 

, 
t 
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A{furement C~1JX qui nous font la difficulte Ltv. lIT. 

que je refute, s' oublient quand ils nous di[ent Reponfe 

. qu' onn' oppo[era ri~n 'luX Oracles du Paganifme it la ldi~~-
b f: 1 1 I· d 1'£· me .lll.-qui ne ret01'n e .Lur es prOpnetlflS e crltme. culte. 

Com.ment ne voyent_ih. pas kun ditferencc;s, a 
Pe confiderer tnhne que Ie foin des J uifs d'un 
COte, & de l' autre la negligence des Pa'iens dans. 
Ie rccuei! de leurs pr~diaions ~ 

Les uns mo~tJ;ep.t a l'Up.ivers d'ec1a~a.ntes pro­
ph~tks juftifiees par l' evenement} des propheties 
ra1femblees en un corps par tout un Peu.ple> qui 
ma.lgre fes Iongues difgra.<:es ~ ne cdfe de Ie~ r~L 
'peaer comme 1a. parole de Dieu mhne ;, des pro" 
ph~ties manifefreroent anterieutes aux faitscqu'el­
les annonceflt, & demomrees fouverainement 
vrayes par Ies Ann:+lcs de l'hiftoire Pa'ienne. O-iii" 
je Ie repete, demontrees fouverainem~nt vrayes 
par l'hiftoire Pcdenp.e , & dut-on Ie trouver fu­
perflu, je ne puis me defendl"e d'eu donner les 
£reuves par les premiers traits de confQrmite qui: 
fe pre[entent a ma memoire. . . .' . 
. Rien n' eft plus eeIibrc; d.ans ks faims Livres If c: J 6;., 

que lespredi~ions d'Ifa·ic, fur Ia nii.ne des Royau.". & ; 7· 

Ules de Syrie par Sennach6rib, ~ la manicre dOllt' c.~·/et_· 
I)erit [on armee en punition de·s blaJph~mes de ce If c. ro.··. 

P . C' 11. rr: 1'r d' Her6dot . nn<::er . elL ;;tUm c;::e que VQUS .nez e pomt .. en l.,i.C.rtL 
'}?oit}t dans Herodo-te, quoiqq'il Ie deguife tant Ul. 1. c. 
roit peu par qudque melange de fable., . IO

l
+·lc·2,C. 

r' . I...... I. ·7 .. lOr 

La rna..niere dont les Medes perdirent I'Empire Nahum. 

[OUS Cyaxare". apr~ aevoit' vainc.u ks:. Aifyriens.,: eli!": YN· f· 
,. - '.lat. .</-

imm. c..:l.. 
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LIV. III. eft dec~itedans Ie mefne Auteur -' & [a narration 
.~epo~re femblable a ce qu'av.oit predit Nahum, n'en eH 
~~~~= differente que par.cequ'elle a plus d'etendue. 
cu[ce. La defolation de Ninive eft cent fois prefa_ 

gee par rfa'ie, par Nahum;par Sophonie; & l'Hif.. 
toire profane en raconte Ies circonftances dans 
les monumens qui nous reflent. 

Sophon. . Les grandes victoires, de Nabuchodonofor fur 
~te';..po- les Egyptiens & fur les JUlfs, le.traniporr qu'il 
lihyf.apud fit du Peuple de Dieu, & des yaks [acrez de ion. 
~:::t." c. Temple, 1a conquete qu'it entreprit de Ia ville de 
~.G. 17· Tyr, cate place prefque imprenable, qui [e fai_ 
~.t. !;: foit un rempar~ des flots de la Mer -' {Ont des cve­
& , 9· n~mens trac~z a chaque ligne dans les Prophetes. 

Jer.C.28. Llfez ·ce quen rapportent les anciens Aureurs 
.BeroJ. & .I' 1 . .' , 

Chal.t. ,. 11 vous· e pouvez, dltes-nous apres en quoi nos 
Abyd. propheries .etoient trompeufes. . 

.A.rt;~n4l. J eremiedepeim Cyrus & res armes viCl:orieu[e5 
l'hen. apud de Babylone. Herodote confirme la verite de La 
]°ftpb.I. I

• 'cli·(').·· .1 J. d l' J , 

fOnt. App. pre '-'LIon par ~e reclt e evenemenr.. . 
Jer.C.; I. Le meme Hiftorien no us racome la mort d'O­
J.~t:;;~ p~ra6u. V~ph~is , ce Roi d'Egypte ami de Sede-
1d..1.1. c. clas, qUJ. VInt a fon recours Contre Ie Roi de Ba-' 
;:.~.:a. byione,.&: Ie detail q~il en fait efr precifement 

tOllt ·ce qu avoit pr.opnetife Jeremie. 
J);m. C.l. La trifte deftinee de Balthaiadui eft annoncee 

par D;nieL L~rs' meme que ce prince . .efF ~e plus 
e:l~vr,~ de [a gran..~eur, Ie ,~rop~cte qu~ avolt pre.,.. 
Jlt~ i ayeul fa chu,te [oudame, mterpreteau petir­
fils 1e. fens .des parolesfoitdr<oyanFes ,q ui .de~larent 

fa 
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:[~ perne voifines & Xenophon decrit certe avan:.. LI\'. III. 

ture avec les memes circonftances. .Repo~(e 
Enfin, puifqu'il taut que je m'artete, tout ce ~: ~~;t 

·que ;fit Xer.xes ~o.ntre la ~rece, tout "Ce ,que Da- cuite. 

niel en avolt predlt de·{i lorn., eft rapporte comme Xenopb. 

fi bi H J d· &. . n h /l.t·7. income a e par . ero oee, )amalSCo ve-
fi 1 , tl. . 1 .. , Dan.C.l:. nances ne . urem p us exa,-,~:es.,m p us enneres" . 
d . 1 ddT Herodot. J e puis . one mamtenant e eman er. rouve- 1. 7. C. f. 

t' on 'cecar-actere d' authenticite. dans les Oracles & 6-

du Pao-anifrne ~ Lit-oft en des Hiftoires pofie­
rieureso & non [ufpecks, quelques revolutions 
predites en detail, & ·de circonfiance en circonC 
rance, par rApoUonde Delphes, de elaros, ·ou de 
Dodone~~ He! fes repon[es n' om: pas memetrouve 
de place dans les ccrits contemporain~. ~u'~ quel- Vbye~ . 
ques-uns les ont eomparez aux predICtIons de M~~U:~' 
ces faux Propheres {i connus) & {I deteHez dans Hill:. uni 

l'Ecriture. Ces homme's trompeurs amufoientla. 
fouleparde douxmenfonges, & ne predifoien't'dans 
leur enthoufiafmc feint que ce qui plaifoit aux 
Prin-ces. Mais auffi, leurs difcours dementis par 
revenement, ne faifoient qu'une coune illufion. 
Le Peuple ·qui ne Ie voyoh point repondre a leurs 
prefages, en laiifoit perir la memoire, Landis quil 
confervoit avec un re(pect religieux la paroJe des 
veri rabIes Prophetes, dont il reconnoiifoir l'infpi.:>. 
ration divine dans les faits jinguliers -& procbains 
qu'ils avo'ieht predirs pour etablir leur auto rite.: . 

·Que Ie Lecreur me ~ermette pour nottemf'.:. 
Tome III. 0 . 
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lIv. m. truGl:ion GQmmun~,; de patcourir q,uelq~es,-un'S; 
Repon[e de ces faits ... 

ala .G.~ie",- L~ pfemi~t" C}IJt ~' offie , eft 1a prediction faite. 
:~ttfli-- conJ:re l~ f-'!,milli du, grand S.acrificateur Heli, &.: 

1 .• R~g. qlle l'a!3compliifemenr jufrifia de {i pres. Ii rvien .. . 
ti, 1,. dra un. ttmps ,.,dic Ie Prophe~e a He1i, que j e cou .. . 

pertti ton .. bras:, @T l~ bras de li.tmaifon de ton perc .. 
Tu rverrar t[Jn'rirval dans Ie r ab'ernacle ~. pendant que, 
Die.u. comblera Ifr"ael d(J' projjerit.ez.. . . . .. . @7 POUy 

t.e dontler un Jigne de la rperit.e de ccttp prophhie , tes, 
deuxjils Opbni@phi.neesmourrontenu1t.memejour ... 
Je m'-itablirai up' sacrijicitteur jidele, qui fora tlJut 
fllon mon'CCEUl', @ft.." . 

~~ Reg.. Comment <;e tJifre ()t~cfe. fcit;.il' accompli ~ .. 
;4PP·.'. ::tes Livres d¢s R.ois Ie r<J,.content .. Le fouverain: 
-' ... :.. Pondfe,yenirablc: 1'ar (es vertus,.encore plus que: 

par;, (Qn rang ,. mais m.alheure.l.Jx par: Ie crime.' 
de:fes fils que (a teudreffe avoit tropepargnez,~ 
tes. Yi,t· p~i:'ir tous deux en un meme jour .. 0phni &~ 
Phmees· furent· t~ez: dans la. fangI.ante ba~ail1e.: 

, •. Rtg •. contre ·res·, P:hilifi:in.& ,., Oil: l'Arche du- Seigneur· fut 
a. 2(,. priCe. Abiathar ,.,arriere~pecit-Els. d'.Heli ,.fuf. depofe.· 

. par,-Salomon-.de Ia fupreme Sacrificature , .& Sadoc' 
~h'MliP, [onrival'fu,t:mis'a'fa plac.e;·ifjinque laparoledu.Sei~. 

·1..9·. gneM' s'ac-.wmpl£(j fllofJ.:c.e qY,'il.tllJlJ)it.dit.. contre.ltl.. 
1itaifln d'Hili_·/t;siliJ,., ' 

I~ ](eg.. ~amuel predie;aSaiil" qt(il fel'~:' Roi; Ce n'dt: 
C4,?p •• 19, P01ilt affiz;. if; .ajouteqlJe. fa c.ouronne paifera' 
& 15· .1 I':. .{' d' . , 
-' u,e 1£1. lllal.!,on. _ .aml.Ule. 1tutre i / eft-:a-dire_" dans:. 
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{tclle de David, a qui le Prophete declare enfuite Ltv. III.; 

CI. u'ilJera Ie [ucce{feur de Saiil. Jeprouvero'is en ,RepoI?:e 
~ . d 'd' .0.: Ell. '1 a lafixle­vain l'aGcomphifernent e ces pre ·ll,...l.lOnS •. 1L-1 me diffi-

'quelqu'un au Mondequi l'igno~e?, cult~. 
Nuhan po'rte., aun<:>m ·de Dle.u, ces paroles a ~. Reg. 

Davitt Jtuand <vos jours feront jints, @} 'quervous C. 7· 

Jerez. end()rmi dans Ie tombettu de tvos Per.es:J alors 
j'ilef'lJertLi 'f'lJotre jils, @} faffirmirai fln Royaume. II 
me conflruiraun Edifice~:@fmoi fe.tabliraifonThr~ne 
pour .t~jours . .Je luil!:rrvirai de pere, @!".d n:~ tz.:n~ 
.tlra lieu de fils, Mais s zlcommetquelquemzqutte ,} en 
.prendrai f'lJengeance c~mme j~ la p,:ends du. refl.e des 
hommes . .]e ne cejfera~ p~snea~mo;ns ~~ luz ft.:r: du 
bien, comme fat cejJe den Jazre a saul que] at re .. 
jette. Ainji rvotre maifln fera etablie, @-f'lJotre Thr&ne 
affermi pour to~jour'S. . 

Confultez l'Hifroire, & demandez-lUl G. elle 
porte rien de plus veritable a. ~a lettre .. Salon;Qn 
n'a-t'il pas ete run des plus pUlifans !tots ~e 1 U.,. 
nivers? Prince d'abord equitable, fage, pacIfique) 
it batit Ie Temple de Dieu, & Ie de die avec une ;. Rf/g:. 

. . {' , 1 (' '1 M' I cappo G. 7· maO'mhcence JUlqU a ors lans ega ·e. als, exem- 8. 

pIe humiliant de la fragilite des yertush.~maines! 2.. Parati, 

ce Prince l'admiration des Peup1es, fimt par de CIlpp. ,+ 
hdnteufe; foibleifes. La profperit.e l' aveugle', & 5· ·G. 7-

fon bonheur, e.cueil ordin.aire des Rois, nuit.a fa 
Vern!. 11 fe lailTe vaincre parT amour, fon e[prit . 
baiife. fon creur s' amollit) la memoire des bien .... 
faits de Dieu lui echape, fon indigne .& ~afTe 
(:Gmplaifance pour fes femmes Ie rend l~.olatre) 

o 1) 
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Lzv. m. ~ Ie. 1v1onde etonn~, voit le plu~ religieux des> 
Rep m[e q.pmmes .offrir de l' enceI!-s, aux piedsde lAncet 

It la li~ie- profane.: En: punition.de [on. crime, Dieu.lUi [uC". 
me dIfn..;. . d . d & d' . r r 
!;~t.~ ••. " c1te, es ennemlS. e toutes pares, 1:V11(:: 1,e. s Erat$;. 
. apres .. fa. mor~,. [ous. [on: fils Roboam. Lorgl..leiL 

in[en[c de c;e jeune Prince lui faitperdre:di~Tri~ 
bus. JerohQarrdes.lui enle:ve~ Eotlr [e. conferver: 
ceuxqu'il'avoit enga-gezdans fa.d.efec}:ion, illeur~ 
imerdit. rapproche du.Temple [ain.t;. <3(; par. fa-. 
doration, du. Yean <for!, fait des rebelles , . & des: 
idola.tres tour-·enfemble. Dieu. veu't toutefoi·s, en 

'$; memoi~e de David [on [~J."viteur· ,.q1:1,e (es. heritiers~. 
demeurent lis mattres d'une partie dUKoyaume,. 
& ils Ie font en effet. durant.. une. hmgue [uit~. d~. 
-liecles. Pour[uivons. 

Ahias propheti[e contre la mai[onde Jeroboam, 
~.[a,p.r.edi~ion~fi tEO~ e~lattan~e pO,ur n'e.rrepa; .. 
Iel rappor.te.e •. Dleu, dl[Olt. Ie famt ·v.ieillard a: 1~ 
femme de ~e ,~rince infidCle, curieufe de [p VoiIZ 

3 - Rei_ queUe [ero.1tJ Iffu,e de lamaladie de [on fils. Dieu, 
Ct' If,.. hab.lira,. un.1foifor Iftlfcl> @f c.e· Roi ditr11-i1"; -toute. 

ill :ace dKJ(!~ab.Q4m~: Vou.s .alle'Z.le 'Voir. dans- 1'inflant 
merna. Le. Sngneur, ar.,rac.h.eraerzeqre ies. enfons d'.!j;. 
~ael dr-tft1:Ys flr.ti.le qu'i~ av.oit .don~e a leurs Peres 1J , 

zl les diffierfln~. au.,drda d:aJleurve ;. c:etoit a dire. 
a).1",dela> deJ'Euphra~e·> p'4-r£;eq¥ iisfi j(m~ ·fait '-de; . 

. 4-•. l?eg.~f)~ag.espour:acl.orerde va:1ne~Jd'OJe.s.t'.ora:cle fuc .... 
C~~7·. Uexa~e.mentr~~fli?Il~he;fa4t''pOut s~en a.!furer 

.que .Irre le, q uat;n~me .LlVre des Rok On y voit; 
l~)l,!ort p:emat.ij.r~~.cl:y.JiJs~d~ I~rob9~ll)). :~oll)m.~~ 
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'l~avoit predit-l'homme de Dieu,Ja .mai[~l1. de c,e L I ,v. IIT. 
Prince detruite par Baa[a., & Ies dlX Tnbus re- ,Repo~fe 

. I ,. s 1m R . a la liXle-
voltees, €mmenees capqvcs par a anazar 01 me difIi-

d' Affyrie~. culte. 
Ne. di[ons den des predictions, quoiq.ue mani':' +. Rtg. 

fe1tes. d'Elie cont:re OchoGas) fils &. iucceifeur c. I •. 

d' Acha-b-, apres que C€ Monarque euccon[u!te fur . 
res mau~ Ie Dieu d'Accaron. Ne parlol1's p:oincde 1. Plir4li .. 

" h' C Jo c. u., cenes que Ie, meme. ~ro~ et.e fit ~.0mre. ra~ 
Roi de Juda, .pour ltn ·diclarer. qu ll.ferolt pun~ 
de marcher fur les:traces· d'Achab, dout il a..voit. 
.epoufci la. fiUe •. Mais comment01~et[re..la: fredic-
tion d.' Eli[ee , q uan.d Bc:nadad. Rot- de's Synens fit 
le fiige de Samarie. ?',Cette Ville. malheur.eu(c 
[ouffn~it. a10FS> ce que la; guerre traine 'ap,r€s dle 
de plus funefl:'e ; 1a. faim) victorieufe de la natllt"e·, . 
y. comraignoit les meres a.[e nourrir. de la chair 
de leurs-enfans. Au milieu de.cette·exuemite dont . 
Ie r-ecit :[oullve, Demain ,die Ie Prophcte,d eette 
heure mime, Iii me/ure de forint pure [edonnera pour 
un fiele aux portus de. Samarie;.@T ['On' aura pour 

4,Reg_ 
Cilpp. 6~ 

& 7-' 

un Jicle:deux. mefi;res d'o.rge. Etonne d:un .. :di[~ours 
fi pen confemme .ala. vral[emhlance) un des Grands: 
de ia C;Uur fur la main. duquelle.Roi s'appuyoiJ:o., re- " 
pondit a l'hvmme de Dieu : ~and Ie Seigneur. firoit 
plewvoir.des <virvres, ce que <vous .dites.,.pourroit-il 
e.tre rveritable.? Blife'e,repondit:.-Vousle <verrez:.de <V'os : 
yeux., .@fi <v-ousn:en~.manger.e'Z po112$.- A>.p(}inea-~~il ~ 
achevc.t ces: dernieres paroles., que les..S.y:riens. frap::.. .. 
p~z.de j~ ne ['i~i q~elle .terreut, fontune retraite.: 

. nilJ" 
.' 
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LIv.liI. predpitee, &h'empottent dans leur ~pOlivante nt 

_ ,Rep6~~e bagages i ni v'ivres. Le Peuple affiege lort de fes 
~~a ~rffi~ ii1ura~ll.eS~ court a~ camp des en,nemis, & Ie pille·; 
cub~.· ~a.predIcbon du famthomme s accomplitl la fa,-

-imne ceire, la me[ure de farine eft donnee pour 
un fide, & Ie Courti[an clont la fbi chanceloit 
eft ptmi de [on hdiration. I.e Roi lui avoit conhe l~ 
porce de la Ville, & bien-tot lafoule y fut fi gran~ 
d~, qu'i!, y fut.ec~a.[e ; mifera?le viCl.ime du pro­
(hgequ 11 avolt d abord refufe de crOlre. 

.Hne nl0rt. prefqu'auffi promp;e punit Ie reme_ 
ralre Hanamas, ce faux Prophete, qui vouloit 
rafffirer Ie Peuple contre les predictions de J enL 

fer. C. 38.. mie. Cdui-ci portoit des liens attachez .a [on cou 
comme i1 en av~it J:e-s:~l'~~dre du ~eigneur , pou; 
figurer par :cet etat hutmhant la defaite des Peu­
pies p~r N abu~ho~ono[or. Hananias prit cesmi. 
·~es hens; .:PUlS felgnant une infpiration fubite) 
·IlJes ro~ptt .~ pre[ence dUPeuple, & s'ecria: 
Atnji, dtt Ie Se1gneur, j e romprai dans deu.x ans Ie 
j~ug que Nabuchodonofor amis fur Ia tete des Na- , 
_.tzons.. Jerenii~ .que.le Sei~neur n'in[ri~oit pas en 

.' ,~e mom~nt~ (e re.t1r~. M~lS peuapres tl retourne 
a Hanamas, & iUl dlt, Dleu par fa bouche.:: Tu as 
l'ompu. mes liens quin' haient que de bois, @f d leur 
pldce tly£n_au~a ~efer:J:ai mis unjougdeforaucoa 
de .toutes les Nattons, (f!} eiles jeront aJfujetties au 
R(JZ de ~ttbyIQne .. Pour toi, Prophece meriteur, qui 
.as ~ar~e fans ml~on, tu mO'urras c~tte annee; @f 
Han4nt4s, pour[ult 'Ie texte) mC!urllt deux mois 

PROUVE'E PAR LES FAITS. XI 1 

apres.Encore q~elques exemEles decett~nature, Llv! m. 
&. je finis... Repon[e 

Dieu fait connoltre a Ezechiei les malheurs ala fixie. 
.. I .1' 1 b' l' S 'd; . d me ditIi_· 

'tUI' menac.ente uep ora ee eqas Y' & ·ans euite. 

rome l'Ecriture ie ne vois den de plus digne de: 
remarque .. FiI$ de fHomme, dit Ie Seigneur a. [on E~ech. 
Prophete "ftiis-toi r equipage d'un h.omme qui .!ort de c. !:L •. 

ft maifln:, @j- e.n effet quitte La tienne en !rife-nce.' 
de tes fr~re~ ..... tu, emp(Jrteras ton bagage, (!f. t1!-: 
flrtiras; Ie· flir pd$ fourverture de La. mtf-raille' qlff!-
tu. af,(J"as percee . ...... -. tu. te CQW{)rir4,s auJli Ie rviflgo, 
enforte que tu ne. q;vyes p-oint Ia terre., ~zechiet exe­
cute l'ordre. [ans·en compr€ndr~ Ie deiTein ;.,p:1aili 
~uffi"tOt· une' yoix frappe {oa oreille,. & llJi git:. 
Cett~ prophetic reg(trd~ Ie Prince qui regne .i Jlru-­
j;dem~ Ilemportera Ie flir fonbagage for fis epa1i-tes, 
01].: luipercera une mur4itle pour Ie jaire flrtir.; (0/ 
ilc.ouwrira foil rvifoge pour ne ppint.rvoir 14 .:terl'e. JJe-: 
tendrai mesjiletsauto1l<r delui rp;.- i1 Y fir4 prisoJe t",· 
feraiconduire a Babylone. 0 no Ia o/erra p·oin·t@} cep,n-
dant.ily mourra.Tdle. efrla prediCtion; & que fe.,. 
rai-,-je autre chof~ quela repeter ,Ji je vallS raCQP:~e. 
i:eveilement;:commc;:. il eft· ~xpo[e :dans rHiftoir~.L 
leru[alem' eft reduite ~ l'extre.mhe ·pa.r_Ie Gege. opi, .... 
niatre qu'en;fait.Nabuchod01Jo[or; .. Elle):ia'pl~s. 
~e:.: ~~?~ce con,tre l~· puHfance, du v~inque:ur! Jel·.C:I-+~ 
el~ea. e·te. trom-pee p,'tl/t.les llrophetBs. qut .ne lUI di,~ . 
foie~~ qt!e des .. illujion,s:, p0ur ~at~e~ [op:orgu.ei1:~. c. ~'5 ~~g. 
fafaible1fe._.Le.matheureux,Sedicl~;_.p~1Jr.1,\Ie pas: Je'r. ctipp •. 
toml:iet:· ~~Jes_ ~insde.-.Ye.tl~mJ)-)§·e~Mp.e:d~ 39· & 51~-
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Lrv, III. la Ville par unebr~che faite a fa 'muraiHe. Leg; 

, :RepQ~~e Chaldeens Iepourfuivent ; il eft arrete pres de J e-. 
a la [roe. . 1 'R: . d B b 1 me diffi- .nco ; on -e mene au, '01 e' a' y O1le, on maffa .. 
. .cul~cre les -enfans-en pnifence du pere ; .fes 'derniers 

regards ,tombent fur cet affreux fpectacle ; on lui 
arrache les yeux a lui-meme, i1 entre ·dans· les 
Etats da va~nqueur, fuivi deJes -fujers captifs & 
ii Y meur-t enJin·charge-de-charnes, d~opprob:es, 
& de douleurs. 11 ne fautpoint ici de longs die. 
cours pe-ur ·mentrer--que tant de'circonftances ne 
pouvoient~re 'pn=clit.es ;que par celuiql:li tient 
dans· fa ·maIn les cleftll'lees des hommes. Le fait 
feuI.en.eft finvincible ,demonfrration. 

zMh.c.z.Zacha-rieentend ces parole; confolantesdans les 
dern~ersjours de la captivite ·rlu Peuple faint: Voici 

-ce quannonce ie Seigneur Dieude-s Armies. Je -req;ien­
drai .i J.erufolem 4<VeC de-s entr4ille-s de miflricorde. 
Mit M4i}On firarebJ,tie. Onltendra encore Ie cordeau 

.for Jirufolem~ pour ;retabl-ir fes -mnrailles. Effecti­
vement: Ie, T ~rnp-le,~ft: . ache~e,q,Uatre an~ aptes 
cett~ 'heureufe :pred16hon. N ehemie relev-e les 

.mim; -de la Villeabbatue, -& fes enfans yaccou_ 
~. Efdr4!. rent de toute·s parts ala .fuite de Zorobabel. Le 
c. 1. . Pontife,&Jes Levites di[per[ez off rent encore 
.2.. Eji1r:es. de ,i'en 'D· d'Ab h ' , C. 1 - ,cens aa '·leu ·ra am, -& de Jacob: Le 

Peup!¢ r-e~tre. ~a-':1s1a ! erre' de fes Peres, pleure 
lespe~h~z qU1~ en aV~lent hanni. Il vit en paix, & 
les ROlS de Pe~fe.devlenne~tfeS prote6teurs. 

Pour-revemr al;t'point d'ouje [uis .fortl,c'eftde 
, ,lafort_eque nos Prophe-tes·s'attii"oient la -croyanc-e' 

des 

PROUVE'E PAR'LES FAITS. rq-
des, Peuples. Lesevenemens voiGns qu'ils avoient L ITl IV. - • 

annoncez, & que ron voyoit de fes yeux, etoient ·Reponfe 

les garans de ce qui ne devoit arriver que long- ala Gxie-
me diffl-~ 

temps atJres. On ne doutoit pas que Ies defcen- cuire. 

dans ne fuffent temoins de la verite predite, puif-
qu'on l'avoit ta'nt de fois ete foi-meme. Et de-la 
naiifoit Ie foin prodi~eux qu'avoient les Juifs de 
recueillirles propheties)dontils avoientdes preuves 
d'experience que les Auteur's etoient veridiques, 
& in[pirez de Dieu. Si les Pa'iens n' ont pas eu la 
meme attention, Ia m~me vigilance a regard des 
'reponfes de leurs Dieux, c'eft donc qu'elles ne s'at.:. 
tiroient pas conframment Ie refpett infeparable 
de Ia verite; c' eft que Ie gran-d nombre des Philo­
fopbes n'y croyoit pas, felon qu'Origene (a) eft G. 
foigneux de Ie faire obferver; c'efl: enfin que les 
Pr~tres eux~memes n' avoient garde de fe detruire, 
en tenant avec fcrupule des regifires fideles de, 
leursimpofrures. ._, 

Mais ce qui demande fur tout que j' en taife la 
remarque, eft la contradiaion~ frequente des Ora.:. 
des.' Contradiction groffiere & formelle dans Ies 
reponfes _ attribuees au meme Dieu. CelIe qu'il 
donnoit?t elaros, par exempIe, etoit quelquefois 
wute contraire a celle qu'il donnoit a Delphes ; 
celie de Dodone, encore.oppofee aux deux pre­
mieres, & cela preci[ement fur la meme queftion. 

( a) Ea (Oracula ) non credunt etiam Gra:corum Philofophorum. 
fe~;e, pr;efertim qui ~equuntur Democritum, Epictl'Ill~, Arifrotelem. 
Ortg-. con!. Cdfum, lzb. 8. 

Tome. 1 11. P 



1:14 J::,A REJ::,tGION~ CHRE"fIENNE·. 
LIV. HI. Preuv~' demon:fl:rative.que ce n'etoit. paS Diel1' 
,Repe-~~e qui pa.doh>.-, & que ks Pr~~s q ui'ne pouvoiem: 
~: ~~fft s:acc;order· par tQut '; dQn~olent au. haza~d leurs. 
'.ult.~ .. " Oracles,. oU,pour dIre IDleux>leurs conJecturesL • 

Cependallt on. ks [urpre~oit tous. les jours dans. 
ccs repon{es contradi6toires, & leur reputation 
en fOlltfroit~. n· fallut pou,r .'excufex, qu'Apollon 
avoii~tqu'il mentoit [ou;vent, & qu'il y eroit 

~rphyr. force.parle cleftin..Etpece de confeilion honteufe 
IlpuuEufeb. l' P" .,. r: . 
PTiJlparat. que es ... repres allI101ent1l11eUX encore metrrc lnr· 
~v. i .. G. Ie cOlP-pte d'ApoHonque fur Ie. kur,. qaelqueia-

. 5~ decente qu'dle fur po-Ut lui.. . 
J e ne dl.nli pas ici,.qu'Qn.ne voit rien de {em,­

blable d.ans les Oracles de l'Ecriture, qu' on n'y 
lit point qu'un· Proph~te aiE predide contraire. de· 
~ quun.aurre PrQphete predi{oir ailleurs. CeLl: 
un reproc~qu:olil n'.a, pU'n~us faire encore, .. &: 
Ie fuepce de~os ennemis fur c.e point. cll nne 
preuve pui$.nte pour fiOUS. V oil~ done un cin~ 
quiem.e cara.C):e.r.e de. di£f~renc~ entre les Oracles. 
du Paga&j{me.,. &l~s propheties.Judc~:iq\tes.,. 
. Pr~nons maintenantmneautre voyede repondI-e: 
~ r ohjection;Crinvenons qu:~ffe.aiyemendl y a ea,' 
de~ Grades d~~s ~.~ P~ganiIm,~?& que cetAp~llo~· 
~Ulles rendolt') ,n' etl)lt pas touJours.un ~tre. crume­
r..rque. La· refpeClable autori:t~ de. rEcriture~ & des 
~ints.Per:es, .¢xige denoIlS. ~;egaTd.Mais. q ue {uit~ 

1..1 de cetav-eu:' Qge le.~.p.ropheties communes·aux 
~r~yes.&. amda.uffes·R~ligio~s ne f~auroient{eFvir 
~'l~s. d1ibng1l;enJ'~1ll:11~~f;n~~ .. Et.l'.on.va voil: tout. 
.t~_ cM.tr.ai,re, _ - . . 

PROUVE'E -PAR. LESFAITS. II S 
Pour juger, fans peril d'~rr~ur, de ~~el cote Ll,v .. III: 

r t les vrais Oracles· du cote du Judalfme, ou ,Repo~:e 
ilon ., . f 1 d·r ala uXle­
du -cote de l'idolatrie; 11 ne aut ,que. es l1cu~er me diffi-
1:. fa notion que nous avons tOllS d'un Etre In- eulte. 
.IUI il..' d' "1 
finemcnt jufi:e, faint, & parfait. <?'en:-a- tre~ q~.l 
ne faut quO examiner par le,urs clrcon~tanc~s ~ lIs 
vicnncnt d'un bon, ou dUll mauvalS pnncipe. 
'TelleeR: la regIe fenfe~ <:1ue ~o~ne9rigene.di~-
nutant contreCe1fe. Or Je {ounens, a ne ral[on .. 
rId P . f1 ¥ Lah,{}' 
ner que fur~e fait, que l,es Orac es ~. a.~am me 4pud~~g. 
naiifoient vtfiblemenr dun Erre maIm, dont les de ~zVtt. 
prefriges ne tendoient qu'a tromper les h0in:~e.s ~c:.:: 9· 

par Ie menfonge & quil etoit facile au~ PalenS PLato 
" d 1 ,1\' paJfim, & meme e' e reconnoItre.. .... . .' pr£[ert. 
C'etoitunfentimentcommun parmleux, *auffi- lib. iO. de 

'bien que parmi nous qui! y a de bons, & de Legi. 
, . r 1 Plutarch. 

mauvais Anges. Ill;scomprer:o~ent ~C~s lOU~ e de Ifd. 6' 
titre general de Demons, malS lIs dlfi:mguoleh. tOjirtd. 

- . b' d Aput.de 
des Efprits par leur nature pottez-.au . ~en es Dco Soer. 

hommes, d'avec ceux dont lapente mahgn~ ne Porpb~",. 
cherchoit qu'a leur '~tre une occaGon de chute, debAbjl~n. 

,. . rr. d' a ammo 
-d'erreur. & de tourment. ~ lIs euuent ecou- t. 1.. 

vert cc:Ce verite . par Ie fecours de la Iumiere n~- Tbeopbr. 

1 . r hl bl '"1' apudeum-
turelle, ouJce qui eft p us vrallem. a e., q;~'l S dcm Por-

l~eu(fent pui[ee dans Ies Liv.res famts; 11 n lm- ph. ibid: . 
'. . hI· ft "I I?' 1\.. Jambltc. Forte. Le faIt l~C?ntefra e .e· qu 1 s ont cr~e/ de Myfl. 

& fur cela je .founens'que,: les Oracles ,tant ceJ.e- EgyPt.l.~. 
brez dans Ie Paganifme., e.tQ~eli.t1es reponfes d.e ~: ~c~· ~;: 
,ces Efprirs impurs, & fed,uCl:e~rs. ., '. .... Philoftor. 

Premrerement ils ordonnolencqu on: leur 1m- t. 3· Ci f· . ., P ij 



r-I6t LA RELliGI0N CH.RE'TfENN'E 
J;IV. III. molar des h01I)mes,. &. ce barbare [acrifice, * etoit.:. 
,Repo~~e Ie plus ordil1airement [olJ.h.aite. par: Apollon. It 
a lafixle-, .r-. " . {' I 

~e difli- n appa1101t qu a ce pru Ion. C.Qurou.x pre.tendu, 
culre.. & des Villes emieres etoient quelquefois clefti-' 
• Diony.J nees a. ces cr.uelks Qffrande.s .. La nature ddolee H4fyl:n.rn. 'd I' r . r h b' 1 ' & Diad. a. es OlX 11. ngoureUleS,. C erc OU' q~ue que tern"" 

Sicul.n.p1ld perament qui. ks adouc.k·. Lt:s peres at'tendris . 
il1!:~;' pour-,fe f~uver. de ~'horre.ur d~ repan?re.le.ur fang: 
4· c. 7· . fuhlhruolem ell[e~re;-t·de.s.e[daves a·lew;s enfans 
4Ptl~e;,.~: de1ljne~' a:r' fac.rifit:e. Mais. A poJlon. impit:e>-y.able 
i. 5· cappo ne. fe laI1T~Ht POUlt tOJl~he.r de ces victimes etran~ 
J.9. &27 I T £ 11 . d 1 I· {' 'r Pi~tt"rcl?~ geres:l, ~n ~ olte p ys pr.e.C1eUles a la coUre,.& 

i.n!hemiji. Ie fils periifolt par C.elill· memc qui·lui-av-Qit donne. 
~~z~ .. l. 2, Ie ~our. ~'efl: ce qu'Oenoma.lisn:prQche al'Orac1e 

J:-JIin. 'luI aVQH:. commal1.de ~¢) que Ies· Ath~niens abn. 
A~~!~;:; d'appai{er.l'arnbre. &Androge .. , .. fils . .de, Mi-nos',.en." 
ALex. in. v,oya.ifem ~US lestans,·iept:hommes, & fe:pt fem_ 

,:romp. meso en Cr.ete, pour y erreJa.c.rifie4. Odi~ufe {en-, 
~;d;Hyg. t~nce '1ue IaJtlperltition. e~e~~tq. dura,.n,t :pr2s .de. 

(ab. - Clllq. ~~~le£,:. &:. ja[qu' au: temps de Socrate. Peut-. 
on.!lCn tma.glQer.de pl~s incon;lpa.tiblc-ayec. fidee, 
pure' ~ lit ,~ivini~,.rie.fl' qj:l~ .pon~ davant~ge Ie; 
ca~acte.r~ .. dun eiPnt: enn,em~; de~ hommes >- rieUr 
qUI aurorl{e Ie crime .plus O'!1:yerrem-ent? 

Ovid..' .-. L'erdr( e.xigerpi.t, peut-et.re qu~ je;ae-onta1Te; 
E,zp. 1. 5' l~tout d i1' . . I 0 I' " . . ' 
"e;:,( ;.30. . I 1- e,. Ul~.e-·ce 'l~e. e!) ·faces-·oMonn.olent; 
t?: P¥q" de c.e.cemoDJ.eSJlUpufeS ;les-,a.ql,l.lt~re~, .1e~ i.t:l~eftes,.. 

(
4

) Deli~u:e .ex· .. ~l'pni -[~ptem vOS. cor~ora.fe'XU,. 
Atque ea Mmol R~gi ·maadate. -quotanais-: ... 

. . ~~ Illala.1ic .bzj: .vefrra Dei p!acaQir.i~ itam.~lIftf:;. Pr~.,ill.,. :5
A

,_ 

.., 
\ 

P'ROUVE'E PAR LES FAITS. II7: 

Ies [ales debauches, les jeux indecens, les danfes LIN. m~ 
diffolues com~l1andez par eux. Mais' une . bou.che Repanfe 

.J 11 a la.lixie_ Chretienne ne doit point dire ce.que. Q.es. orel e~ me.diffi~ 
Chretiennesne doivem point entendre. Ceux'~ul culte. 

m'oppoknda difiic1:tlte que je traite ,.f~avent bIen P~rphy,.. 
I· • d 1.2. de non. eux-memes. ce qlJe ce reclt pOUrrOlt me?n~er. e.foAnim •. 

d'avamao-e fi je n'avois a Ief£~eaer, les drOlts In- Aug. I .. 
. 1 bl °d"l d' ro.deCiv •. 

VlO a es e a pu eur... ". , '. Dei. C.II., 
Paifons plutot, ~uoique la pel.nture en [Olt; Orig.r;ont. 

Fre[q!le auili de[agreable). aux enfetgnernens ma::. 7:-lJftb.;. 
giques donnez. aux h.om.mes-pades. ?racles. Com- Por;;hyr. 
bien de fois ont-ils.appns auPagamfme de queUe. Epi}t. ad 

fa '1 l' . A' • & £ d Aneb. rte 1 So VOU Olent ~~re l~terrogez ,;~rcez , ,e ./Egypt. 
repondre' par. ces .nolrs,[ecr,ers .. J e n.en cne qu un, .Ptutn.nh •. 
, I 'E {j b p' r . . Jl.. In Anton. @xemp'e apres u e e. .rOlerp~ne· mn:nntce~ In.mbliC'. 

qui la c~m[ultent·, de la maniere: dont eIIe. aime d~ MyfJ. 

a fe voir reprefentee. dans fes' Gmulac'hres... Elk A!%ypt. 1_· 
r {'. II pl L 6.cn.pp. 50 veut q,u'on. choill:lfe je ne l~ar q~e!l. e .. ante uans 6. &7 .. 

les fon~ts) qu'on.f--environne.d:abfynthe, & qn'au_ ApllleitlS .. 
.J - l' d 1 1'·.J _... . h LUC'an. tour w:; I, 0 e on grave. lmage. w.:s rats qUI a.. I. 9. 

bitent les rnai[ons ;~u' on. prenne Ie fang de ces. Euf prttp. 
animau.x', q~'onIe;mele avecJamyrrhe & l'en- c~v:t'5-'" 
cens,.q1:1'OR'Tj?ignele.Iau:.ier ;.9:;t:on'endu~fe d,e 7 

cette compoGnon la frattle entlere ,.& quapres 
c-et appaFeil' on luioff're (es v~ux. A' capri-x let 
Deelfe confent d~etre interrog~e (It) 'IX p~omet de,~ 
repondre. paa; les- fongc::s;.. 

(a)' .'. piarque, ' ' 
'func.. effirnde preces 6fuulachto, & debita [olve 
Y'ota. HrecJifacies; p~r [onmum meque v idebis. Apud.Eitft;~L5 . C'. 7;- . 
lQyitumme alidi) q~ando .m::.lege lig,!fri . .Apo/to ",pud-Porphyr. 

i?t'uj:, . 



Lrv. m. 
Repon[e 

aIafixie:­
me diffi­
culte. 

TI~LA RElltGTON CHRE'TIENNE 
Vous me direz : C'etQient les Pretres de Pro~­

ferpine qui d'etlx-memes invenroient ces bizarres 
ceremonies, pour infpirer Ie refpect des Dieux 
par- Ie fecotlrs d'une pratique en apparence my­
fttrieufe. Jde crois comme vous. Choi.fliffcz done. 
entre les deux panis de cette alternative. Si V0US' 

. voulez que les Pretres ayent imagineces figures 
magiques, dans ledeiTein de colorer l'impofl:ure, 
fes Oraclesrte ferom plus fans artifice ~ meme 
dans votre opinion; & £i vous dites que les Dieux. ' 
.avoient"" reeHemmt commande ce jeu de cere­
monies, il fera dai-r que .1es Dieux etoient des 
efprits impurs ~ui recourdient., pour entretenir. 
ht [upe-clition, a ce qu'iJ y a de plus detefrable 
~ de .p1:usodieux .a ·concevoir; a ce que les loi~' 

L.Ejuf- numames avoient m·eme interdit fous de feveres 
,Jem § 4il- . hl\ . .' J> I d d 1 I j~£tio D. ~ .a~en'S a I egar· es ply tres, dont les ·Oracles 
""d l~ge1JZ falfOlent encore de lubriques Ordol1n.ances. 
~~;::~;!~. Mais p~iFq:~e ceforitles ?eHl:es fur-wut ~ue je 
V~nef: : combats ~Cl, J~ pUl:S t~ut dun coup leur demol1-
:. s: 'fbU'~ trer que I ApoHon quuendoit des Orades erait. 
:J.q1tt1l or . d ., . , 
tioni.r-.f!:; un ,e cesgentes ~rompeurs ft· connus & {i bien-
1:J::u. reprefentez dans I'ancienne (a) Philo[ophie. Ca.r~ 
foment. I. 
5' tit. 13. (4) Per iHos oppo6tOSDiis omnis ars malenca perlicitar Nam" at pe~ ?1alas artes animis ilIudere, res' pravas efficere ll:;dent, 

10~f~lI1tus & e?n:m przJidem maxime colunt Poffimr enim hi-:­
pro . gIo~m ~pe~Ie tmJ'onere .. Pe.t:hos.phyl~!I;, 8r; alia· ad amQres. 
pertinentIa mlfen ~ommes fibi qua:runt. Omms eniln mala libido -
t.~~;m ,fpes & ~1 on:eab his. maximc fpiritibus, przcipue vel'O. fraudes: 

aClU.m. (\OIm hIS .proprium. Dii fi quidelll elfe volum & qui 
eorum P.nnceps ell: Ip' £1:' "" h b" .' . '. . lib. I..' '. ' ... ~~usa. en. Porphyr. De npp.:.iu animlf~ 

PR.OUVE'E PAR LES FAITs. :119 

:eaafin, {elton lesDe'ifres, & felon ce qu'en[eigne LIV.nr. 
1a. raifon pure, tout fyfteme qui ne s'accorde pas ,R.ep.0~re 

'1' . I d' D' a. I: ftl\ . £ .alaitxle-avec unlte. un· ;teu, ei'1.. un Iy eme aux& un- me diffi-

pie"Ufl fyfteme 4ui ne peutriaitre que d'un genie cuIte •.. 

ignorant 011 [edu6teur .. Or tous les Grades du 
Pagani[me favorifoient ,.& [uppofoient la plura-
lite des Dieux. Ceroit pour en conferver Ie culte 
qu'lls fembloient erreetablis,...On ne voitentrc' 
eux ni variati<:>n,. ni. cantrariitefur ce poiRr~ Qge.· 
dis-je? Les Orades"comme jeTaideja remarquelJ, 
.refufoient. de_ r.epondre allX Epicuriens,. parce;.. 
:q u'ils fe jouoient d.es Dieux;. & aux Chretiens." 
parce qu'ils n'en connoilrQient qu'un .. It falloit:. 
pour meriter la. repo.nfe·d.es Enfers ,.etre dans la. 
dot.l:rine du Polythe·ifine.,. c' efi:2t-dire ,.,q u'it:faUoit 
hire pT0feffionde la plus monftrueufe en-eur qui, 
foit jamais entree dans fefprit humain. II'eft done 
evident comme. Ie foleil ,. queJes Orades ".l.orf-· 
qu'ils n'etoient pas fuppofez. par les' precre.s ".ne. 
pouvoientetre que IeS'.repon!es duDemon -' .& d'un.' . 
.efprit.q uifeplaifoit danslesconq~ereS" del' err eur., 

.. Illr' vero, [:£gytii f acerdoteJ • ]. iUud· extra: conttoveruam ponunt~ .. 
eae genus quoddam fpiiituum omni fraudulentiadnferviens, mul­
ciformern. verfutum. quod modo Deodimulat ,modo D~mones •. 
modo morruorum aniinas. eoque modo omnia eos poLfe immit~ 
tere qua:- bona quxque mala habentur .. Advera autem· bona qu.<r:: 
.in animo coniiil:unt .• nihil eos poLfe. neqne eorum habere:notitiam. 
fed'maI.C. uti OrlO, ludificari & jlj1pedire eos qui in via [unt.ad vir­
tutem, pIenos effe fall:Us; gaudentes nidoribus ac viltimis.,Po1]1~r •. 
de non efo Anim. l. 1. 

Si-Magi harufpieum fi'attces· [riis in acoonious·memQrant·k1.d­
tkeos f<f~obt~pere proveris: eITe autem hbs .q\1ofd!im,materiis 
ell craffioribus fpiritus q~ p'eo~ fe . .fingqnt •. .A~J4b~ad'll~:Gtn.tC:S •. 



1:2.0 LA RELIGION CHRE'TIENNE 
'Lr v. III. Ainu ne dites plus que les Oracl~s, egalemerrt 
Re' on[ecommuns aux fauifes Religions & a la vra ye, ne 
~I:~~~~ feuven't fervir a .1es difcern~r:. ~'y-a-t'il de plus 
. .clllt~: facile .que.de falre ,c~tte dII~lliJ.~On, quand on 

v~ut [e rend.re attennf aux differences pal ~bles 
-<!u'e je vi:ns de re~arqu~r? Si dans 1:?rigine les 
hommes s y trompOlenr, c eft doncqu Ils 'l1e cher. 

'A d' d' :choient pasaetre, errompez une erreur peut. 
~trevolonraire; c' eft)u vous voulez, qu'lls n'ufoient 
.pas de leurs lurnieres ; c'eft, pour remonter plus 
-haut que Dieu avoitlivre les Nations a l'ega_ 
.rem:nt de leurs voyes. Les fages fe defendoienr 
-de ce piege .g:roffier.I1s n'avoienr, pour l'apperce:­
'voir, qu'a ouvriries yeux, & ils n'attendirent pas 
:long-temps a. les ouvrir. Le peuple feul qui ne 
reflechit ·jamais, [e laiffoit conduire, comme on 
mene les enfans, pades charmes du fpecracle. Pour. 

'A:;Z;;: -quoi croyoit-il aux Oracles·? Parce qu'il croioit 
Terent. aux Dieux: &. il croyoit aux Dieux, pourquoi? 

~~~~ce. Parce que leur hiftoire comenue dans la fable fo. 
,?l4 10. men to it la pente natureHe au plaifir, {a) & jul1i-

( It) -Deos fuos quos venerantur imitantur. Fiunt & mi[eris reli. 
giofa delicta. Cypri4n. Ep(ft. l. . 

Nihil homines tam in[ociabiles reddit vitre perverfitate quam illo­
rum Deorum imitaiio quales -commendantur, '& defcribuntur Lit~ 
teris e,orum. AIIg. Epift. 15 2 • 

ltaque factum ut pro gratia qure ab hominibl,ls debettu: divinre pro­
videnti.re, origo & ortl'lS facrilegio panderetur, Chalcid. in Timio. 

lnde etiam 'Poetafl'lmfiIror, fabulis humanos errores alentIum, 
quibus vifus ell: Jupiter, voluptate concubitus delinitus, duplicalfe 
noctem. Q!1id aliud ell vitia incendere, quam Auto-res illis infcri­
~e~e Deos, & daremorl~o ,exempla Divinita.tis) excu[a.cam licen-
pam:? Sent.. t. .1. ·de lJrevit. Yit£.. c. I G. . 

flair 
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£loir Ie' de[ordre par de grands exemples quieti L IV. III. 
cr 1 . d Repon[e etourroient es reroof s. I I. ala fixie-

Ce'pendant> s'il ewit pollible que ces refle,XlOns me diffi..:. 
ne fufEfent pas, je puis en ajouter une pour ache- eulce . 
ver de convaincre. Cdl: que dans Ie grand nOffi-
bre d'Oracles que ron cite, il n'en e.fr 'fas un. feui 
quiait annonce claire~em un faIt a. v~.lllr. & 
dependant des .ca~[es hbres. ~out ce qu lIs ont 
predit, ne regardOlt que des/alts aClu~ls? & feu ... 
lernenr e10ignez des heux ou fe rendOlt. 1 Oracle: 
C' eft-a.-dire, qu' Apolion di[oit dans un heu ce q~l 
fe paifoitacrueliement d~ns un autre ~ Ie ~al qu ~l 
aUoit faire, ou la. ceffatlon de celm qu 11 aVOlt 
commence. Or cene' connoiifance ne [ur~~ife 

Point les bornes d'un efprit degage de la matIere. renuR .. 
\. 1 'f( Apc/og. Jamais les Peres, dont a Dle~ ne p at e que· ~ous Minut. 

abandonnions la trace, jamals les Peres (a) n ont Pd. in 
c;on~efte cette forte de' divination aux Oracles du oa. 

(a) Omnis fpiritus ales, hoc & Angeli & D:emoaes. I~itur .mo­
mento ubique {lmt. Totil~ orbis i~lis locus U?l:lS e~ .. q.Uld ubi. ge­
ratilr tam facile [dum quam enunClant: Vel?CJ.tas dlv1n~tas ~redltur> 
quia fubframia igr;oratur. Sic &. au~ores mterdum 'vldert volunt 
elllrum. qu::e annUntlam, & [unt plane .m.a~orum nonnunquam , b~­
no rum tamen nuncauam. -iEmulantur dlvlrutatem) dum .furanrur dl-:-
vinationem. Tertull. Apolog... .' 

Oracula cffidunt falfis plunbus mvoluta; nam & f~lIun:ur, & 
Sllunt Ut & ne[cientes fineeram vetitatem, & quam [ClUnt ~n per-
ditionem fui non confitemes. Minut. Felix. in C?[fa'Uio... . 

Qure cum ita fint, primum fdendum ell: qnomam d~ dlVmatl<;>nc 
Dremonul11 qllrell:io ell:, illos ea plerumque pra:nuntlar:e q~re IpLi 
fa9:uri funt, Acdpium enim fxpe PQtell:atem & ~11orbo5 Immlttere, 
& ip[uin acrem vitiando morbid~m redde.re: Ahquando autemnon 
qua: ipfi fJ.ciunt, fed qua': natur~hbus figms [mura prono[cufit.; ~tia: 
ligna in hominum fenfus vemre non polrun~ • .AH~ •. d~ Dwtnat. 
Di£m. lib. I. cap. 5- () 

Tome I I L -, 
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1.IV, III. Paganifme, & nous ne la contell:erons pas no~ 
,Repo~~e plus. Ce qu'ils ont nie, ce que)~ ?ie apr~s eux,>; 
~11: ~;ili~ eft que les Idoles ayent prop~etlfe de longs fie-. 
c~lte. des auparavant, des faits dependans de cauCes: 

AUt1, de libres, etral1geres, & indeterminecs. r oie dire­
Dnivtna/,t. gu'on n'cn produira J'amais aucun exemple qui,. 

£111 •• 1. 

C. 5' {oit incomellable. Ille fa.udroit cependanc, pour-
;~~~;~~;: nom faire une objection importan.te & ferieufe .. 
57. art. ;. RienaufIi n'cfl: plus rcpandu dans l'Ecriture·que. 

ces reproches d'impuiffante ignorance faits .ault 
!f c. 4- 1 • Dieux duPaganiGne .. Armoncez-nous ce qui doit ttt-. 
~. ~~ ~4-' ri'V(!r, ~eur dit Diell p;r res Pr~phetes, .(f7 ~ous; 
v, 6. reconnort:rons que '7IOUS .etes des Dteux. Parler amfi"" 
~. c. f'· qu'eroit-ee dire ,:linon : Si vous etes des Dieux,., 
···9· vous devez connoltre l:averlir, ce qui-eft Ie pro-

pre de fa Di vinite ;. or, vellS ne connoilfcz pas l'a­
venir,'& VOlls·ne f~auriez enfaire de predicriort-::: 

.. VOllS n'etrs donc pas des Dieux,.mais des efpdts.. 
bornez· a la connoiiTance du pre[ent?-: 
·Qge fiquetqu'un pretendoit qu'en·accordanr:r 
aux Idole~ Ie pouvoir de ·decouvrir en un lieu cc; 
qui [e paifQit en .un .autre ,. je commets la jufl:i­
ce, ta honce, la faintetede Dieu "que je lui fais. 
fcndre des 'pieges a res creatures, & autorifer·le. 
<;ult~ qu'elles rendoient'a leurs. Dicux ; .. une £our­
toe reponfe. eca,l:teroit bien:..tot ce foible nuage " {i. 
~l~e H.n:':efi: deja 'diflipe par c.equ'on. vient de 
lire. E.ffechvement,.. YEtl:'e fupreme ne doir awe. 
hommes aucun fecours.ulterieur a celui de la: rai:.. 
i9n". q~al1d eIle {ufEr ROllr res g<.trantir de:l'erreut; 

PROUVE'E PAR LES FAITs.l2.3 
'qui voudroit ·les trOl~·fer. Or I'Idolatre n'avoit L IV. IlL 
befoin que de fes lumleres naturelles pour recon- ,Rep(')~~e 
lloltre l.a fauffete de fon, c~lte. S'il eto~t [ollicit.e ':rr: ~~~= 
de rendre res hommages a.l ApoHon qUI racontOlt culte. 

a Delphes, par exemple, ce qui arrivoit actuel-
1emcnt ailleurs, bien-tot il [e pouvoit degager de 
ce premier appas de f~duction. 11 .n~ falloit que 
-comp.arer les autres clrconll:a,nces d un tel culte 
.a.vec les notions fimples 'gravees dans taus les eC-
prits, avec ces idees de bonte, de jufrice, d'ordre, 
& de verite que la nature ne ceffe d'offrir a qui 
1a confulte, & tout d'un coup leur ineompatibi-
lite avec la Religion pa'ienne ~ declaroit; [on ex~ 
tr.avagance, res conrradicrions i'idicules, fon im-
piete n'excitoient plus que !'indignation & rhor. 
reur. L'Etre parfait n'efr done point comptable de 
l'aveuo-Iernent qui a dun~ tant de fiec1es. Celt aU 
feul abus de la rai[onqu'ille faut imputer, c'efr aU 

me pris des lumieres naturelles. Si l'homme les a vOlt 
'Confultees & [uivies, les vains fantomes qui ront 
joiie {i long-temps, auroient di[paru d'abord. 

Je m'attends bien qu'on m'oppofera les fameu­
res predictions des Sybilles; ces vers {i foigneu"" 
[ement gardez parIes Romains, & qu'on a cnl G 
long-temps renfermer l'Hifroiredes defrinees fu­
tures. Mais pour toute replique, je [upplie ceux 
qu'une telie difficulte pourroit inquieter, dejette:r 
les yeux fur ce q u' en a dit Ciceron, (a) & de par: 

( tlj Callide qui illa carmina compofuit perfecit ut qu()c!tumqu~ 
accidilfet pra:dia:um videretur, & hominul11 Be temporum deR~ 

QJj 



114- LA -RELIGION CHRE'TIENNE 
LI'V. m. courir ~les doCl:es Ouvrages fairs fur cerre matiere: 
,Repo~~e dans Ie ~ernier fiecle fur-tout. On y a reciieilli. 
~\ la1~t contre c.es prcEendus Oracles rant,. & de fi fortes. 
~~te.. raifons, que je ne. pourrois gueres aller au-delL 

Voyez 11 vaut done mieux que je rellvoye a ccs differta~ 
Blonde! , . .. d' d I ' 
Trairedes nons connues, que em en permettre e ongs, 
Sy,biiles. extraits. Auili~bien commenee-je, peut-erre rro~ 

tard, a rn'appercevoir q,ue je donne a ma repollle, 
trop d' etendue., -) , 

~X)i:;t.k~:k~:k~:)t~Ji::§{::k~x~;~:k~)'tj{k~ 
I 7 

S E P TIE M E D IFF 1 C U L T'E. 

Fon~ee for l~ grtUiit nombre de faux miracles qu~ 
I tmpoJlure a /Uppofiz.. dans tous les temps, rEf 
qu,e.l'ig!lorance des peuples a refi:ec1ez.' commc 
rz;ertt.ab'les._ . 

S~[)tiem,e C· 0 M ME if n~us arrive prefgye toujours de 
Qjf1iculre. '" juger, des;' chofes yar des, fimilitudes quoi.,. 

q~ Imparfau,es.>-· res ,DeIil:es obJectent concreles. 
nll~a~lesde Iefus-ChriiHes faux pro.diges qui s'ac,.. 
credltem de 'temps· a autre ,:jufqu~a s'attirer Ies. 
r~fpe~s, ave,e la foi des. Peuplcs. II eft confrant; 
dIt-on, que jamais on. ne rente en-. vain de trom­
p.el" la multicude,.:,sQit'9,u'elle porte un plus grand 

::~tion~ ~fitbrat~., Adhibuitque etlam Iatebram'ohfcuritatis ut 

Jidem verfils aTias in allam rem a~comme~ari polfe viderentur .. ' .. '. 
lit P'};lbo po.!! : Quan;obr~m . S!ybl~am q"uldem fepofit,am & cond!;.. 
tamA a eamus, ut ld-quo.d'prodltum·.efr-a'majoribus in,'u/Tu Se­
natus ne le<ranrur qUI'de T 'b . -1 . 
" , e . . m. hI rt,.va eantque ad deponendas potius 
'ltJ.a.Ill ad [u[clpe.ndas"R.cligi{)nesCic._de I)}'llirutt.l •. 4. •. 

PROUVE'E PAR LES FAITS. us' 
fond de credulite, foit qu'ellenaiife trop legere Ltv. Ill.; 

Pour approfondir" fcit qu' elle aime naturelleI1;lent S~p.tiem,e 
. 1" . r (' d" ~ , d" dtfliculte., ce. q Ul alll t IOn -a mlratlOn; ca:ravLere or ~nalr~ 

des efprits foibles). foit enfin qu elle croye Imph­
citement dfayer .l'~tenclue JOU meme reeuler la. 
borne de fes conceptions, Ie merveilleux ,faux ou, 
vrai,la trouve tQujours egalementouverte &,[en-
fible. Ceil: fur ce pencilant c.onnu, qll.e les'.pre-, 
miers Hifroriens ont tant charge leurs recitsd'a­
vantures etonnantes. l1s f~,avoietlt qpe.le [eeret: 
infaillible'de fe faire lire, eft de ~ran{ponef.rima­
gination des ho~mes bien.lo~n .hors d,u naturel" 
& de l' oecuper d un faux prodIgleux. C eft encore 
fur ce gour univerfel,. que les, p0litiques habile~ 
ont feme dans tous les temps ces mixaculeu{es. 
hifi:oires, ou pour concenir les Peuples dans l'an-
cienn~ Religion) ou pour en autorifer de nou-
velles. Ils f~avoient que tout paffea la favem' d'un~ 
circoni1:~i"nce merveilleufe" & qu'il y ~ dans lacre-
dulite prefque g~nerale un fond q~i fe renouvelle: 
fans ceife. 

4-ujourd'hui rneme qu'il femhleroit. devoir erre 
epuife, qu.e ne crait-on pas~. Ope de miracles font 
rapport~z & ;~~us,dans-le,vulgair~ To' tandisqu.e 
ceux q III [om ala [ource, ne ".o},cnr nen dans lef~lt 
que de narureLou que"defaux?,Un hommeLlI-. 

. p.erfritieux & paffio,?ne en per[uad~ mill~" 'q~ 
a leur tour en,entrament une foule mnornbrable. 
L' evenement q~i paife de bouche en boac.he "COD,.,.. 
tracre .en y oaffaI'lt,je ne f~ai~u~I accroiffemcm:: 

l. ,I;,-- , i9...
ii
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Ltv.HI. de detail qui facilire I~s progres de [on CourS(' 
S~I:tiem~ Le t~mps qui pourto:ut Ie refte ell fi ruineux) met 
mfficulte. ici Ie [€eau de la certitude. Le menfonge eloigne 

de fon origine, devient verite; & Ies Sages eux_ 
memes y donnent Ie'S mains, foit par [u rp rife , foit 
pour eviter Ie dangereux pard de s' oppofer a1l1 
grand hombre. Or, pourfuivent Ies incredules 
le-s hommes on tete ies memes dans tous Ies tem ps ) 
on ne rifque point a Ies reprefenter en general 
les uns par les autres, & chacun peut apprendre 
p~r l'Hiftoire de fon.hede, celie des fiedes paffez. 
Sl done nous v0Y0ns {ous nos yeux tant de mi­
l:"acle~ imagina.ires) au.tori[ez comme vrais par la 
multltude, qlH nous dlraque ceux de Jefus-Chrifr 
·ont plus de realite.? On reconnolt que ceux qui: 
lesrapporrent nefom pas {ufpeas du cote de l'ar­
~ifice, ma1.s iis Ie .font p~r leur .fimplicite, & p~ut-' 
et~~ <;lue cette dlfpo~tlOn nUlt encore plus a la 
vente, que la premiere. 

1 

REPONSE. 

a~:Pf;;~ 'R IE N au mond,e n'ell plus ai[e que de faire 
.tieme,dif_ ces va~ues declamations ~ontre les pen­
iiculte.chans. h~ams. Rien anJIi n'efl: plus ordinaire 

que de s y tromper dans fapplicarion. La verite 
eft que de toUt temps on a repandu de· faux mi­
T~cles, &-que -Ie ~euple? ordinairement fuperfri- . 
tl~~X, leur a donne 1a creance~u:i'n' eft due qu' aux 
~erltables. Cependant, malgre cet aveu, je folt .. 
tre.a.s encore que'c'eft une iUilllon grofliere, d'ima-

':f 

PROUVE'E PAR LES FAITS. ft.,,-
giner que les prodiges attribuez a Je~us-Chrift Lrv. m. 
n'ont que ce principe tr01n.peur~ On en Jugera par ,Repon[e 

'fl" r: . ' a la [ep-Ies re eXlOns LUlvames.._ tiemedif-

Sans examiner aucun miracle eo' particulier, il ficu1tc. 

eft certain,qu~I y en a el,l de vrais,.ne fut-ceque 
par ce1a feul qu'il y eu. a en 'de faux. Le £iux n'efr. 
que l'excluGon, Ie nt~ant" ou l'abf~nce 4u vrai~. 
Done il Ie fuppo[e. On ne contrefalt que ce qlLl 
t!ft reeL Done les prodiges feints ne font que' 
Timitation des veritables. D~ou vient" croyez­
vous, par exemple , q u'il y a eu tant de vaines, 
Religions :' C' eft qu' on a veulu inoover fur Ie plan: 
de la premie.re. D'oll vient qu'il y a tant de Faux 
acres? Celt que l'i;nteret ';.eut [u.rp!,e~dre pa; la­
rdfernblance des acres finceres. DOll vlentqu 11 y' 
a tant de predicrions frivoles? e'eft qu'il yen a eu. 
d'incontefrables. s'il n'y arvoit rim eu de tout celt/" 
die un. o-rand Auteur" il fi'1YJit conzme impoJftble que-Pen[ee .. 
us ho:mes flle fojfent imagine, @}- encore plus qt~e deM.Paf- ' 

, • rr;, A P {"I -1·.J cal, art_ . tant d'autres. I eUJJent cru~ ar conlequent om·.ue 2.7. 

"ondure qu'il n'ya jamais eu de "fraisrniracles.;. 
parcequ'il. y en aeu d~evidemment'fa.ux trout au·· 
c-ontraire "il faut dire qu'il y' ena eu de vrais, par,.... 
cequ'iI y en a eu tant de faux, &qu'ir n'y en· a;, 
tant de faux qp:e par la r-ai[on qu'il y en-a,eu. .. d'in:-
!;ontdl:ablement vrais., -

Cela pofe,.j'expliquClcomment les,fauxmira~ 
·des peuvent quelquefois s'acerediter :t.& je.fa~s; 
voir quecefondes vrai.s qui occafionnent:ce:m~. 
G.OtnEtc.,L' e[prit.conv.aincu,d'llne,vecite,Je,rrou:v:~· 
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LI V~ lIT. comme panche a prendre pour eIIe routce qui 
,Reponfe lui reffemble.Les-moindres rapports avec un ob~ 
a la [ep- . I . 1 j • 
tiemedlf- Jet connu Ul en retracent e_lOuvemr; une conve~ 
ficulre nance, meme impa~£'tite, {ufEt a [on impatience de 

juger; [a pareffe neglig,e Ie Coin laborieux d' etu_ 
.dier les .differences, dIe decide fur la [eule COtn­
parai[on des premieres -conformitez, & croit voir 
(fans Ie [econd objet les memes rai[onsqu'elle 
:avoit d'admirer cclui qui l'avoit d'abord enchan_ 
-teo Aidi un miracle evident, certaih, cru par de 
grands hommes a{[ez habiles pour Ie [onder & 
fans interet a ledivulgu~r, inclill~ la multitude a 
.croire Ies p.rodiges [uppo[ez.C'eft une vive im ... 
-prelIion de verite qui di[po[e I' c[prit a s' ouvrir 
~ux [urpri[es -de l' erreur , & il ne [e trouve [u[cep_ 
tlbledq: faux, qae par une forte & inebranlable 
conviction d~ vrai d.ans Ie meme genre. Fai[ons 
une, compar~ifon qUI rend.e oeci plus [enlibie. 

51 quelqu un· [e vantoit d'avoir l'infaillible [L 
ere.t de_ .r~d~e1es hommes immortels, qui eft-ce 
q?1 crOl;Olt a,fa p~role} r:e,r[Q1111 e. Et pourquoi? 
C efrqu on n a pomt ~u d exemple d'immortalite 
;ur Ia terre .. On [~ai.t par une expedence gene-
ale que La vie.huma1~e a des bornesmarquees; 
~ue.la mort dl Ie trIbut univerfel dont nul ne 
e difpen[e, & ron [e refufenaturellement a des 

prome1fes -Jont ·on f~ait l'execution impoffible. 
Cepend . > • ft· . . aR~'i qu un 1mpo eur V1enne hautement 
~ubhe~ gu h a d~s rellledes fpecinques, & qu'il en 
garannt Ie fucces, nous courons a lui fur Ia foi de 

fes 
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res di[cours, & nousne craignons pas de lui-confier I,IV. m. 
notre vie. D'oll peut naltre cette difference? e'eil: Repon[e 

"1 d . 'd & " a la [ep-qUI y a e vralS reme es, que parmI ces 111- tiemedif-

connus qui [e font vantez de nousguerir, il s'en ficul~ 
eft troU\'e de ·fideles a leur promeife. Les epreuves 
qu'on a faitesontreiiffiquelquefois;onen aconclu 
que de nouvelles pourroient reiiffir de meme, & 
fur ce prej uge de rai[on, l' efprit s' eft rendu ca-
pable de tous les prejugez d' erre'llr dont l'impo-
fture a ·profite. Mais {i tous les maux euifent ete 
incurables de leur nature, :G toutes ies infirmitez 
avoient ete des prefages & des cau[es infaillibles 
de mort, {i nul remede n'avoit rendu la [ante 
une fois perdue, fore maintenirqu'on donneroit 
auffi peu -de creance a celui qui protnettroit de 
la. ramener par res rem-ecies, qu'a celui qui s'en­
gageroit a nous faire par fes feerets Ie pre[ent de 
l'immortalite. Encore une fois, il eft done vrai 
qu'en un [ens les faits certains & authentiques nous 
di[po[ent a croire Ie faux dans Ie memeordre de 
faits. D'oLl il re[ulte que les prodiges trompeurs 
ne font toujours donnez, & quelquefois re~us, 
qu' en con[equence des prodig-es veritables. 

Maintenant, & pour v~nir au point precis de 
1'0bjeClion, je nie que les miracles attribueza Je. 
fus-Chrift puiifenr, comme on Ie Cuppofe, n'avoir 
d'autre fondement que la credulite des Peuples. 
J e [outiens au .contraire que dans nos di[putes) 
les contradicreurs n'ont tien avance de moins rai .. 
fonnable que Ce [Ou.p~on. 

Tome "Ill. R 
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lrv. ur.Premierement, les faux Pfo~dlges .. n ont Jamal,s \ 
Repon[e donne Hc:u qu:a des [~d;u?tion5 cou~tes &; paffa.ge-. 
~ ,la. fep"- res .. Le hecle;q ue dis-jc, le hide.? £ol,lve.nt motns~ .. 
uemedif- " 1:' l' ,." . 1 A r ' 
fi~ul~e •. ' & que1qucro!S; "annee m.e~ne. ,~Ule~ .. a v~.le re-

pandre} le~i~ vu~tomber', &. s.~~anO~llr. ~ Ils ,ont: 
eil quelqll-e ecfatdans la premIere {urpn[~ ':. ala,: 
preniie,~erdle~don, la ~.royan~e s'.cp. ~i~ dii11pee. " 
Pour de.tromper la mulurude de. ce qw·l enchcLnte: . 
aJauxtitr.e, a'ne famen effetque faoo.ndonner.· 
ap. cours defon admiration;il.finit bien;-to.t quand, 
l~ '\T,(frit~ ne Ie fo~tient pas;. carl'cfprit naime.. 
qu'e1l:e,,~ de lui ... m~me, apre.s un leger lcarr, il:' 
y revie1:1t par Ull m,.Quvement. de. droiture fu'ttu7" 

r~Ile. Je r~.ai poprtCJ.nt qdil y a toujoursquelque:s 
a~e~ ftlpcrfiirieufesque Ie tern p,s ne guerit point· 
de lel:l(l\. prevcn(joll§. : La~· veriti, non plu$ que. 
l' erreur ; .n~efr. jamais p!einement vic;torieufe de .. 
rous les efprit,s,. Mais dJl. mains. il·.eit::vrai qu'ell; 
general . tout ee. qui .eft faux ,change, .. s' affo~b1it , .. 
~ Ce difiipe.,.lJa fin. On.; a mille exempl~s quiJe 
pro~veU't l & cert;,tinemcm il. n:y- en .. ~ pas du C9n- . 
tr,ain~ .. p'epuisdi~-[~pt h,eclt::s cependal).t la: me ... 
n1oire.) ~ la q-oyance des mirades de Jefus-Chrift " 
fe font fouttenues fa,ns alt,eration., & [an~.a~teinte .. 
I},an~ce1;\e l~llgue JUj::cefiionLd' an!1~e~-,. vous ne . 
f~au-r~z :djt\:ingu~r un·~mp~. &·llp.:,.teErl,:ps ~ je :vel+X '. 
dire qu,~ yollS ne f~aur~z.\m:afIigner un,~~m.ps au 

1· ".,. bi J.l.... ' l' £r' on !~s a ctu, < vevltCl; . es, ~ un:,au~re O}J. onaq:ile . 
. .d~ Je fa:ire; un,femps.O.p" ils-. etoie1'lt en~.h(:>n~eur ,_, 
&t~p'-"au~r~ ou il~·e~oiemdansroub.li. Dep~ leur;.'; 

-~-----.--
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:naiifance, Ie Monde leur a donne des_rcfpecrs Llv. nI: 
'c{mfians ,& une admiration uniforme; {i eUe a Repon[e 

change ce n'a ete que pour s'aceroltre de plus en ~,Ia f.depf.-
. ,. ..' tleme 1-
.:plus. Ceil: un poine de fait qu il ferolt iuperRu ficulte. 

.de prouver, & je n'entends point dire que nos 

.adverfaires en doutent, ou Ie conrefrent. 11 eft 
-done clair que les prodiges de J efus-Chrift tiren.t 
leur certitude d' eux-m~mes , & non du penchant 
-des Penplesa croire des fables merveilleufes. 

Secondement,je r-emarque une deftinee com­
mune a taus les faux prodi~es. ~elquefois ils 
font reverez dans les heux au l'impofrure les en­
fante, & alors iis ne Ie font point·dans les climats 
.ecartez ou tao renommee les porte. On ·ne les y 
·ecoute que d'une oreille difl:raite. Qy.elquefois ces 
memes climats fontfavorables a Ia feduCtion, elle 
y fait fes conqueres, tandis qu'on n'a pour eUe 
que du mepris dans Ie lieu meme de Ia f~ene. 
. Tout ce1a, quoiquedifferent, a fesfources dans 
la nature volage de l'efprit humain. Souvent on 
refufe de 'Cl"oire un fait, parce qu' on ne fa point 
vu; plus Couvef'.t encore cette meme raifon deter:" 
mine a I.e cfoire. Aujourd'hui la foi des autres pa", 
rOlt fufpeCte, on craint .de s'y repoCer, & demain 
'on dcfere a des bruies vagues, confus, .. & maL. 
·affermis. En un mot les fauxprodiges n'ont que 
-des temoignages parta:gez. On le$ ado pte en un 
endroit) on les dedaigne en un autre, & ailleuts 
ils demeurent ignorez. Jamais uncri generalnt 
aepok pour eux~ 



l'P' LA RELIGION CHRE'TIENNE 
L I V. III. Caractere bien diifcirent!: Ceu~ de J.~fus-Chritt 
ReponCe s'attirem une acclamation. univerfelle .. Toute la., 

a}a fedff- J ud~e J~s voit', & les. admire malgre fes.. preven ..... [Ierne I: . . b ,. 
li.mIte.. tions. lIs. [orrent de· ces Grnes errOl res , & traver_ 

fent les MeIS. 'Four fiOr.ient les croit. Us penetren~ 
jufqu'aux extremitez- du.Monde. Toutes les Na ... 
cions fefOll'merrema leur el:npite:-& nuHe ne Ies 
contelk. V oil~' encore un.de ces. £1irs prouvez pal'" 
la fel·de l'Hiftoite, & au meme temps voila c~ 
qui dillingue 1(:& mit"ades de J efus-Chrift de tous. 
l~s mira-eks. fei'ms,ou [u[pecrs. ., 

En treifierne lieu, les faux pwdigesont toujours 
trois· vices dfentiels .. Ils, fom [ecrets. 115 fout uni.:. 
ques. Its font mal-circonftanciez. secrets; ch<lcun: 
en parle ),nul ne die & lae prouve qu'illesa VUSi •. 

Celui'quiks crQit cit~ Ull autre pou.r garant, ,& 
celui..:ciun .autre encore'; fans qu'on arrive- a un.' 
remoiFl' .fideIe, eclain~, imparl!ial, & refpecrable. 
Vniques.j jamais un fecond ne leve les doutes cau_. 
fez par· Ie premier. L' en:.~ur fatisfaite d'un fucces~ 
ne s'~xp?fe' plus ~urif9u~. ~'.en· perdre Ie fruit, en 
fe d€v,oIlantpat: la. rep.etltlon des memes meri..:_ 
y~i~les. ~al circonftancieZ./i on ne voit: pas deux 
r~cIts qm f~ reifem,.hlenr dans,l'hifroire qui.:-Ies. 
r~pporte. eene font'que· vari~tions,. e.ternelles ~ 
Clrton~ances:COntradiCtoites.; f'en -attefre ceux,qui 

, ~ou,s,c~mbatt~m·. O!!'its .. d,ifem u· yexagere". & :G. 
lexpenenc~ .. n,dJ:: pas P0H1'- mo1. Noll'S n'avons. 
4on~ po~r jager de.s;:mira.cles de J ~fus-Chrifl:, qu~a._ 
l¢~,e)i:ammer fl,lf ce p!an!..- . 

PROUVE'E PAR LES FAITS. 13; 
Pretendez-vous qu'ils etoient cachez? Je vou~ Llv. lIT. 

r:envoye a fon Hifroire .. J e vous y. montre qu'ils Repon[e 

etoient publics, &. operez a la vue ciu [oleil ,. au ~e:/~fi 
moins dans Ie plus. grand riombre ... Si. c' efr une. ficulei. 

[uppofition tro~peufe "prouvez-~~: Si~?n.rende21-
no us jufrice. Uretendez-vous qu lIs n etOlent pa'S, 
aifez. fi'equens pour donner au doute le lieu de 
s' eclaircin Mais l'E vangile, a parler jllfie , n' eft: 
q u' un: recit· continuel" de pradi ges. n· Y . en' a d' ef-· 
}?eces differences; jl Y, en a, v:1ufieur:s du :ne,n-;..e 
ordre. Comment POUV01[-Orr s.y trom per"i Les Apo-
ttes viennent apre'S Jefus-Chrifi. Iii; annancent· 
fes miracles) & pour en demontrer Ia certitude' 
a c(mx 'lui n' ont'prrles von:, il~'en font~eux-z:h~ni'es . 
dans. routes les parties de I'D myers. U ne pUliTance; Ci-cfelfus' 

egale [e communi~u,e p~r eu~ a~x Chretiens des' ~~~ .. r .. ~:. 
iiecles fuivans .. Je. Lu faIt vmr allleurs. dans' nO'S & f/ 
Annales,.& pour dire plusrdansceUesdu.Pagar. Liv. l.C~ 
nifme .. Enfin., pretendez-vous que tous'ces, pro- .XIV. P:' 

. r l' nit . V "d . HG. & dlges lOnt rna "cIrce aneleZ? ous 1U~ entez [uivances;., 

contre l'evidence. & contre lao bonne. f01.- V ous 
dites€e que vous ne croyez. pas, . .& Ie comraire. 
de ceo que vous croyez. Le temps,..Ie lieu, les te .... 
moins, les'c6njonctures', lespedonnes, leurrang-~., 
leurnaiiTance ,Jeur nOlU ,tout eft· marque dan'S. 
l?Evangile.Cet E vangile .5' eft repandu,Jors ;mem~ . 
que la memoir.e d'es:faits qu'il contientetoit-toute' 
recente ... Ceux' qui ront .com'battu ne.lui 'ont ja;;..· 
mais repro-ehe un detail -imparfait ;.,.&·vousm~~· 
mes., fi vous.. y etiez .. comraints l yous. ne'Eourrie~;: 

R llJ 



13.4 'LA RELIGION CHRE'TIENNE 
Lrv. If£. dire ee qui lui manque. A quel propos venez-vou~ 

.\Reponfe done comparer,les miracles de Je[1:ls-Chrifl: avec 
a la fep- 1·1' d r I . :ti~medif- ceux .que a, mu rItu . e limp e, & Ignorante croit 
.fu.:\lke •. Jans preuves? Ne tient-il qu'a faire ces odieufes 

. comparaifons, fans egard aux differences qui d6_ 
ddel1tl 

~~~~~~M:~:~~~~~~ 
7 I 

HU I T I EM ED IF FIe V'L T E. 

Btablie for les prodiges operez dans leculte IdoUtre" 
. @f.. fur la dtiftnfl que Je{us-Chrifl lui-meme a 

foite de c1"lJire auxmiracles en general. 

~~:: M'· A J S, d:irez-volls, "quand il faudroit fup~ 
_ pofer la certitude des miracles de J cfus­
Chrift, qu~ .p'ourroit-On en conelure? Qge fa pa­
role eft venrable, & fa Religion divine? Cette 
,:c~nfequen~e n'e~' point ·neceifaire. N'a-t'on pas 
vu des prodlges faIts par des hommes engagez dans 
le culee idoIatre? L'Ecriture elle-meme en fournic 
pius d'un ex~ple, & fans les citer tous, on f~ait 

Exod. quels adver[alres Pharaon oppofoit a la puiifance 
C:~.7.8. de Mo'i{e. II efl: dOllC evident que ce figne eft equi­

voque, cornmun aux vraies & aux fauifes Doc­
nines, & par cda feul incapable de determiner 
:celuiqui cherchelles difringuer. 
. Ily a plus; Jefus-Chrifr a defendu Iui-m~me 

Mn~c. c. -de croire aux miracles. 11 s'e/ElVera de foux Chrifls 
2.;.)'.22 .. tPlL. de fa P b / . fi di' , 

~. . ux rop etes, quz eront, 'r-il ~ des pro;. 
dtges, @'}- efts cbofls ftonnantes, jUJqu';;;' foduire les 
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EI'ds mimes, s'il ftoit pojJible. Auroit-il ainG pade, LIV'. III, 

s:il eut voulu faire croire que les miracles jufl:ifient Huitieme 

la. Doarine? Auroit-il die que les faux Chrifts, difficultc.-. 

& les faux Prophetes pouvoient en: faire~omme 
lui? En no us precautionnam: contre· eux, n:auroit-
il pas· vu qu'il no us precautionnoit egalement. 
contre llIi-meme?~Loin done qu'il faille conclure, .. 
comme on, fait: Les miracles de Iefus-Chrifl: font .• 
incontefl:ables ;. il faut dire :- Les miracles ,. felon; . 
Jefus-Chrifl: ,.Jont des {ignes incertains ;donc it 
faut examiner· fa DoCtrine, independamment des . 
faits.merveilleux qui femblent parter a.la croire ... 

1 
REP 0 N·S.E ... 

"f .. ·~E ne f~a.i p~s.G;.le~ Deifies. croyent triompher- ,!~'pon~' 
J" de nous par ce ral[onnement. Ie pen[e, .pour. a)a Idl~fl-. [Ierne 1 _.' 

moi,. q u' en Ie leur. accordant tout en tier, r a van- ficulte.· 

rage feroit.encoredu cote ,de .l'Evangile :tanr la 
Docrrinede Jefus-Chrifl:efi:, raifonnable,'[olide" . 
& convainquante;, meme en: la depouillantde 
Yautorite exterieure qpe lui donnent Ie's miracleso 
D'illnftresAureursr ontdeja fait.~voir,.C!;c jepourrois 
peuc"etre ajouter qgelques preuves aux le.'urs, car . 
danstahondance, iLs rl.-ont £Onge qu;aux choix: mais. 
p:~i[q u' ici j em' engage a de:ffiontrer fe.ulementpar 
16 faits, c' eft. a moi decme tenir~ansces,hornes ) &. 
&entrerTur ceo pied dans Ie. decaiLde l'objeCtion,:: 
. 11: s' efr taie.des prodiges. dans. Ie' fein;meme:d~' 
LMolatrie.·; jen'en~.difconviendrai .. p~s .. iLy .en a;: 

d'incontdlables .. exem.ples. dans; fEcri-tU:Fe.Mais.; '. 
fur ces faits, f ~cablisJa.reflexi(inJuivante. 



13 6 LA R.ELIGIO N .c.HE'T.IENNE 
L I V. III. Dieu peut:.il etre auteur de la chute des hommes~ 
Repon[e Peut-illeur ~endre des pieges efIicaces, employer 
~ ,1<1 h~i- fa puiifance paur Ies tromper, & les mettre dans 
~e~e,dlf- .l'indifipenfable .obligation de croire a l'impofrure? 
. llcu,re. fi r 

Non, fans doute.; .car un Etre in nimenr lage 
hair 1'erreur. Elle ne peut lui etre indifferente ,; 
& un Etre infiniment bon aime fa creature; il 
lle pem vouloir, ni pre parer fa perte. Le De-dle 
ne me nier~ pas .ce principe qu'il doit admettre 
comme mol. 

Ce n' eft point aifez, & s\l raif'Onne jufl:e, il doir 
convenir que Dieu doit aux hommes un fecours 
.contre les miracles qui favorifent Ie menfonge; 
foit que ces miracles foient faits par lui pour nous 
eprouver; foit qu'ils viennent d'un principe mau­
vais qui cherehe .a no'ijS feduire. C' efl: une verite 

. eta.hlie encore fur Ia fageife) fur la puiifanee) & 
.fur Ia bonte de Dieu. 
. Or que pem-it que doit-il faire pour n' etre pas 
~omplice de nos .chutes, & ne nous pas engager 
dans un aequiefcement force au mcnfonge~ Deux 
chofes. Ou nous avertir de ces miracles, & nous 
defendre d'y croire en Ies predifant ; ou faire des 
~iracles fuperieurs a ceux qui ten tent notre fi­
l;lelite. ' , . 
. Done pa:r tout ou il y a des miracles averez, des 
mira,cl~s que nul defenCe n~interdit.de croire, des 
miracles qui ne fane ni combattus, ni effacez par 
d'autres, .c'eft a nous de nous foumettre . car ·1 ' , 
:J <l1y a que Ie vrai Dieu qui ait un empire fou-

, verain 

PROUVE'£, PAR 'LES FAIl'S. 137 
v~rain fur Ia natu~e, & tot:lt c:;e qui eft. contre fes L I V. III. 

loix, eft un:frgn~ luanifdle de i~ ~olpnte. Tout. Repon[e 

de meme, lorfqu'il y~ desmiraclescpnfdits a~eca.,la hlli-

d If: r d' . d· 1:1 d tlcmedlf­ereme y crOlre, ou es mu·ac es p us gran s ficult6 • 

qui .decreditent lespre.mi~rs, c'e~ a. nous .d'etre 
fide!es a.la plus gpln~eautorite ; car;il n'y a que 
Ie vrai Dieu qui predife l'avenir, il n'y a qlle1ui 
done la puiifance fait alol-deffilS. dc::s bornes. Rien 
n' eft evident {i cela ne l' eft pas. ...: : 

Mais aqili par ces principes tombe en ruine 1a 
premiere partie de l'objeehon; les miracles de­
meurent en poifeffion d' autorifeJ.: la faine Doc­
trine, &ceux qui· [e font ,faits dans Ie fein· de 
l'idolatri~,. ne peuve.nr,. contrih¥er de. rten a prou­
ver Ie conrraire. Les. Egyptiens font de grands 
prodiges en prefence de Pharaon, ils imitent ceux 
de Mo"i[e; comme lui, ils convertiifent en fang 
toutes les eaux du Nil; comme lui, ils changent 
le;s baguettes en ferpens; comme lui, ils fone nal­
tte.d~s grenoiiilles fur toute l' etendue de l'E~ypte. 
Jufques-Ia tout eft egaL Mais Aaron frappe la 
pouiIiere d~.la terre, & eUe fe change en efi:'lin, 
de moucnerons; tout en eft couvert, depuis les 
hommes ju[qu'aux betes. Les Pr~tres de l'Idole c 
s'efforcent d'atteindre au meme prodige: ils Ie 
cement vain~ment, ils confeifem l'impuitfance de 
leur .art" & difent aPharaon: Ceft Ie doicrt de 

.'."~ b . 
Dieu.qui agit ici. Par-la, vous Ie voyez, rEtre 
fouverain manife~e fa ~uiffance l il ~car~~ ~~ . pie ... 
.ge, & fixe les efpnts qUl commen~o~~nt.a ~e{iter~' 

Tome J J /. S . 



1""8 LA R.ELIGION CHRE'TIENNE 
'tn. Ill. L~s miracles. de Mp'i[e prouvoient" done Fo\:1r·Ie· 
Reponfe J)ieu'verita~le, & eeu'icdes Pretres Magiciens. fie 

iI.!a h~:ic pouvoient nllire a. [a' Doctrine. Ikne. pouVioient 
£,~~l~e.l"~- q~'enr-endre 1a verite plus eclatante. '. 

Q!ioi done r-jefus7ChriJl n'a-t'il pas defendu 
lui-me-me de~roire au~ miracles·). did' objectiom 

'A 1 ' l' I . \ Oiil';. .' te & & a. te s. mu:ac, ~S·. ;..malS non a tOlat 
miracle en.generaI~·& c.efi·ce·quil.faut [oigneu­
Cement eviterde confondre. n a. defend u de noire 
~ux,ini~acl€s ~des·· faux G:hri~s". c' efi-~dir.e,. am: 
J41iracles. qRe pouvoient faire apres lui. ceux '114i 
o[ereiem fe vanter d'·e,tre Ie Meffic. 11 a defendu de 
<.;roirea.uX' mirades.desfaux PFophetes ;c' efr."a-dire J 

aux· miracle~ que feroi.ent.les N ovateurs. dans Ja 
Doctrine. Enhn ila. defendu decroire aux miradqs 
de Y·Antechrif\· qui dait ~elev,er a: la fin" des, {ie­
des. Mais dans. tout ce1~ vo.us, voye:z. que Dim 
prete des recours. contre 1'1mp(:)fture ; p.arceq1ltil 
pn~d!'ll les miracles don·t; .. elle doit s' autorifer·, & 
qu'ilrles. decredite: en' les prtfdi[ant~, av:-ec la de­
fenCe d:'y eroirepofitive & formelle ; feconde. obli­
gation, a laquelle faidit, que; Di~u.ne. manquoit 
jlmais. l;esmiraeksoItt,en eft~t\;u.n. pouvok U· 

. gitime & na,mreb [uF-notl?e efprit ;.-nous\ fomnlcs 
cpmme foreez- de nous f0.um~tt:re a la. d.octrine de 
c~lui . qui ~es- fiii:' ;.ce . qui· portoit"J efus ~ Chdll:a . 
({Ire ~en,parlant des Jtlifs:~Si. je,n;arvo-isjait:p:dJ'mi . 
eztx,des. fZUvreSJ,-que-nlJl autre rt,a foit.es , il-s ,n' auroierit 
~:;')intl~ fi~he 1~i~:~nt;i.1?~t-~onfe'i aent i~. e~ b~fo.i~; • 
p~Ul:. nOll.S fgutenJ,t'. C9.lltre, tU).~La·~t:Qqt~~Ji ·pu~~. 

PR:QUVE''E PAR LES FAITS. Q9, 
f;tnte, ou q~e Dieu falf~' d(!s pto~iigesplus graIlds LI v. IIr .. 
que ceu'x des feducteUd, ouqu'ilpr~di[e leqrs ,Repon!e 

. ft lId d . lOa la hut-c:oo.vresi) ce qUI e . e p US gran ·es mlrae es. r tieme dif. 
il a fait run & l'al.!tre-; Ie premier, dans Ie combat ncult~. 
des Pt:e;trescle Pharaoncontre .Mo·ife-quiles .con- ]fJ4i1. c. 
fondit; lefeeond,dans les predi6tions de Je[us,- ~t:d:;': 
Chrift contre lesfaux Prophetes., & fur tout conne Matth. C. 

fAntecnrifl: qai J.oit pa:roltre.a la confommatioa. ;t/c: ~~. 
des temps. Done lesmirac1es di[cernent la Doc-: t. 1. 

trine; :&Joinque les paroles. de Je[us-,Chrifr. en. M4::. c. 
h
r" 13, N. 11. 

in rment la lOI'Ce,rien au -contralre n en marque 
davantage l'autorite) pu.ifqu'il a faUu pre dire ceux' 
que ~'.i~f0fruredoit fa!~~un jo~r,pou,r)eur ravir 
Ie pnvilege namrelqu'lls a.pr:Olent)· d etre des fi-. 
gnes & des preuves·de verite. 
, Mais puifqu'il eJl dfentiel d'e·ntrer plus avant 
dans cet-te matiere, j'embratfe avecjoye l'occa!i.on 
que m'enoff"re la difficulte quejerefute. ~. 
. ,Il y a des . miracles qui font des .preuves cer­
taines de verite, & it Y en a qui ne font pas des 
preuves certaines de verite. S'il n'y en avoit jamais 
qui fuffent jpints a rerrear,. it y.,auroit certitude 
par eu'Xj. fans autre difcuffion, comme il y auroit . 
certititude· contraire s'il n'y en avoit jamais ~ui 
fuffent joints a la verite. Par eonfequent il faut 
une marque infailliblequien deco.uvre la diffe-

. renc~.Autrement ils rdtetoient toujours,equi:vq-,­
'lues, inutiles, & iacapables de determiner.O( 
ils ne [ont pas inutiles) pui[qu.'ils [ont 4es fon", 
d.emens de croya,nce.O!teUe fer.a:;~Q~,~e~te!.eg~~{ 

. ~ S ij 



140 LA RELIGiON CHRE'TIENNE 
LIJ. ·iiI.· Cd1: de'di[eerner les miracles par 1a DoQrine. 
,Rep6n~e Olii, les 'miracles; fone des: pieges quand ils ap-' 
~.:l~eh~?- puyende menfonge, &'ils font preuvesquand ils 
liculte. fecondene la verite connue. J e le demontre. 

11 eftimpoffible que Dieu employe fa puiifance, 
. ouqu'ilen permette l'ufage contre lui-rneme. Rien 
n'eft plus evident. Or jedis qu'il {eroit auteur de 
ce defordre, £11 faifoit, ou s'il permettoit des mi- ' 
racles qui combattiifent·la: verite connue; car'la 
fin principale 'des miratleseft de fervir de temoi­
gnage a la verite -, & 1a verite ne peut fe com­
battre elle-m~me. Done (i Dieu faifoit, 'Oil s'il 
permettoit des miracles'.oppofez·a, la verit& con-: 
nlle, ces miracles fe' tourileroient contre lui, '&' 
fes attributs agiroient centre d' autres attributs)­
fapuiifam::e x:ontre fa veratite 'f cequi 'eft vifi­
bl~l'pent abfurde.Donc, il eft;impoilible que 
Dleu faifedes miraCles prote6teul"s du menfonge 
connu.Dotic :ees :mirades, , q uand il en' arrive, 
fom 'Ou faux ,:::t>udes tentatlons)' ou 1es ceUvres' 
d'un:efprit malin ennemide Dieu & des hommes. 

])mter.c. qeft au.lIi. cette ·regle.·Ginp-le., ma:is 'ft· fecande'& 
1" G belle, qtl:e Moi[e denrtoit aux luiEs. s'il s'iUrve 

di~oii':'il: tir:mi Zi,eude' qJOUS 'un Prophite ~ ou quel 
lJU:!n qUt dif! qwtl4 eu-une-rvifton enjO'lZge, @-qu'il 
pri]ag,e·que-Io.ue:chojetd'extrtiordinaire ~.'i ce nu'il'" 
d

' ~ .. " . ~J" "1' , 

, 1~' arrj~e: .~·,;qttil ~jo~t/II.U meme .temps : Alions, 
fo~rvqn~"'-d~ ~F>:teux,' et~anget!s : qui 'rvous hoient in­
c~f!U~~"@- jirC[Jlz~le-s i 'gardez .. :J'oous d'ecouter leipa... 
i'~k$'/tle-·ce~P·fijipbete:;::dU~.'de;:ceit,iiZtWn.'tl-ur ;de-z<aijioJUJ 
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@f de finges ; parceque ie seigneurrvotre [)ieu rvour L!v. Ill,,: 

Iprourve ajin qu'itparoiJJe ft rvous l'aime~ n eft clair :RepoD~e. 
1', 1 D n. " d' do rIo 1 a la hw-par a que a O~Lnne Olt Hcerner es mlrac es~ tiemedif.: 

& que pour juger s'ils font, ou s'ils ne font pas ficulte.. 
de Dieu~. il n' eft q ueftion que d' obferver fi ce ' 
qu'ils au~rifent eft conforme:J ou contraire au~ 
notions foit naturel1es~ foit n:velees. Or donnez-
vous 1a peimt'.ae parcourir tousceux qui fe font' 
faits hors du fein de la Synagogue & de l'Eglife;. 
VOllS t1"ouverez qu'ils introduifoient, ou fervoient 
a rnaintenir la pluralite des Dieux, des fables 
groffieres) la licence .des mccurs, & des impietez 
D;lanifeftes. Ces 'miracles n'etoient donc point'de 
Dieu ;pui[qu'ils $' oppo[oient au .. regneode Ja ve-
rite connue, & ·les ,hommes,' en raifonnant, . ne 
devoient pas y croire. Mais quoi! {i la Doctrine 
di[cerne les miracles) les miracles ne di[cernent: 
donc point la Doarine ;: & Hemit inutile a· Je(lfS-
Chrift d' en faire' tant en preuves deIa :fienne~ Par­
dennez-trloi. L'un & l'autre eft veritable fans Je 
centredire.l1 faut que la Do6l:rine donne du poids. 
aux.mirac1es, & que de leur cote les miracles. ap-
puyent la DoCtrine. Je vais eclaircir ce q~i femble 
confus dans cette propofition. 

Les miracles pareux- memes ne. font· point 
preuves :infaillibles de 1a ~verite, puifqu~ils ac­
compagnent quelquefois.1'erreur :.commeje rat. 
aejaditw'D' une autre <_part) la.Docrrine ". qqand 
cUe eft" extraordinaire;· ne.f~auroin. toUjoursjuffir.e· 
.a {e dema:D,trer· elle-m'~me~.:Do~c]~ou:.t:Trver~·to~ 

. '':'Siii 



':42. LA RELTCfO'N,'CH;R'E'TIENNE 
LtV. III. les doutes, il,faut deux chofes. Premierement 
Repon[e- que'ceq'u~il'y a d~xtraovdinalredans la Doctrine' 
'\a hui- or. ' ':1 .11' d l' r. " a.:, d'£' ne contredlle pas Ice qu n y a ut:Ja "all!>· elp lr1t 
acme 1 - ' 
Jicuhe.· . de~onne1iifaflt;es,evic:lentes. Secondement, 'que ce 

qu'il'i.a dans la Doatine d~ukerieur a l' eviden­
re,& ala-verite ·connue, .foit I'rouve'parles'mira_ 
des. Enee ca-s, les 'mirac'les {ont jufl:ifiez par la 
Doctrine, & 1a D0Gtrine juftifie les miracles.Ces 
cOnditions ,commeonle voi~ ,·ne{ont point Opp0-
fees, elks ne s~excluent po" into Tout aucontraire, . , 
dIes fe pretent un mutuel [ec0Ufs, &c~efl: leur 
union qui forme la 'Pluseclatante demon~ration de 
.;erite. F~i[ons-~e voir dans l.a'qlleftionque·je traite .. 
. Les J Ulfs aVOlenr lao d6ctnne de Mo'ife, Doctrine. 

divine, & .confinnee·par 'de nombreux miracles. 
Bette D0Ctrine pertoit expreffe defenfe de croire 
ctuxprodiges faits eli temaignage d'une DoCtrine 
contraire. Elle ordoHnoit' de recoudr au Grat:ld­
;pfetre dans lecas dll doute, & d'acquiefcera fa 
.aecHion: V 6US' condueriez' de la. que Ies luifs ne 
devoient c~~~e 'n~ a Jefus~Chr~ft) ni a (cs Apo­
tres] .& mo~ J en. tlre une confequence touteop-. 
pofee, -en:{ulVam cet-te gradation de raifonnemens. 
~e demandoit Iefus--ChriB: ?Qpe ron crue 

qu'il etcit Ie Meflie. II en prenoit le titre. Mais 
tromme:hfjuger qu.il·n\~to~t-'pas trompeur? L'Ecri­
tur~ portoit ,11 eft vrai~ qu~en-certain tern ps vien-

:l~;~';: dr01~ .u~ grandPro?hete, & que c'etoit lui qu'il 
1.7. IS. fallGlt ecouter. Mals Ie texte qui 1~ predifoit 'n' e­

toit pas fi clair qu~on' rie put s;yrileprendre dans. 

,-
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l1application. II falloitdonc" pour en recevoar uv. n~. 
l:inte~li.gence.,. rec.ourir au Grand- Pretre. Mais,. ,Repon~e 

d' ., , 1 G arui" P" l' "a Ia: hUl-vous lra1~Je;1" ~n£0n:ml1.ebnl· t e " r I .- retre .. Ul-me-tiemedif_· 
me pO.UVOlt~l 1 a1 1 ement. deCider L Car.enfin ficulte •. 
Je[us", Chrift. POllVOlt _ e.tre Ie. Libe.raceur proIDi5.~, 
c.omme il.pouy'lit ne.l'ecrepas.D.ev.ait-il·s'en ray .. 
porter. aux miracles..? '. Olii ... Mais.;noni?as.aux.. mi-
rades [euIs.. On. en avoit.. tanu~vu: favorife!:", rel"/"-

,reur~ Oevoit .. il j~ger.p.ar la..,nQ~r~LOii~.:.M~s. 
non-.par.1a D'lwme feule ... Elk exolt.le,.ppmt.mce­
me dant it etoit g}leilion..: Pour fortir de cet.em­
harras~_ce, qt;J.'il falloit d.onc.faile,. etoit de. jug~r 
de la. Do.crrin€' pa.r; les.miracles~,&. des·.miracles 
par la~.Do6hine .. _ Qrla.·DPCtrine,de·.J~fus.,.Chrift 
prouvoit qp.e fes,.,mitacles e.toient.de Dieu,:,.parce . 
qu' elle etoit -conforme .a .1a doarine de, :Mo'iiJ, . 
Doctrine. dle-metne autori[ee, par de {i. gran.cJ.s 
pxodiges: &Jes miracles p,rouvoient faDod:r.ine, 
parce;.q~Us ptouyoientJa v.e.rite des.expJi.ca.tions 
q u'il·donnoit.aux pa1Tages douteux des Pr.o_phetes .. 

. Si J~fus-ChrHl: n'eutJait: que d.es mir.acles 'fans 
ret~rJes.v.eritez, divin.es dij~ re~:ues )Ja.~miffian 

. eut;ete.fauff.e,,Jes mir.acles ttompfurs.; & s'ihien' 
eut ppint fait ."ce.qti'iL:aj~utoit au;"dda des.;.arti­
des re~~s, .Fiemeur.oir.[ufpeCr& fans.-p~eu ve .... Mais 
cn:-appuyant, ,commeil a Jalt., J'un par.:.fautre ,,)1 
roe.tt;oit.~en,· eNiden~e-les:ritteS de.. [a.:-.rni1lio%~ 
coopoit,t§)ute. dii£culre,ju[ques;dans.la . .racine~:On.; 
ne pou-voit"pluS!.en hire. q~.d:inil1fte.s ~i&..P~~.J:1.U,:: 
, °piniatr:eay.e~lg~~mt:nt~.. . ' .... '- ~- .. .., 



.... 

'14.4 LA RELIGI0!'f C:~RE'.TJENNE 
LIV. III. Remarquez aulli d~ns IEvanple, qu~ .Je[us_ 
Repon[e Chrift ne ceffoit de du"e deux. chafes decluves: 
~}a h~- rune qu'il n'etoit pas venu pour detruire, mais 

"nemedlf. '. , 1 L' l' "I £ 'r· d 
licillte.· .pouraccotnp:lr a . 0:; aut:e, 9U 1 a~lOlt. e~ 

miracles, quavant lUI nul n avolt tente, m pu 
faire. C'efi: rnanifefternent cornrne s'il eut dir: 
J'a:vance des veritez qui vous etonrient; mais loin 
-d.' ebranler celles dom Mo'i[e inftruifoit vos peres, 
dIes n'en font que l'evideme explication. Au fur_ 

. plus, cequi vous fenible exrraordinaire dans rna 
Dochine, eft fufEfamrnent verifie par les mira_ 
cles fans nombre' que je fais fous vos yeux. Les 
paffages de tEcriture expliquez par Ia Tradition, 
vous convainquen't que je puis etre' Ie Mellie, & 
ceIa joint ames prodiges, doit vous perfi.lader 
.. effedivemem je Ie fuis; parceque j.e les fais, en 
timoignage que je Ie [uis.' . 

QI'efl:-ce donc qui trompe ici nos adverfaires? 
Ce qui a courume d~ tromper tous les hommes 
inattentifs OU preVeb.~s .. lIs por,e~t, ~n ,principe, 
non pas une erreur, malS. une vente a I excluuon 
d'urie autre; tandis qU'elles font infeparabIes, &: 
ne prouvent qU'autantqu'on eft [oigneux de les 
tenir unies. Ii eft vrai que les miracles tour (euis 
font equivoques.' II eft vrai e:!lcore que Ia Doctrine 
feulene [e rend p.as. toujours't~moignage.1vlais 
a quoi fertd' exageter u fort Hnfuffifan'ce de ce,S 
regles de de~erJrjllatio:n prifes[eparement? Di[ons­
nous~ qll~ Tune [o!t'C9nyamquante fans l' autre? 
l~ais~ ~oindele pretendre,nousyoulons qU'elles 

, [oient 
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[oieRt roujours liees, & quellesempruntenr leur LIV. nr. 
certitude Tune de l' autre. Donc pour nous atta_ ,Repon~e 

. ft 'rr. d' I a la hUl-quer direae~ent, ce n e p~mt. a~lez ,que ~- tieme,dif-
rablirl'infuHiiance des deux pnfes feparemem, rl ficulte. 

fa~aroit prouver qu'une Do~~ine pe~t etre fau!fe, 
quoique conforme au; I/u~meres, fOl;: nat~rel,l~s, 
foit ariterieuremenr revelees) & foutenue d all-,-
leurs de rn:iracles incontdl:ables. Mais nous ne 
craignons pas qu'un paradoxe u defritue de preu-
yes trouve jamais de defenfeurs. , . 

lei j'entends quelqu'~n de ~e~ Inc~edules qUI 
[ubtili[ent. Votre princIpe, dlt-I!, lalife encore 
des difficultez qu'ill1e reioud pas .. Sup~~[ons, par 
exemple ,qu'un homme, pour ffileux mllnuer, I.e 
poifon de fa Doctrine, feigne d' adopter lao ver.l­
table, & fe declare pour elle. Cette. homme, 1m pIe 
d.ans Ie cceur, pourroit faire des mIracles, & Dl~U 
rour nous tenter pourroit lui en don?-er 1~ ~Ulf­
tance comme ilIa donnera quelque Jour a I An­
techrift, felon qu'il eft dit ~aris l'Evangile. Dans -
cette fuppoution, que fe~lOns-~'lOu~ p~~r nous 
garantird'unartifice fi ~drOltement degUlfe? N?us 
examinerions la Doctrme du nouveau Prophete, 
& nous 1a trouveriolls conforme a Ia Doctrine 
re~ue, l'impofteur prenant.[oin ~'y acco~oder ron 
fyfteme.Mais Ie refte, qUi [erol~ Ie v~n~n de ler.:.. 
reur, pous Ie refpecterions fur 1 auronte des pro.:.. 
diges. Par cette conduite, pourfuit-on, n~lis, ~e 
ferions que' [uivre Ia regIe que vous donn~:. NOlls 
j~efions des~poi~ts:doClrinaux par Jesmlracles, 

Thme IlL T 



:146 LA RELIGION CHRE'TIENNE 
L I V .. IlL & des miracles par· les points docl:rinaux .. Cepen .. 
.Repon~e dam cette. regIe fi vamee nous conduiroit a 1'er_ 
a. la hw- 1 f". • lId . Ell ' . . 
demedif. reur pare lc:nner e p us rolt. e n eft done. 
n.c'u1~e.. ni decilive, ni infaillible,.ni foutenahle. Appli~ 

9uo,.qs cet~xemple a J efus-ChJ;ift fiVOllSk voulez.\l 
11 nenfera qu~ plusfort~·. . 

Jefus-Chrifr C\. proUye fa Docl:tine par des mi", 
r~cle.s. Onyous Tae.carde. MaisilpouvoitJeindre:: 
d approuver ce~le d~ ~o'i[e, pour' Quvrir a 1a: 
{ienne de plus fures .entrees dans. ks efprits. C' eft. 
de la (orte qu'enufent tou~ les Novate.urs. Ils ne' 
c.om~e?ce?tjaD;!ais p':f,decrier 1'ancien culte ;, ils. 
f~ decnerotent eux-memes;. car lamultitude ne~ 
fouffre point quO on change le.s anciennesbornes:-: 
m.ais ~ou's Ie pre~e~te fpecjeux d'expliquer la'Doc~ 
tr~e etaplte, pn ghffe, ~~~ouyetle ,& td dUe pou_ 
votr du menfo:nge, qUI1 [e confQnd albrsavec lac 
verite qu'il ~etient;D' ouil ell: naturel,de. concl.ure,: 
que {i les ll?-l~a~l~s n"e fonepas de~ preuves in-con.,.,' 
t~ftab.le~d~ ven~e."' comme. o~ra r,econ.nu plus hall-c,. 
l~RehglOnGhre:tlenne.qU1:naque.lJ:xpoureUe,de .. 
~~u.re {~ns auto~te,) fa'ns cara~ere ,~fa11,s appuis •. 

1Ln7 faut qUiun motpour·renverfer tOut:eeC', 
~rpa~eiL~'obj£iliGn plu~[~btile qidlC! n'eR fo_'· 
hd~: Ceo ~'efr ·q.u un £~phifine.: f9Ade fup. nne fup_. 
PO~t1?n:',lIupoJrIble., n n'dl:' j~mais. arrive ,. j-a­
m~l~ il nar:lvera,.qu unhomme·;cachant f<1. mau­
V~l~~~DoC1:nne{()usJa.. C.onfefllolilextet:ie1,lre de lao 
v~table ,Jaffe des' m,iracles,R.out dQnner. duo cre~ 
<lj:t:aj'e.s e~rell:rs •. C,e.·:c~s .e,(l:.ilIlagin~e J ,tk. d~s-l~ 
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routes les con[equences qu'on en tire Ie font aufii. LIV. III. 

Le Lecteur pour s'en convaincre, aura 1a bome Repon[e 
'IJ I -, ,- d' a la hui 

~e faire r~nexlOn a ce que Je ;alS Ire:, tiemedif. 
Rien n t11: con11:ant, ou 11 1 eft, q u 11 y a un heultO. 

devoir reciproque entre Dieu & les hommes. Ac- If c. I. 
cu{eZ,;moi , dit Ie Seigneur dans Ifa'ie; & en un v·dIs. 

" dAfi' \. loC.S-autre endroit : i2J!az-je u azre a ma q;zgne que je fr. 4. 

-' ,ne lui aye pas fait? Les hommes ·doivent rece- Pafeal, 

voir Ia Loi que Dieuleur impofe; mais Dieu doit art. 1.7' 

.aux hommes de ne les pas induire en erreur. Or 
its y feroient inevitahlement conduits, s'il per­
'mettoit qu'un Docteur hypocrite confeffant la 
verite ancienne:, fit des .prodiges pour Ia lU~ler 
.avec Ie menfonge .. 11 eft done impoffible que ce 
'cas arrive') & ron 'ne pourr~it Ie fuppofer, ni Ie 
craindre) fans combartre la pure notion de rEtre 
Farfait. On~~ait, ?ien que Dieu peut nous ~enter, 
foit pou~ falre 1 ep~euve d~ ~os cO!urs, fOlt pour 
aonner a notre fOl Ie mente de la conftance. 
Mais ·tenter, & induire en erreur, [ont deux chofes 
bien differentes <lu'il faut [e garder de confondre. 
Tenter ,c' eft: prefemer, ou n'ecarter point les. occa-
fions & lesappas qui follicitent fans impo[er de 
neceffite; & cela ne conrredit point !'idee d'un 
Etre fage. Induire en erreur ,ce n' eft pas folliciter 
feulement ,c'eft contraindre, c'dl: preparer une 
infallible, & neceffaire determination a la faue 
fete. Or encore une fois, c'eft ce que Dieu ne 
peut faire, & ce qu'il feroit pourtant, file cas fup-
pofe pouvoit jamais etre feel. 

T ij 



'14,8 LA RELIGION CHRE'TIENNE 
Ln'., nr. En vain dit~on que l'Antechrifi a Ia fin des jours; 
,Repon~e recevra la, pnHfance _desprodiges. Cet exem pIe qui. 
a.,la hdu.'; decide pour la. poiEbilite des miracles favorable:; neme 1.- , 

~cJJJt~! a rerreur,. ne, decide pas. pour la poiIibilite des. 
miracles qui autoriferoient Ie menfonge cache 
fous la profeffion:exterieure de la faine DoUrine,. 
& je m'etonne qu'on n~apper'ioive pas une me~ 
priCe {i palpable. Pour la, reconnoItre avec. pleinet 
e~idence, it. ne, faut q~e r.emarquer: la prodigieufe 
dillance qUi fepa-re ces deux tuppofuions ;. celIe 
d'un homme qui.ne. [eroie. pas pour Dieu, & qui 
Ie diroit; & celie d'un homme qui feindroit d'etr~ 
p.ourDieu y ~uQiqu'il filt. cantre lui. n' efi·hors da 
dome que Ie premier' p.our-roit peu.t~e.tre faire des 
n:irades ,. & il eft. egaJement c:errain que Ie der;. 
mer ~e pourroit:en. fai~e. Fourquoi? C'efr que. h 
premier ae pourr:01t fe.dulre que ce:ux qui VQU.:. 

droi~nt.l'e.tr~:. ceux.q1:iiue fuivroienr la regle qu'~ 
deml;.& qUi JugerOlCntpar les miracles {euIs fans 
egard a:la.,DQCl:rin~~ Mais Ie, dernier. tromperoit 
cemc memes,q ui.re.fieroient [crl1pukufement ·fide.. 
les ~'t:o\l~e l'-etc;:ndue, de la; regIe .. lis auroient:c. con:- . 
tre e.ux tom a.1aJois /3i:. l:auto.rite des lIuracles, ~ 
la profeffion eY.:t~rieut:e de laJaine Dochine. Les 
l~~m~t:s ,qui ,ne li[ent,pq.int:~a:n~ Ie fe,cre~t de;; pen .. 
i~esJ~un·d:.} a.1-ltl:.e )- ~n.e .. [~aurolent; -par .Qu (e dega,­
ger:d~n p.leg:. fi (ub t11,.-& :Qi-eu ;qui ks y-auroit 
CPR~UltS' pa~ l-::1Urerpo{ii:lon ·deJa~ puiifance , mani-

. f~~te.t:, cl~~s ~e$ pr~dig~s:, [eroit[eu! com ptable de 
ktl[~, e.rre~Js. Pon~ F:ui[q~il n,e .. p.e\;1t J' ep:e l}l dL 
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vrai, jufqu'a la demonfrration , que l'~ypot~ele L r V'. 1If. 

d'un hypocrite, qui [ou. s couleur d, e ffi. amtel11r la Repon[c 

hI r a la hui-
verite, feroit des prodlges pour era lr les men- tiemedif~ 
[ona-es, eft une hypoth2fe chimerique, & [ouve- ficulte. 

r-ai:ement c6ntradiCl:oire. 
Qge refie-il apres cela, Gnon de' conelure que 

les miracles de J efus-Chrifi ont tous Ies carach?­
res qui pr.ouvent dans la plus extreme rigueur ~ 
Et il faut bien qu'il foit ainfi ,. pui[que pour en 
affoiblir la furce, on. eft· r.eduit a. [uppofc;r que 
peut-etre il ne croyoit pas dans [on cceur a la 
DoCl:rine de Mo·ife. Foible & miferable reifourc0 
que je fuis affiige de v.oir e~bra{fee pa.~ ,nncr~­
dule. Car ennn, [ur quoi ce ioup'i0n efl:-II etabl!? 
V ous qui o[ez vous le permettre, queUes raifbns 
avez-vous de vous- y livren Si c'd1: une conjecture 
appuyee fur des faits pofitifs, produifez-Ies l & 
nous nous tairons. Mais {i ce n'd1: qu'une fubti­
lite, un incident d.e di[pute, je vous dirai: con­
vient.,il de nOllS l'op:po[er dans -la plus importan­
te, &.la.phas [erieufe de routes les' quefi:ions? 

Je vais plusJoin;, (D~eume. pa:rdonne cet exc~s 
de par,ole)je vallS accorde qn~effectivement Jdi.1S­
Chrifi ait pu' ne. pas; crcire. a la, Doctrine d.e Mo·j [e, 
& que fa.: conduite, (cs difcours fur ce point: 
n'ayentetequ'un jeu continue! dedifiimulcttion .. 
Meine dans cel: hypothe.fe· vous. [eriez· encore 
vaincl1:;': Comment? C'e£t'qu-'au moirrs vous devez 
c:onvenir qu'il n~ecoit paSl mal1ifefre- que. JefusL 
Chrtit fut .infideie Lla Doctrine. de Mo·ife.Sdon .. 

'Tt iii, 



qoLA RELIGIQN CHRE'TIENNE 
Lrv.III. vous, e'etoit un feeret peut-en'e enfcrme dans 
Reponfe f' 1 J' 1: I . I I 

ala hu:- IOn co;ur, &es Ulrs ne e pouvolent penetrer. 
tiemedif- 'Cependant il a fait des miracles, & eesmiracles 
iiculte. etoient plus eclatans . que ce foup~on d'infiddite 

n' etoit lo1ide. Done les J uifs devoient croire a 
J efus-Chrift, & s'ils.[e fuffent trompez dans cene 
foumiilioll conforrne a la regIe, c'eft Dieu qui les 
auroit induits en erreur~Odieu[e parole ·que ni 
:vous ni moi, ne fpurions entendre fans [candale. 
:Mais. 'fi' en eft aifez fur cette matiere. 

1 

N.E U Vi EM E I 

DIFFICULTE 

Fondee fur Ie IYjteme' d~quelques /,PhilojOphes, qui 
foppofent que Ies Mtracles, ·meme Ies q;rais, 

peurvent n'itre pastbus l'ouq;rage de Dieu foul. 

!e~M= .J E li'ignore pas ~e que certains Philofophes 
~ulte. . op~ofent aux .mlracles de J efus- Chrifi, & je 

.me fais un deVOIr de Ie rapporcer. Us convien­
.nent de .Ia fineerite des recits evangeIiques, & 
reeo.nnolifem q u~ Ie Di~u des Chr~t~ens a gu~ri 
les mfirmes, q u 11 a meme reffu[clte les morts. 
ICi.Ia ,£oi ~e l'Hilloire l'emporte fur Ie prejuge. 
,Mals ils ll1en~ <:lue ees faits, quelque eclat qu'ils 
ayenr eu, mentent Ie titre de vrais miracles a 
:prendre.ce ter~e dans la rigueur; & voic~ Ie :ai­
Ionnement quils ne ceffent de repeter. 
, On ne 4auroit dire qu'une action [oit un pr~-
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dige veritab.le, quoiqu'~lle foit au-deiIus des for- Ln~.l~~. 
ces humaines,- tant qu on peut la Cuppofer pro- Neu~le-

r: I. 'l'h & me cI.iffi-cluite par un Et~e mpeneur a . om~e, "cepen- culte. 
dam inferieur a Dleu. Or tlen n empeehe de 
Groire que Je[us-Chr~ft n.a donne t,~nt de {ig~es. 
fur la:Terre & au. Clel, que par tlnterpo{itlon: 
de quelque fubftaf1ce tell~ qu' ~n ~ien~ de la de­
reindre.Par eonfeq~ent nen n obhg~ a regarder 
c.es !ignes comme d.meont~ftables nuracles •. 

Laquelle de ces propo{inons attaquerez;vous~" 
Bour(uivent ces Philofop~es: C~ ne. peut etre la;o 
premiere. 11 eft evident,quu~ miracle ~ans fa no .... 
rion c.orreCte, ~ft:une. IXuvre Improduchble a ~out.. 
Etreborne. Pour la ranger dans rordre duprochge>-, 
ilne fuffit. pas ql:le nous la fentions: .au-deffUs de: 
nos forces il efr necdfaire eneore que nous [~a ~ 
chions qu?elle. n'dl: poffible qu'a rEtre infini·en, 
puii[ance. Mais qui peut s' affure~ q~ unef~t,. tant. 
p!odigieux qu'on ~e [uppofe., [Olt Illnmedlate ,.,&. 
infaillible, produchon de Dleu?:. Ne peut-on pa~· 
imaginer.entreJui & naus d'i~nQmbr~bles fubf1:an..:. 
~s inegales en perfection; dIre que~es ,plus, nobles. 
peuvent Jaite: ce qui femble mer~ellIeux ac~lles";' 
<}~i fontrnoins parfaites, & ce1~es-cl ).par l..~ne ralfon:' 
egale ,produire des,'effets qUl femblerOl~1tt pro..: 
digieux a,';:ceUes qui leur font. [ub~rdonn.ee:? lJ n:, 
exemple ufuel·tend m~me ceCl vral[en~blable.:L~~, 
animaux ,.dont1'efpece: eft la plus votfine de '~a: 
liott'e en ·redefcendant.,.doivent, S'ilSOllt Eir:-tell:~!"· . 
g~n.ce q ~e mar~ent..leur-s;..ailions;. ,eg~1:"' les.,_, 
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Lzv. I1I. natres comme autant de prodigcs. Ce qui nous ell: 
Neu~ie- naturel, eft: merveille~x a leur egard; & s'il y avoit 

,mel ?iffi- encore des Etres penfans au-dcffous d' eux, peut. 
,eu [e. . '1' II r I , "etre donnerolenr..:\. s a ccree nOllVC e clpece les 

memes[ujets d'admiration qu'ils rccoivcnt de nouS. 
, Voudra-t'on combattrc la propofition qui [up_ 
pore une gradation reel Ie de fllblhnces fituees 
entre l'Etre fouverain & lcs hommes? Mais cette 
hypothe[e a pour eUe lcs PhiloCophcs de tous les 
temps. ,Pourquoi parler des anciennes Ecoles? 
EIle a pourelle tous les Chrctiens. Il n'y en a pas 
un parmi vous qui ne reconnoiffe des Anges de 
lumiere ou bienfaifans, & des Anges de tcnebres 
ou ~uiGb.les. e'eft: un article de votrc foi que 
ces mtellIgences peuvent agir en nous) & fur 
nous, di[po[er de la matiere comme illeur plaIt, 
donner a fes parties mille mouvemens, mille for~ 
mes diver[es, & fc montrer cIles-memes fous d'in. 
nombrables metamorphofes. Qge faut-il davan. 
ta~e pour Iaproduction de e.e qui nOllS femhle 
mlraculeux: 11 y a plus. Ce fyft:emc eft: autori[e 
dans ~'Eglife par des faits q u' eIIe croie ind ubitables. 
Par exemple, la Pythoniffc fit voir a. Sai.ille Pro. 
phete Samuel apres fa mort. Et comment opera­
t'~l1e ee, ~iracl~ appa~ent :, (mon par Ie recours 
-d un Geme qUl fe pretoit a elle? Ainu encore 
les Magiciens de Pharaon) .cOlnmellt firem-ils 
Ie~ memes prodiges qu'Aaron, & MO'ife fai. 
fOl/ent dans 1 Egypte: N'efr-ce pas a l'aide de .ces 
Demons dont la croyance ctoit deja repandue ~. 

'Les 
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Les Efprits peuvent done faire ce que nous ap- tIV.lI!. 

pell<!'>ns des miracles, & s'il en efr'ainfi, d'ou vient Neu~i~-
qu'ils n'auront pas fait tout ce que l'Evangile & me ~Jfli-

, culre 
les aurres Hift:oires nous racontcnt de prodigieux. . 

V ous direz que la refurrection de Samuel ne 
fur -qu'une apparence, un fantame fans realite" 
une image valne qui di[parut auffi-tot que pr~­
fentee. Vous ajouterez que les Magiciens,de Pha~ 
raon furem confondus par Mo'iCe, & que la foi­
bleffe du Genie qui agiffoit en eux ou pour eux, 
parut a decouvert dans la p~oduction des infectes 
qu'iLs ne purent former. Reponfe aulIi vaine que 
triviale, continuent ces Philofophes. 11 eft: vrai que 
les Magiciens de l'Egypte [entirent la b:)l-ne de 
leur pouvoir dans l'inutilite de leurs efforts pour 
atteindre aux ceuvres de Mo·iCe. Mais que con­
clure de cecte impui1Tance? Que Ie bras de Dieu 
emit plus avec Mo'i!e qu'avec les Pretres de Pha­
raon? NuHement. Qgoi done? ~e les Magiciens 
d'Egypte avoient un Demon, que 1.1o·ife avoit Ie 
fen, & que celui-ci etoit d'un ordre [upericur a 
celui qui fecondoit les premiers. En deux mots) 
voila tout Ie denouement, & H ne faut point en 
chercher d' autre. Ainfi Mo'i[e n' a point fait de 
miracles; les Magiciens n' en om point fait; & 
pour revenir a Je[us-Chrift:, s'il a fait voir des a:u­
vres ignorees encore dans l'Univers) c'eft que Ie 
Genie dont il eprouvoit Ie [ecours, ctoit plus puif­
[ant'& plus noble que cclui de Mo'ife meme. Par 
.con[equent ni les uns,.ni les autres n'ont ete les 
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, uteurs de vrais miracles; eu ement 1 s ont onn:e 

LIV.II1.a '11 . ", h 
.. Ie fpeaacle de qu~lques ;l1,erVCl ~s ~n~l11es, ~ ~~ 

cun felon Ie POUVOlf du Gemc dont 11 etOlt protege .. 
1 

REP 0 N S E .. 

,Reponfe SI cette objeCl::ion eft folide, je voi paT dle 
~i~~~eL~- les Philofo,phes en po!lCiTion du priviltfg~ ~es.. 
difl1culte. Poetes. Plus d attachement fcrupulcux aux Idees, 

claires. vne ingenicuic fiction fuffit a tGut, & l'art 
fupreme eft de mct,t:c une lublime ~hil11ere ,fur. 
Ie ton grave du ralionn~mcnt, au h~1.l de 1 a~~ 
compagner des graces nantes d~ la fable. Ma:s. 
ne faifons point cette remarq ue d a vance. Ma re;.­
ponte y conduira bien aifcz d.'cll'c-mcme .... 
. J'accotde d'abord que ces {ubfbnccs fpmtuel­
lcs, dont on parle dans la diffi.cultc, pui,ifem ~ro­
duire des eff'ers aufqucls nos forces ne i~aur01em 
arccindrc. ~clq lIe rdhiCtion q u' il yair ponnant ' 
a f~lire ici, j e n' en mets poim dans mon aveu .. 
Mais s'enfuir-il qu'aucul1 prodig-e nc foit au-deffus 
de nous, & de ces pui{fanccs? N' elt-il pas evident 
au contraire que celui qui nous a touS creez" 

. peut faire, q uand il lui plait, cc '-lui cit inexe­
curable a tout autre qu'a lui? Pcrfonne au monde· 
ne conteil:era cetre preeminence de pouvoir dam 
l'Etre infini. Par con{(~q~cnt il ?-' eft q.~cfiion qu~ 
de f'5avoir fi ce que Jdus-Chnil a falt de prodt­
gieux, peut etre l'operation d'un Ene borne, quo}­
'que fupcrieur a l'homme; ou s'il eLl: ncceifaire qu~ 
la puiifal1ce divine foit ilJ.tcrvenue dans fes lJll. 
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.:racles. N ous prenons Ie dernier parti, fondez fur L I v. nr. 
ce raifonnement inebranlable, & dom la fecoll- Rcponfe 
dire m'a deJ'a fervi tam de fois a detruire ce qu'on it,~a neu-

. Vleme 
nous oppoCe. difliculte. 

Dieu eft fage, il ne peut agircomre lui-meme. 
Dieu eft jufre, il ne f~auroit tendre aux homrnes 
uri piege inevitable, ni permettre a l' erreur une 
viCl::oire infaillible fur eux. Tout cela cependant 
(eroit arrive., fi Jefus-Chrift faifam des prodiges 
au nom de Dieu, ne les avoit operez qu'a l'aide 
<!'un Genie fuperieur qui Ie'" guidoit. En ce cas, 
Dieu ne feroitplus jufte. II auroit ouverrel11el1t 
recompenfe la fraude. Il auroit permis, difons Ie 
mot, ii auroitvoulu que [on nom fervlt de pre­
texte au menfonge.En ce cas J il auroit agi 
'Contre lui-meme, il auroit autorife l'impofture en 
1a tolerant, il auroit laifIc a fa creature un pou­
voir qu'elle auroit tourne contre fon Auteur, & 
la creation eut ete Ie terme de [on pouvoir fur 
"CUe. En ce cas, il fe feroit ravi les moyens extc­
rieurs de faire difcerner Ie vrai. d'avec Ie faux. 
L:etnpire de la nature divife par un nombre in­
hn-i 'de puiifances, Ie Monde ne feroitplus que 
le theatre de leurs prefriges, & parmi tam de 
Maltres, nous ne pourrions plus diftinguer Ie v~ri­
~bl~) reduirs a l' odieufealternative de 1 'Arhe-ifrne, 
Q\l de.l'Id()latrie. Quel fyfte1I\e! 
. Mais approfondiffons. Je .emande de queUe 

l)atllre etoit ce:Gcnie etranger qui prdidoit. aux 
¢uvr~$ 'de: !e[us-(:l1i;i{l! :gE()!t.~CIl:}ll!:~tre malin:, 

- -. ~ V ij . 
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'.LIV. III. Etoit,-ee une Intelligence bienfaifante ?, Si cet(')~t 
, Repcn[e un Etre malin, ennemi de Dieu & des hommes 
~.J,a nell- voyez dans quel ablme de -contradiGl:ions vous ete; 

-~~ffi~~lt&. pn:cipite. VOllS rendez un Elprit mauvais par fa na-. 
ture, infpirateur des plus grandcs vertus. Vous Ie 
faites enfeigner title morale pitlS f:1.Lnte,. plus pNrC'); 
plu.s fublirne que t?~te eell/c des Philofophes..ll de­
trUlt Ie culte aliJh 1l1fenfc que profane dLl Poly;. 
the-ifme, & purifie meme la Religion Juda'ique, 
deja {i fai-me dans l'eJprit: de ks loix. Cc que la [a~ 
ge{fe des Sagcs fl'avoi:t pu faire depuis tant de fie.:. 
des, illc ~ait.lui feul par Jefus-Chri.i1. II ren~'les 
hommes eqUltabIes, hal1'l,bles, vraIS, moderez, 
chaires, patiens, & leur fait des crimes des di[po .. 
htions eomraires. Ainu VOllS Ie faites combattte 
contre lui-meme, & agir direCl:ement eOl1tre:fa: 
pente na.tureUe. n aime Ie mal, & il fait Ie bienj' 
11 eft ~e"pril1cipe de l' erreur, & il eI'l.fcigne·-la. 

, verite ; il cherehe' a nuire, & il rend heureuJq 
l'homme fidele a fes Ie~ons. C' efi auRi Ieraif0n_ 
nerllent invincibl'e ·qae Jefus-Chrifi: faifoill. al:l~ 
Juifs, dans une hypothefe preftlue parcilfe a'la 

M4tt. c,. vorre ; & rious ne Fedi.follS ici que fes memes 
~. paroles: €0mment Satan peut_il chttjfi-r Satan ~ @i' 
,c. ~rc. dirqifer de ia fo~t~ [on Empire? 

J'ajoute·quece fyfteme fe charge vifib.temcntde 
routes Ie~ extravagances du Maniehe'i[me. Cap' 
qu'y a-t'il de plus'f@iIhnbiant au double principe 
q.ue l'ex~fl:enee 'd'un Etrequi: fait des prodigcs; 
a~[q.ue1s· Dieu·· n'a~poiat' de 'rart J, 'd'uIl-. Etrequ~ 
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-difpofe de la nature eomme de fon propre fonds, L1V. nL 
d.'un Etre qui combat Ie Dieu Createur du Monde) Repon'te­
en faifant faire des prodiges a un homme qui fe a.~a neu-

d l' 1 d'1 '11. vleme dir Ie Minifire eEterne, quan 1 n el\.. pas,en-. difliculte~ 
voye de lui? Eft-ee que Dieu ne pouvoit point 
s'oppofer a la pui£fance de eet Etre, ou bien efl:-
ce qu'il ne Fa pas voulu? Leq.uel des deux pGFtis 
que vous preniez, la foibleiIe de votre eaufe Ie 
aeeele. Si e' eft Ie premier) De-ifres q.ue je ~ombats, 
niez done rEtre infini en tout fens que l'evidence 
vous a foreez de reconnoitre. Si e' eft Ie dernier.,. 
.aviIHfez done vos hommages jufqu'a dire, que 
··vous les rendez a' celui qui- n'aime l'li la verite qu'il 
,lai[fe fans, defenCe,. ni les hommes·q u' illaiife fan~ 
-rdfouree eontre les efforts de l'illuiion_ Voya:. 

1 ' {: /l; • Jacques 
Maintenant vous retrane J:erez-vous a loutentr Serces, 
, . . ' . . d 1 Traite fur· qu une mteUlgenee am Ie de,Dieu &' e.g 10lTImes les Mira-

operoit enJefus-Chrift, & par Iefus-Chrifi, les n0!ll- deEr Ie 

. breufesme.rveilles que l'Hiftoire en-FapporcerOu DoCl:eur 
1\ • • r. Hoadley en etes-VOUS? n fauclra done que vous dlUez. au Ev~quede 

1\ 1> d d 1 {" "S~hlbury l>' ..rn.eme temps! une e ees eux € 10:l!eS; ou que dans [a 

-Dieu appr-euvo-it les miracles produits par unc in- 1~[)~tcie. 
-telli(Tence bienfaifal'lte & jufte) qui ne faifoi!: en mefujet. 

!:J - {" C d ~. d l'E contre Ie cela que leeonLOpner aux ellemsconnns e ' tf~ . DoCl:eur 
C . 1 be d l' Fleet\'ooo~ ~panal:t ~ & a ors vousretom 2i ansaveu ·que depuis . 

'Vous cherchez a eviter;,·ou.bien queee principe" ~.11q~e. 
.quoiqu£.bon&faim,.agi!foit-indepcndamm(l:ntdes 'voir:z1es. 

1· 'd' .. 11.1 bl d l' . .. caraCieres .VO,ontez 1:'Vlnes; ee qm et.!". e eQm e, e atontr.a.- difbntl:ifs.. 

diaiori.;pui[q~il n'ya de jU:Jlice & ,de!ainteteque,t1i~:~i::~. 
~robeHIaB.ce'pal'£~ite:a~xE~¢1:feinsaeDieu. .:\~ae~~~_~e 

, ~J( iij'" ..... u=. 
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T1 v. ITI. Remarquez de plus que J efus-Chrifi ne faifoit 

. ,Repon[e tant de miracles) & de :fi divers, qu'au nom de 

. ~i!~~~u- Dieu. Si d0!1c ils n'euffent ete que refFet d'une 

.:.dlllitulte. autre puiifanee bonne & :C'tgc, quoique finie cet 
: autre principe auroit aucorife par ion acbol~ un 
menfonge odieux. 11 auroit fait ?t Dieu l'attribu_ 
·~ion d'ull ouvrage qui n'etoit pas de Dieu. Il au­
roit done favori[e l'impofturc, & fcroit lui-mt 
me devenu lacatlCe principalc de la. feduction. 
·Ceil: a vous a nous faire voir la compatibilite de 
.-Gette conduite rrompeu[c & impie, avec 1a no­
tion d'une intelligence j'ufie & (linte. ; 

J'ai dit plus haurque {i Jc[us-Chrift n'avoit fait 
fes reuvres merveilleufes. qu'?t l'aidc d'un Genie 
dont onle fuppo[e avoir etc protege, Dieu [eroit 
fans moyens exrc::rieurs de faire ·diiccrncr Ie faux: 
d'avec Ie vrai. Cette remarque meritc par [on im­
portance que j'y revienne pour l'cclaircir mieux. 

On. doi~ recon11~ltre, en eifet, que Dieu peut 
voulOlr falre des mIracles., en quclqucfcns.qu'on 
prenne ·ce tc·rme. Suppo[ons donc, pour un mo­
ment, qu'i~ air ddfein d'en donncr Ie lpectacle 
~fin de mamfefter [e~volonrez, &.denous les rendre 
meontefrables. ·Q:te fera-t'ih Je vous Ie demande. 
n ex~itera les temp~res, ou.lescahnera; il rendra 
aux "mfirmes les f<:rce~ de l~ [ante,. il lUultipliii:ra 
les etres, &e. Mats 110llS, a q uclIes marq ues i u. 

gerons-nous que ces p.rodiges font de Dieu? Re­
pondez. Sera-ce parce. qu'ils [eront viliblemem 
au-deffus du pouvoir huma-in? Mais vos fubftan.. 
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ces intermediaires peuvent ,. dites-vous ce que 
. C r 11 d '," LIV. IIT. 

nous ne pournons pas. . e llgn~ .en: one eqUlvo- ,Reponfe 

que. Sera-ee parce que ces mIracles [eront faits a.~a nell-

I' "1' 'd h M . 1: b Vleme pour un lte es ommes? . aiS vos lU frances difficulte-';' 

ne [ont pas toutes mauvai[es; il y en a pour nous 
de tutelaires" & pOrteeS au bien,. comme les au-
tres Ie [ont au mal. CeUes,.. par exempte, qui fe­
condoient Mo"i[e,.Jefus-Chrift,..& S. Paul,.eroienr 
toutes bienfaifantes. Ce caraCl:ere 11' eft doncpas. 
.e~core diftinCtif. Sera-ce enfin parceque ces pro-
dlges [eront au-deifus de ce que nous connoif-
Cons des cauCes naturelles -: Mais connoiffons-nous 
1l1ieux quel rapport it' peut yavoir entre Ies reuvreS' 
de vos puiffanees fubalternes" &. les decrets gene-
.raux etablis pour Ie gouvernement de l'U.nivers?: 
V otre [yfteme reduit done rEtre infini en pui[­
knee,. a h trifre im poffibilite de faire des mira­
cles qu'on· ne puure confondre avec les a:uvres de 
fes creatures. n peut tout, felon vous-memes, & 
.cependant en rigueur il ne pourra rien;.. ear au 
fond, c'eft ne ricn pouvoir que d'etre dansl'im~ 
puiffance d'imprimer a [on propre o.uvrage I.e 
1ceau difrinCl:if Qe fon Auteur ;" e' en ne rien pou .... 
voi: que de faire un miracle qui ne peut [ervira' 
.l'efl:et pour lequel it eft produit.Or tout £yfl:~me 
qui donne des bornes a l'Etre qui n' en a pas, eft 
'un fyfremefallx. Iugez·maintenant quel nom Ine-
rite le votre. . 

Finiffons. Ie pretens que parmi l~s procli:ges de. 
Jc[us.-Chriil: il y en a .aun~ e[p,ece:{i·yi!iblement: 
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III rurnaturelle· qu'il n'y a que l'Etre lOfini ~ui puiife 
LIV. • 11 , I 1 I If' 

Reonfe en ~tre l'auteur. Par exemp e, a relUrreCl:ion 
a.~aPneu- d'un mort ne [~auroit ctre l'ouvrage d'une fub_ 
~~te. france bornee. ~and j'accorderois, qu'eHe peue 
. ' difpofer des mouvemCllS de 1a matiere, en re[ou~ 

dre les parties) & les configureI' a fon gre) parce 
que les intelligences dans leur ordre font ~11 eff'et 
au-deffus des corps dans le leur) ce pouvou', toUt 
grand qu'it eft, feroi,t cnc~re infil~imcnc trop foi. 
,hIe pour Ie miracle. d u~e rcfurrecb~n.. 1vle d~man. 
dez-vous pOurqUOl: C eft que 1~ VIe humame ne" 
confifre pas feulement dans Ie JCU des rdforts de 
141. fubfrance corporelle: il faut de plus, que l'ame, 
qui en emit fepare.e lui foit rcunie: it faut que ces 
~eux eeres {i diifemblables recommcnccm a s'af­
fe&erreciproquement de leurs modalitez ) apres 
Ie defordre de leur premier concert. Or fur cela 
je fais une remarque decifive. 

S'it y a une puilfance qui ait jamais rciini les 
.deux natures, l'efprit & Ie corps ,.apr~s leur fe. 
paration, cette pui{fance cloit ccre fupcrieure aUI 
deux natures. Elle cloit avoir un empire abfolu & 
.ega! fur to utes les deux, contenir en foi toute la 
perfeCtion de chacune d' elIes, pOllvoir, par la feule 
efficace de fa volonte, les alfujettir a. 141. corre[pon­
.dance mucuellc des mouvcmcns du corps avec 
les penfees de l'ame, & des pcnfccs de l'ame avec 
les mouvemens du corp~; porrer enfin dans [on 
propre fonds l'univerfalirc de l' ctre, c' ell-a.-dire 
'h perfection univerfelle en tout genre. Car ici 

la 
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Ia reproduCl:ion.d'union eft Une efpece de feconde iIV. m; 
creation, & il n'y a que la main qui a f~u 141. pre- Repon[e 
miere fois unir les deux fubftances, qui f~ache Ie a.!a neu­

fecret de Ies ralfembler. Or cette intelligence fub- ~~ffi:~lte . 
ordonnee aDieu, & tant eleveequ'il vous-plaira 
au-deffus de l'homme, n' eft point tnfinie, . eUe ne 
pofTede pas Ie pouvoir [ouverain 'qui n'di que 
dans Ie Createur fur fa creature, ellen'a point 
eminemment toute 141. perfection reelle de'S efprhs 
& d.es corps, eUe n'a point l'empire fupr~me fur 
ces deux natUres.; jufqu'apotlvoir communiquer 
cet empire a rune de ces deux natures fur l' autre, 
pour former l'union quicompofe fhom~e. Done 
die ne peut retahlir cette union ,quand cette 
union a ceife. Done die ne peut~tre la caufe 
e£licace d'une l-efurreCl:ion veritable, & il n'y a. 
que l'Infini, c' efr .. .a-dire l'Etre parfai~, quipuilfe 

A l' , ' en etre auteur. " " ' 
Et ne ,me'dites pas qu'e tna reporite' n'eft forte; 

queparcequ' eUe [uppo{e que cequi penfe en no us 
eft different du corps. O!!alld m€me ,pour Il,e point 
difputer l,je paiferoisiciqu'iln'ya p'as'dans l'hoffirne 
tine doubienaru.re, mon raifonneinent'auroit toll;;' 
jours fa m~meforce, & la preuve en eft facile. ' , 

La fubftance corpordle de 1'homme derangee 
par la mort;, ne, penfe 'plus,fi .l'homme par let 
refurrection " rec!Jmmencea .. penfer.' II eft, donG " 
neceifaire que l'Etrequi lui, rend la vie ,Jul 'r:e ... 
dorine la, penfe;.; c' eft-a-di~e; ,u'il faffe l~er, \a 
fubftance mater1elledu:1ieant,.d~F~~f~e,. ale...:. 
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, ll. de la penfee. Or cettc, crcaqon;. de la; 

L v m XllLence " 1 Jh' 
I ' .• r'; dans une maffe iuanunee, aveug e,. ~ l~. 

ReO{)nfe nemee .' ., ' ((' 
~' I 1: r rbl .' ll. c.' ns doute une actIon toute. pUluan.te., a' a nell; l,enll e, ell 1.. . , 'I 

vii:me .. , 11 13. un crcateur. S'il nc Left dLl prcnne]:::d(-. 
difij.,c::ult~. Y a. ..., ' • If'. d '.. .: .... _. / d'." . qUl eftd ct;re un. c maue e matlere."au 

gre,eue ,. ,. d d / / d'" , 
. . .. 'ldf·createur du [econ crare etrc,.tr.es-. momS.l , M ' 

r: /', ':. Fcavoir celui de.tre pen: ant.. alS com-. 
l;uperleur:, l.\- ..... d I I r I· d' A 

, .' , t 1'1 eAtre c~eatPu.r du egre lupeneur etre,.,. mentpeu. - . ~.. '" '. ' 
;'1 . l'eftp.as du:degre infcricur? Comment u~e. 

SIne... .. . 11' d . I 

'l'f:'le'O''; l'nahirY\ee peut-e e receVOlr e. cecr.e,a .. !)1all,e VI ~ . M' " d / d 
voyezM, teur nne 1i, haute perfe?t:on., {i cUe ne. epen. ,P3;~. 
l'Archev, de lui pour lefQnds.,d~J&p.·~? C~mm~~t Ie ~~gre. 
de Cam-. d'.tre1eplusnoble qUlefi~appercevolI,deJuget~, 
bray, Let, e. ., I d.. '. 'I d 1 ' 
trc fil[ 101. & de vouloir.1ib~eme~t:; .depen ra-t 1 e Ul, en,. 
£iv}~;[ta f~rte.qU:il:p.u#re ie.creer,.8?lc redonner a?-x ~u~~an. 
ReJ!gion. cesqunonc.p;erdU:"fa~s que Ie, plus, ba~~eg:ed I~tre, , 

f~av0ir den: cere qu une m~ifc mammec, ,f?lt depe.e:-. 
dant de fa puiffance? Ccrtamcmc~r; c:s Ide~s.f~,coo.:. 
qecli(e.nt.::Il"l1~Y a. d,Ol:lC que c~lUl q~1 po{fede ftW}e. 
cprpsid~ rh~m~e .un pouvOlr abio/lu par la cr.ea,.. 
~~on."qui:puiffe ,h~i re~re la .pen[ee en Ie reffuf-. 
ci tant! l' otitefq.is c~tte mtelh gen<:e ~ ubalr,e:ne ~" 
tinie'-}ue vous imagin~z, qucll~ qu el1~ 10lt, na, 
point,. cree ~ ni pu, 'creer Ie corps de ~ homm.e .j; 
eile ne .pemdonc.1e reffufciter, pllifq u en le re[~. 
1i~l~it!ab;t,'eUelairendrQitJa penfee, & que:ce 
prefent:, f~roit, une ;a&ion plus pu~ffante que la, 
cr~a.tion; merile du. c:al!ps. Ce prodlge que to~tes 
l~;';·.fubfrances jnlf~~e~ .. pa~. voll's ne f~aur01~n~~:: 
~~!<lJ~r, J:~fus~ChrmJafalt.cep~n4ant. 11 a tl);;~ 
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'les morts doll tombeau, & ils ant vtcu. Il a dcme Lrv. III. 
opere de vrais miracles dans la pred{i~n rigo~_ ,Repon[e 

reufe de ce terme, & Ie bras de Dieu ecoit avec a.l,a ~eu­
lui. Ie pen[e, que c~s .~tflc~x~ons. detrui[em, fans ;:~~~!te. 
reffource la dlfficulte qu on Vient de nous falte. . 

~~~:~:~:~~~ 
7 1 

D I X IE ME D IFF leU LT ,E. . . . 

'Fondee for Ie courage qu'ont fait paroitre lesMartyrs 
des flujJes Religions ~for l'hendue de l'ldO'latrii:, 

@f for Zesprogre$. du Maholnetljnze.. . 

'N E taiforis.p~s ufle.autte 'objeaion G faini- ,Dixietri,loJ 

l ' I D /"ll.' . 'II . Ir./. r " d fliculte. . lere aux, . ell~es" 'qu ee a paue JUlqu a 
ceux qui apptofondiffent Ie moins, On conclut, 
difent-ils, en Faveur de la Religion Chretienne,­
parce qu' eUe a fouvent porte dans fon fein des 
hommes genereux qui ont [acrihe leurs jours en 
1:temoignage de fa veri~e. Mais les autres Religions 
'ne pouroient-elles pas fe glorifier du me me avan .. 
rage, fi¥'en eft un? T outes n' ont-elles pas eu leurs 
Martyts,& dezelez defenfeurs qui n' ont pas craint 
de mourir pour cUes? Qge cette marque fO.it de:.. 
cHive, voila l'indifference des Religions bien eta:.. 
hlie. Le meme carach~re' qUiCervirade preuve.<l:~,x 
{ocietez les plus comraires) prouy-era tout en(em": 
bIe les ~pinions les plus oppoCees. Et {icette mar­
que n'eTI: pas decHive, a quel propos l~ vanter 
avec tant d' affechitiori.? Ne veut-on <q'ifebloiiide5~ , 

X ij 
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in:-, Ill. fj~ple~ pa~ de: gr~lJ.d~s raroles~" 1.1 en eft de ~&l1l~ 
I?i~iem,e des pr.Qgre,s .. d:e.1<l Rehglo~<::h:c;tlel1ne.ns ~em~~_, 

4rfn.!:!l1~e~, t;rent eQ,core. IIloins fa dlvlFllte. Ce pro.dlge d.e" 
. tenque s' e;fl: r,rouye dan.s k Paganifmc , aufli bien 

que, dans, l'~g.l!fe •. S~n$ rem~nter meme ~. ?aut); 
que1les conquetes na pas falt Ie Mahtt~etlfme? 
'Ne s'dt-ir pas. re.pandu conune un feu devorant: 
dans l'Alie. prefque entiere? N'a-t'il' pas e~brafe 
Ies vafl:es dimats' de- l'Afdque, & la Hamme n~en 
~-t' eIle pais .vole jufques dalls l'Europe~' On de-~ 
mal1de desfoit$ ,.Qn.n.e no us cite q u' eux. He bier", 
en voil~ ele £alpables ),& {i palpablcs qu)ls fub .. 
{ffrent encore. La Religion Chreticnne n' a done: 
tien de -ce cote.:.Ia qui la difiingue) &. ce n' eft pas 
la peine d' exagerer a fi, grands frais, des carach!re;S'. 
qui [~ trouye.nt d<i\.ns le$' autres [ocietcz" de mem~· 
qU,e q?ns I~ fienne. " .. 

I 

REP 0 N S E., 

,Rtp?~~e. A" ~ I'NS-! r~i[6nncnt 'ceux qui, ont il1ter~t suei, 

aJadlXle- . . J1. d 1 1:. f'. A l' d f' me dilli- .' toutreHC ans. aCOI\lUllOn. u le.u. e Ion .... 
ql1.~e •.. " der les diffe.re,ncel> ,. il$ . etalen,t de vagu~s c:onfor ... 

mitez '" &pr:ononcel1t enfuite que Ie faux: &; Ie' 
vnli fe reifem,blent. Mais on va, voir qui des in .... 
cJ~9ul~.s.,qu. de. nPllS , .• veue. dbloyir; par de.g~andeSj· 
I?aroies< .. , 
. NQ~s. cj'to,ns les. Martyrs, de l'Evangile en' te~, . 

@Qjgna,ge de.s faits qu'il raconte ,. &- chac:un fent: 
qu~.ce. moyen deprouVler eLl nature) .. On.lle_PQUr",,­
.r.p.itsl¢.d_~~rti.it~ q:z'eJ,1 f<!-i[autyoir,,ou ql;lelesMat.~ 
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tyrs n'appuyoient pas ce que nous croyons, ou LIv. IIr. 
qu'il n'y a point eu de Martyrs. Mais run & l'au- R~ponfe 
tre eft infourenable. On n' ofe , en l' a vans;ant, aller it la di:cie.;. 
1- d 1 L' d l' oft 1 me dtfli­lans pu eur contre a 101 e Hl oire. Le p us cuIte.. . 

"'court eft de dire :' ces temoignages [ont inutiles> 
parce q~edanstoutes les Religio~s on en trou,ve; 
de pareiIs •. 

Pour trancher, je dis tout d'uncoup que cette' 
allegation eft fau1fe~ II n'efr point vrai qu'il yail:! 
eu des Martyrs ailleurs. que chez les J uifs & che~ 
les Chreriens.. Si- vous en connoifTez d~autres.­
nommez.les. Socrates eft mort pour fourenir I'u-. 
nite de Dieu. ,C' eft Je feul q J.le cite l'hifroire Pa yen-
ne dans fa- ville, etendue., Le rdle n' a fouffett nr 
perfecution" ni tourment·, ni contradiction. Lesi 
Philofophes en imaginant, ou en epou[ant leurs. 
fyftemes "ne s' engageoiem pas amourir poar leSi 
defen.d.re •. C'e.roit affez pour: euxque Ie fafte deSi 
pn~cepres & du.. difcours., Pour hi c€lnduire, ils· fe 
ct:mformoient·a celIe duPeu Ele. Falloit.,iladorer les 
Dieux ~L'Epicurien & Ie diIciple de Socrates fre­
quenroientJes,memes Temples-. Fal1ait~il: ceIe- ryd.Atij.:. 
llrer leurs fetes obfcenes?· Le difciplede S0crates,· lt~, dRe ~.'~~ 
f' 1 . f' ra e.zg_ 
Ie lOUll1ettoit au meme culre que Ie dilci-ple d'Epi.:.. c. 2.., 

£u.re. H'ors; de Ia, tous. combaEs ·d' opinions ,ewieno 
per~is. On. difpuroit dans,les·.Ecoles fur. l' exiften., 
ce des DieuX',. & d'une Pro.videnc-e :.c' eroie-. tUb 

l'robl~e. Dans la.deciGoll~_chaG.un prenoit.'~p.arth 
pour., ou 'contre, au- gre.. de fes huuierd.ou. de [es... 
p:encha:ns.- IciXon .r.ec.oillloUfo!t q:te.Iupit:er: p.~e-

X.iii, 
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LIv.IIt fidoit aux revolutions humaines; ailleurs on n'ad.: 
<,Rep~~1,"e mettoitcfu'un defrin a:~ugle, ou de~ Divinitet . 
ala ~fffi~ indolentes; & ees vanetez de Doarmc fur des 
:lte. points {i eapitaux, ne eau[oient dans la meme 

Religion extedeure , ni trouble., ni [candaIe.Ou. 
trouverez-vous done ees pretendus Martyrs dont 
vous nous vanrez Ie courage? Y a-t'il des per[e..' 
'cutez, ql.k'tnd iln'y a point de perG~cuteurs~ Meurt­
cOn pour des chofes que perfonne nc contefre, OLl. 
que tou~ Ie mo~d~ l,aiife eon~en:er? ,Lcs JuiEs qui 
profeifOlent la ReligIon la moms tolerante, oflt-Hs 
~mais per[ecute lePaganifmc? Tandis que toutela: 
Terre ecoit idolltre, ollt-ils jamais combattu Je&' 
Moles autrement que par des anathcmcs? Les Chte. 
. tiens [orit venus apres; olld.l: la violence qu'ils ont 
~xer~ee~ Je lis partout les mauxqu'iIs endurcnr,je 
fie lIs nulle part ceux qu'ils font fouffrir. Encore 
une fG>is, notnmez done ces Martyrs ignorez de 
tOUte 1a Terre, & connus de vous (euis. 
. Faut-il ~ch~ve~ de ~etr~ire jufques dans les fon •. 
de~ens I o~Jethon ~tablt: fur cette v~ine [uppo­
finon? J ~ m engage a Ie falre par un ral[onnernem 
fans rephque. Vous voulez qu'il y ait eu des Mar­
tyrs daus routeS Ies Religions, meme dans toutes 
les fwes .~e chaque Religion. He bien, je ne Ie 
contefteral pas. Ie vous permets de compter 'en~ 
core avec So~.ratesquelques Gymnofophifres, & 

. ~o.us ceux 9.uIl vous' plaira. Mais de quoi s'agit-il 
Ie,l? Ve~x-Je eonclure que Ies dogmes Chretiens 
10Jlt vrals, parceque lesMartyrs 'les ont crust 
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Nullement. D"autresle font, & ilsfont en droit de LI,T.III. 

i~ faire.,fans qu' on puiife attaqucr le.ur methode. Repon[e 

Moi,.. je me borne a vous dire que les faits de ala~ie. 
I'E '1 r· I me difIi,.. . vangl e IOnt. certams, parce quees Martyrs Ies culte.. 

ont attefrez en.mourant:> & qu'ils ne font morts 
q~e par~~.~~'ils ies/atteH:0ient. nn'e~pas ici que~ 
fhon desv(trlteziPeculatJrves deJaFOl. Je ne parle 
que.~desfoits qui font lesforuiemens deja FoLOr. 
cette .. efpe.ce de temoigllage rendupar les Mar-
tyrs.). . demeure d6::ifrt, .. malgre. tOllS.VOS Mar,tyrs 
fuppofez dans Ies autres Religions; .. Ceux-ci ne 
fouffroient au plus que pour 1a de.fenfe de que!.., 
ques· artidesJPeculatiJs, &; il 'eft clair qu:ilspou .. 
voient. s'y tromper;: .. Les .nolres. fOntmorrs;;pour V6yez-" 
attefi:er des fait$. dont ils [e"di[oient.temoiilS·;.& fur ci~deffus • 
L.rI '1 . . de r d' Ltv I ll:lque SIS ne pouvo.lentaVOIr· lOup~on .er- Pag: 9'4~' 
reur. AinG fom morts les Ap6tres, & les Difciples J 39'&"" 

~e Jefm.s~Chrift ;:i1infi Jespremiers Fideles [u~cef.. 1 .. 0. 

kurs des Ap6tres, ,& .. cette fome :de Chrctiens im-
molez dans les· premiers jours de l'Eg!ife .. Vous . 
changez. donc~ manifeftement.l'etat precis,.deJa , 
quefrion;: VOtiS paifez d ufaitau dogme. V OllS com- . 
parez,des. Martyrs. de DoEtrinea. des Martyrs. de JaJ. 
rverite del.'Hiftoire ~ & parce que ~Jelonvous,,:on., 
tr.ouve epars quelques Marryrs dela faulfeDoClrine' 
dansles,A.nnalesdes aurres Religions,.vous VOllS' 

hatez·de conclure q.u'il ne faut· p~scroire a..ce:ux. : 
qui ont.attefre.parmi nouslivedte .. de l'Evangile,.." 
entailt que recic. Eil-ce la raifonnen;N'e1L.-ce.pas 
r.Jutot vouloiJ.:.ebloiiir~ P¥·.de ~~n.d11S: lrfr.om~quJj 
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I.-IV. III. n' abouri1fem apr2s rout qu'a, des [ophi[mes? 
Reponfe Carenfin je ne puis trop fupplier Ie Lecteur 

.alad~ie- de fe fouvenir. roujours, que je ne prcftends icl 
::IJlffi- prouver la Religion Chrerienne que par les foits~ 

Je n'ai cire les Martyrs que dans cette vue. l'ai 
.elk, & je le rep ere , que ces hommes eroienr [ou­
verainemem croyables, parceq u' ils ne pouvoient 
-etre . trompez fur ~es faits conrem porains , vus par 
eux, & qu'ilsdonnoiem leur fang pour en f~eller 
la certitude. I1 faudroit donc pour m' enlever 
cettedemonfrration, ou renver[cl' Ie fait,~ ce qui. 
n' eil: pas poilible, ou me faire voir dans les autres 
Religions des Martyrs qui fe fuffent devoiiez en 
temoignages de faits evidemment faux ; ~e qui 
ell: encore plus impoffible. 

Refre donc contre nous rimmenfe etendue dti 
Paganifme :qui ravageait Ie Monde prefque en­
tier, & celIe du Mahometifine qui en occupe 
encore de {i vafres contrees. Mais ne veut-on ja­
mais voir les chofes qu'a demi, pour en prendre 
occafion de contredire Ie refie: 'Quand nous ap­
por~ons en preuve, deTEvangile les progres gu'it 
a faIts .dans routes les parties de I'D nivers, difo11S­
nousque l'unique preuve de fa verite fait cette 
.etendue? J amais. N' en point a voir, [eroit fans 
;<!oute up.e -marque de fa uffete. En avoir, n'efl: 
point un caracrere infaillihle de verite: Cette cir~ 
conitance.u'efr forte.~ue par fa li~i~on ave~ ~es 
~utres: J?lgnez ce faIt a ceu~ que J al recueIlhs', 
}ema.mtlens" & il eft clair qu'it decide. Prenez. 

le 
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Ie tou~ f~ul, il eft fans force. D'ou viellt done que LIV. Ill. 

le~ Incredules 'pen[e~t trio~ph~r de no us , en ,Repo~~e 
fal[rifant ce POInt umque & Ifole? Par cetce .roa- ij.la di~le­
niere de raHonner informe & trompeu[e J"offr~ mel ~lfIi'-

br '\ ., eu teo 

d'o lcurcir. a mon tour ce qu'il y a de plus evi:.. 
dent fous ~e foleil. J e deta,cner,ai un fai~ de y:ingt 
autres, qUI, fans prouver feparement ,.demon-trenr 
quand ils font reiinis. Je diraide cetait de tache: . 
qu'll n~eft pas convainquant, & je Ie ferai voi:" 
Mais fi par-1a je trompois ce~x qui ne font nipe"­
ne~rans, ni attentifs J que diroient de moi ceux 
qUi le [onn Ce quele fage a dit contre les vains Eccl. 

di[coureurs.: ~ifophiflice loquitur~ odibilis eft. c. ;7· 

, J'ai rapporte dans un alltre lieu ce qu~a caufe. 2.Liv.G. 

le~. :prog~es, & Ie .long regne du Paganifme .. r ai ~ r~ p~!~ 
faIt toucher au doigt que cette Religion u'a rant difIiculte: 

f~duit ,que parcequ'elle fe plioit fans n!fetve a p~g .. 55f. 
1 n 1 ...1. h' d' . & [mv. tous . es pe clans uti creur. w;nam.·. tan .IS que 

la Religion ~h~etienne n' enepargn; aucune foi ... 
bIde. Le L~creur p-ermettra que je Ie renvoye 
~ ce Chapitre. l' aime mieux ne lui pas redire les 
me~es cnofes, ne fut-ce qu'en extrait, que de 
fair:e ~~lt~t; Ie: cruel ennui des repetitions. .' . 

. A 1 egard du Mflhometifine, il n'efi plus to­
lerable. d'en faire contre nous la matIere d'une 
Qbje0:ion~ Celle qu'on en avoulu tlrer a tant de 
~?-is ete detrui te, & en. tant de. manieres, q.u)j. 
nya pius,qu'on me pardonne cestermes . ~' 
de l'obilination, ou de l'ignorancedans ceu~qu.i 
la renouvellent. Cependant:G. ron vep:t qu' ert peu. 

Tome I J I. Y 
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rio L.A RELIGION CHRE'TIENNE 
L!v.W. d.e,mots je la refut,e, & que l'on aime a trouver 
Repon(e fout: [bns fa ,main ,fans recourir a d'autres'Ou.· 
alad~x~t-, vrae-es', ie con:f:ens a ce que ron fouhaite de mar 
me dlffi- b. . r \ d 1 R l' ' 
,ulte. . Trols Vl;ces, wIlt a remar9,ucr, ans a . e 19ion. 

de Iyfahomet'" par oppofinon a celle de Jefus., 
Chri.fl:.Premj~r6nent, les comhats, les violences,. 
~,s; nieu,hres'qui: out Cervi a I'etablir. SecQnde~' 
mene;' fori d~fallt ,d~autorite~ Enfin (es contradic.., 
rions, fes fables plus q?'e ridicules) res exces ilfqiii~", 
fes .ignara:nces grome.tes. ' .... 

Pour Ib viaFences de Mahomet l dIes ne fOnt 
que trop. averees d~tnS l'Hifroire. On fait q:n~' 
fous Yempire d'Hetaclius,. cette homlue (oulcvi 
ler Sarrafins centre leur Prince legitime ,,"q~'&l~ 

, te.re· de' ces reb':ifes,Henrr-eprit de' grandes'toi1~! 
'qt,e~s,:·&'<lu"Wl\i.Ffut,' d:onn¢ de r,eiHnr fda~ i(s~' 
, qefir-s d'e fon ccr:~r~.~Eil:,peu, d~ arinees la no uvdleJetl:e: 
porta fes armescontre l'Arabie, Ia Syrie, la ra: .. ~ 
lettilt-e ,rEgypte·,hi Perfe, l'Afdque; ata.:.del~ d:~k; 
~er~ ), & !~[~ Uf:8' d;ans les E[pa$ne~. ~es Sart~itn~, 
las, dun Chen, qUl pourtant, te dlfo'lt ProEhere" 

),' 

~ qui' p.'avoit rien qui .I-e,diilinguat, quees £0-: 
lies, Ie cha1fefent. hontetlfernen r du milieu d' fUX" 

Of. ~ . ~:: c.~#ta'. <;em:! .~poque' a~tri1fante pour lui' qu~,; 
I An~e cqmmence: la::fameuf~ Hegyre, *" d'ol11e$ Ma-.." 

J. c. 6l.. L', . I 'A d' 1:' d" , . .El9.:~W~ta:n.scomptent tUfS annees. U ,~Ia:ut,'eS', 
con5:t- S<lrraGns:; IesTuT~s ernbratrerentr' fa no~veUe bo~: 
4.~c14"'" trin~> c.~~~; ~N#km, , albrs ' belliq:ueufe ,'. ache¥i 

de detrUlre Ia fecon~e~ M9narchie des Perfes, ,s?eItk 
p,af~,dC:!.la'Ho.ngrie,.,~ .. viotJe IUontrer juf4~e~; 

I v. III. 
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fur. les.koI1rie~s de la. Germanie., La, Religion en- L 

,core'come recente d'un PeupIe {i formidable, fui- Repon[e 

vir Ie progres de {es conqueres ; il fallut, de gre ala dixie-
1: I d rr: me dilli_ ou de rorce ,que Ies vaincus 'a Clptanenr, & euIte. 

Ie (ucces d~sa.rrnes ht"tout feul Ie lucces de Ia Tj)eophano 

Doctrine. T d, eft Ie fait, cornrneon Ie lit dans mifcell. 

rHiftoir~. 
Maintenant, que Ie fage Lecteur juge de la 

cornp~rai({)n. :La fQi Chretienne s' eit repandue 
fur coute la face dela Terre, & bien plus 10'in 
que Ie Mahornetifme, puifqu'il n'a occupe, & 
q!l'il n'occupe encore que les Iieux au~refois Chre­
tiens. ~lais .en quoi faiions-llous confifrer Ie me,­
rite & Ie -prix de cette etcndue? Qy.'on l'apprenne 
done, pour ne nous plus obliger a Ie redire. Ceft 
en ce qu'elle s'eil formee fans cOlltrainte, fans 
arrnes) & fans batailles ; rna is par les fouff'rances, 
p~r les c~ntr:adiaions, par Ie martyre; en ce 
qu'elle s',eft .tl.1ultipliee fans bornes, non par Ies 
4.ifcours etudiez ae l' eloquence, non par les appuis 
de l'autorite [eculiere ; mais' par ~a feule predi­
cationd,e la Croix, par ce qui emit :une folie au 
fens humain, & contre toutes les oppofitions des 
puiffanees du Monde. Prenez-y done g~r.de. Ce 
n' eft pas Ie fait feuI, c' efr Ie fait revetu de ces 
~irconfbnces que nous apportons en preuve .. Ce 
1;1' eft pas imiquement l' etendue de l'EgIi[e, c~ft 
la maniere dont elle s'eft etendue. Ce n'eR pas 
Ie progres feul de l'E vangile, c' eft ce prggr~~ fans 
;pp~rence, ~ co~tr~tput,f! appar~e>.de. progrefu 

- Y ij 
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L J v. III; Si lefus-Chrifi: a voit donne des batailles- comme': 
l$.epo.n~~- Mahomet.;. ou· que Mahomet eutei:€ pacifique. 
~ la diXIe 1. Ch' fl. 1\ 1\ l' ... ;e difl,i~. CQmme )elUS- '. nlI;. on eut pu es cOlllparer,aa~ 
c..u,lt~. moins· parc:et· ~ndi·oit;. Mais tandis que run· fait-

de c;ontinudles violences ] &- que l'aurre ne fail­
que fouffdr·; eandis que. l'tm arme pour lui: des:. 
Peuples qu'il' a revoltez, & que l'autre eft aban". 
aonpe ~_ m~me.- d:es fiellS·;. Eandi$> 'lue run- pPen~ 
toures· .les voyes·liumaines· d'e reiHhr, & q'ue l'au,.;" 
£re pre.BQ. t{)utes·les· vQyes ·humaines de ne reii$r. 
pas,qp.ehapport--peut-on troliver entre les deui~ 
E)iii·,.le i9ur ~ la rru,it en a~roient encOre da,.: 
vantage .. 

Une. autre· difference auffi" effentielle que Il~ 
premi6re,. efr Ie def~ut -d'-a;uq)ritc dans Mahome~ 
Q.ueHigne a-t.il donne 'de -la y'Criee de fa,'miffion?) 
~ar"qui a .. t~il et~ pr~dh-?Lui~meine.qu'a-t'il pn4dit?-, 
Oll 10nt les pr<?'Phe.ties qui'Yarnnoncent? Ou' font; . 
~elle·s·. qu'il a .. faires?- Quels· mi.racles, quds. pro~.' 
~iges,. au Cie} ou" furia Terre ,.onr prouvequ'i.v 
etoit .. :de.Dieu? Ne;L.I1-s'efr· en,voye Itli-m&fI:J.e, Ip 
a, dit ql:l~ilcfanoit le-croke. _ II-:s'elt·fait obelr.pap 
~a forc~~. N' ~1!l' demandez· p.as da vantage a cett. 
!10 mme ,.,qui . pou,tt~n,t;d,¢yojt etreJa dern.iere. at-i. 
t~nte . dU· M{)nG!~~:, 

- .. : Qg-oj."l' Mahomet: n~a, point fa'it de' mjracl-es?-"; 
Noa> je·t~ r€pe'ee,il n'en:aloint.fait:-G.'.ce n'elf. 

C4mt4C1t-t~ .' . "'}'1 . '. "1 i:' . d J' 1. . 
Or'lt • .id.:' qupo>veuf e CrOlfe qu 1· 'tal :oit- el(;:enGlr.e dans la;o 

.#ah~mo. l'flall.~hei:tm~ partie d,e. 4June',.,qu'il>la renvoyoit.:: 
A1{,oar,z • . Pn1.U1t· JI. "1' . r l' f_ 1 '4-~.' - , ~y.~!_ he,,", q~1 .. S ~Atr~~~p,o~t:.1~u:a:~u aye". uJl.li 
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chameaupendant les tenebtes:de la nuit., C'eft a. LrV. m. 
ceux qui' tecitettt'ces:'contesa Lt.,d·emander s~ils ,Rep?~~ 
ont affez· de foipour les croire~l~our moi,jem'en ~:,~~ffi:-' 
dens a. Mahomet·lui-meme. I1:a d;it: J e Euis· veuu.., eulte. . 

non pour me faite fuivre pa,rdtaurodti~ :des.:mira,..; A1{,oara. 

, des,.. mais par ceUe des annes; &~cet:aveu;.deJui: ;~.I~:1:7 ... 
me Cufhc-contre . lui-mem e. ' ." 
'Mais;~ :repliqyerez:..vo~s'" ks: grandes& ~a:pfde$ 
~iCl:oires. ne tiennenr,.elle$: pp,5. ali 'pro.d~ge:?Etrari- .. 
ge p-rodige que' d~s:conqllete~ !quiiluUom com.;.., 
munes;: avec tattt cVUfurpateurs',:de Tyrcms,. de: 
Rois impies): .. di Peuples barbares,:&de Nations; 
idollltr.es..l Eft-c.e' que' ;li:s>Per.fes .. adGu-ateurs:du;~,fu~ 
leil, dt::Oce' que 1:.esGt-e'cs;:: eft. 'h~ :qi:t.eles JtOlhains:.. . " ,.: _ .. 
devoiiez' au· culte de·lupiter ,.de' Mars:,:.&d-es:.a.h . .,L. - • i .' 1 

ttes Dieux, n'avoient· palS- eRcore:mille . .£ois phIs;, 
lbili . potte 1a gloire de Ieurs'armes:?'EJl:~ce:,. po~' 
remonter: plus' hallt:~,' que··:Nabll€hG>.d~oofor ;;;8c 
Antiochus)" I?rinces,d·eceil:ez,' n.avoicit :pas;;aDn.d. 
quisplus, de. places )'& .. dompt~: plus· tre~ne~s. 
que· Mahomet:?· Encore fi leo frULt de ks;· VlctOlreS) 

... : tant vantees av:oit: ere durable:t., lyiai:sfPDinb -,NE . 
lui~ n.i,: les:premier.s;· feruteurs: de;ccA2hef [edi.;:..· 
tie.a-x, n' ont.pa -garderJe.urs.premieresltfurpariQns~: ... 
en.· fait: c,ombien' de rev:...ers . font ,al'rivezi: a.leur:' '. 
Emniie;. &~Qur n'en: donJle'n,<tu'un e.~mple.,,,{)D!. "".:- ,,:.'- " 

r I I hafr_.--:.... . " ....J. "-fait. q~re f q~'au dernier:~. mus, ont ete. G ~:". J.:_: __ 
des .Efpagnes: Ap1:es cela, .. direz!;-.vous: .. encme.q~ 
l~ [uccesJde·leu;rs.ar-mes: .. eiott·,llnmimciec', ~ :,. . 

J:'awu.te paur, dJi;.rnier:.ttait~<.k.c_diff6Pence;..~~ ,: . ~ 
.' . Yiy ~h . ~ ~ 
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-!,Iv • . tII., tout,:t1t p'ue,d1,~ contradiaoire" o-u. meme il1fe~fe, 

B.eponCe diris r AkOJ.1a:lll! de M.ahomct. Cet homme difeit 
~~~~i des';Ev:~?~elille~.,. ~u'ils f011;t faints) vrai~ ~ 1l~ce_, 
culte.. . res; &·il ne VOyol:tpaS qu en parlant amfi 11 fe. 

..A!fi8Y4". de.cr.editojt:1iti.m.erne. Ca-l". ~ilfin fi IcsApotres, 
,7J'--t.o~Fa-.~ [orit'.'b:ais', . iLet.0jtdo.-nc, un faux. I?fpphete:, ~.u 

5' ,.4. '.' parcequ'il ne les [uivoitp:as ep toUt; ou,~ p<l.rce.: 

A~04ra. qu'ildeur:donnoitd'injpftes eloges .. Cer lwmme 
:-f. ;':/l.difoii:.dc:J¢fu.s:,.£hrift·,:rqu~~L efl: Ie ,Md'{ie pro«a1is;~, 
DoEl:: 1~"¥:Ql'b.ec;ilit1DUm~Ion:E[prit, &.fa, Sag·dIe; ~ 
Mah. i! n~ (ent~rt pis co.mbien it ltoit di[eordant apxt.s 

Euthym. d '.' 1: ; . 1" . 1') I. I 'C h . Dijput.en:e.tJ>llalteau. pus.qu un J."ropncte. et orum~, 

contraS4- r.e.connoilforrj~: RerurtecH61~:d~ Jcfus-Chrift: & 
r:;;~4r4. fes aurreslID'itadf$, 'nen ajeuJ:Oit'lneme d'inG~ulJ.ij.s 
u. 5.13' a. :lEy.ingll~ .,. &4aJa T:fadition ; -& il ne voyoit 

p.aSque.cesmir.a.eles .avo i:.i ez , ctoiellt autant de: 
p.re1:ly~S: £ontt~:lni.quhn'en faifoit aucun. Qg~il 
tau(av6ir'poo.delumreresi,quand on [e jctte fans 
b(!{oon','en :rle :pareiHes cbntra-dictions !. .' 

~Mais~ pen(ei,d'unChef de Religion qui avan­
£edans: [a'Loy tint~d.e cnofes, dirfli-je digncs d.e, 

c,mta~:t. m~pri~~i.op,ae pi~it? 'Je :he·. fai~ ;Par excmple, il 
Orat. m conno1di:iba:lla nature de. Dieu,' qu'illui attribute 

Mahum. n' , ' "I I'. d' . 
Rich'ird. grolllercmentun corps, &·qu 1 Ie vante en avoU' 

conI. MA- touche la main.; .dant le{roid, dit-il, gla~a prefqtl~ 
~~; :Il~: 1ar:fi~eL;':~ff f)q1[er!;d'un Chef de Religion 4. 

Lib •. de perri iriih1rit de· r eifence i d:e l' ame; . q u'H Ia preud 
])oElrzntl. . - . d 1 ff". 1 . . I 

Mahum. poJtr une vapeur out a maue p us ou moms eten-
A:toar4. du~ dans fon 'volume;, fait:la diverfe' duree de.; 

~~,5;, r·IiO~ijou~s:rQge',penfer·d'ua.Chef de. ReHgioJ:.l qui 
'6'. ....:.~~:.. 
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rte. promet a fes Difdplris:qu':iln Paradis fenfud~ I~; v~ III. 
unebeadtude 'Epicurietlbe,. ol'ql:ir~n[pone l,es' fa~ '!teponfe 

Jes volupte~ ~ont une or~ille·p~dique n'pferoit en,. ~:~~~ 
tendre' Ie reen?: Qye. pe~[er d un Chef 9-e ReIi-:- Culte~ 
gio'll qui fait arriver ~es h<?m~'es-a ~e Para:dis fc~n ... 
daleux-patl'ufage de; la',polyg,h*ie ,,' dontil port~ A:(.04r4. 

rexces a un poi~t ignore. danS les"t~mps ni~~es, ;. 8.~ .. 
011 Ie. befoin de peupler le 'Mo!ide . naUfant, 13,' ren:. 3~· 
cloir· n~ceif~ire ,: & -'d'es;Ii 'l?eq'fiife?~ ;Qu~'" penfet 
(run~, Chef de ReIigioft .~ttf;.efUpt~~.nrf ff;s'~adg~ 
mis, :de 'fouies r~s-feaes/!Si) <f~i:"pi1" c~ rtie1ange_ 
monftrta~ux la-ifIe croke. quVJe& ctpprouve, &. 
"1u'illes ~onda':TIp:e tQtl~eS'~:Q.ue penferl &n11; Chef A:ZoJtnt~, 
de:' R:digion < ~: 4#ii~t~ fiii::jcr· propie..::-.nactrine; I; .. 

'la'it ¢n iitter-die I~Jechireaux fienscfn:6ries:, cO,ntre 
Ie but, de la Loy, qui ne' f~atrro-rt janta~~tre atrez 
pribITque?'., ~e pen[er;d'un Chef de ~eligion-Ci.ont' Sc4/i e~ . 

res': premiers:·· DifcipkS' fi)m.'~C;leSidrori:'rnh.eSt·fan(s. deEm;"d~. 
.f!l~urs~, fans- :probiie,' fan$'-~~, .. ~, 2W~T~ld~ TemprJ. 

ment-par' fenormite deleursviCe$?;E.nfiri-qtiepen~ ~eriDd/c.. 
fe,r d' un Chef de Religion~ 'll1i::meme' £i di;lfblu;, Ar.:e~.: . 

qtie'fes [(:&ateUTS'"., malgre 1bt· previti'tim.r pont' ~::~. 
4ihi,: r6nt~:coP:i:rafnti 'tf iV~uet~fe8'~ ·d~biti'Cb-es,. fe's: Dif'put:. 

injufticd" & fesprfgan:dagest. . .. ' .• . ~ .... • s;r;;;':..F. 
CeftpQurtant ce~ homme ,. c~dt cette--R:eJi~ ti.:eni., 

gi'on:- qu!6nofe :coiriparer:a·Jeftli-6hTi1il:, >&) a:u: :'-tO~4: 
Ch !il.· ·r __ C r £, l' ·····rL.,·fH 7f . fu£laUlune. ' .. e lOnt ces alts 'lue on·:m·exwre'. & 760'. 

avec ceu:x de fE vangile. Cefont c.esfables,:,~s inep- . 
ties, ,eescontes, ces,deIires qu' on vient,gravement,: . 
qp,pp(er ajl;1. {Qi.Chrecienne.fuUtenue.'j¥(. tancdc:;;' 

" - I . 
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l"z'V.IIJ. miracles ,'qutJe r~n:t eux-memes par tant d.eMar..; 
.:;R6p?~Ke ~yr~:;.Et' les incr.t~uies !lOllS diront encore que <:e 
%~~~~- 'p¥~!ele ~1l p.nce~e!, ,,' 
·CUlce.' " J e Ie, diral ,p,U1fque I occaGon sen pre{ente" 

Isn~ puis; que m'a~t~ru,frir fur l'eta.t d'un hOlUm,e, 
qui c;h:erchant la v.ente dans la drolturc de .res fen-., 
tim ens , ne la v:oit pas Oll, eIIe eft, ebloiii par de,: 
.Ca.ptieux raifonnemens gui la lui derobent ~ ,c~, 
~!tp?-Qi~s·eJIe e~ .. 9if1~ fQn ca:ur~, G. dIe n' <#11?~S; 
.ei1cqrt4m.:~{(m,.~fpl?it)1 ~ dIe yp~ifera bienG~; 
s'il . r~e fideJ,e ,'a: 1a d~Grer. SOl~ erreur. n' efl,:pa~ 
c5>pfen:fe i ,ce n'e~ qu:ulle Iurprife. pa.a::ag.e~~,:,~: 

.'.'_ ~ne fu~e,_ d~ la f~!p{e1Te .~c01"Al11-un~. Ie }e ,plaIn~. 
fans l'approuvet'.; .. ~·plus je Ie 'plains! plusj~Il1.~, 
trouve 4'ardeur.a :le fecourii-. Mais celui qL1e Ja 
lumi6-e -el\vironn.e;)~~qui, $' e.iforce de l' eteindre:,:', 
o~ .9,1;1i ~~tqurl:1~ .l~s y~u~ pour ne la pas voir; 

, padoiis.p~tis £:m:pl~me~t, celui que la verite Chr.e~ 
:ti~e .eclaire d~ toUt~. [on evidence, celui q}li 
' (ent. au. f9n4 4~J*i-w~.~e qu'il ne peut rien~ui:, 

- - 0pp~f.e.r '4e~fol~~:,&~ qui cependant cherche~. 
,,~. f~> d,~fe~~~ contr~ elJej , pour Ie, vainhonneurAe, 
• -' 1a refifrance.) recuedlant de to"qtes parts de frivoles 

.raifons que Ioncreu~ dement en feeret; quels: 
(en~imens ~evroit-il attendre de nous? J e n'ofe' 
;;", ~\re ~ p~c~que Ja .R~ligiC?n nou~ en j,nfP,ip~ 

apottes. .' '. " 

o NZlE/ME 

Etablie for Iaperte:) ou for Ia foppre/Ji.on .aJfeElie des 
Owvrages qui combattoi~nt Ie Chrijlta~i.fme dans 

.. les premiers jiecles de I EgIiJe. 

R ACONTONS tOUt de fuite"Une autre objec­
tion qui m' a .(ouvent ete faite. On l' e~ablit 

fur ce que les faits mimculeux' de Je[us-Chrili ne 
font connus <;lac par Ie temo~gnage des fpot~es. 
Ce canal no us efr [ufpea) dl[ent les Delftes , & 
ce qui augmente n?s [oup~on~, ,c>c!!. qu' on Go 

fait difparoltre Ies Llvres qu~ de5 I orlgme com­
battoient cette hilloite. En vam les ddirons-nous, 
it ne fe decouvre plus ni ombre, ni vefHge de 
(:es Ouvl.'ages. II y en a eu cependan,:, & de non~:.. 
breux & de folides. C' eft done qu 11 a paru ne­
.ceifai:ede les derober a la connoiifance publique .. 
Car pourquoi les Evangiles [ero~ie~t.:ils d~mellrez' 
[euls? Pourquoi Ie temps les aUf(:Ht~Il plus ~pargnez 
-que cent autres ecrit~ .faits ~6ntre e~x.?\ 51,les pre­
miers ont.G. bien paife Jufqu a nous, d ou V1ent qu~ 
.ceux-ci n' ont pas eu Ie meme cours? Pourquo~ 
-cet-te difference de deftinee dans des chofes qUi 
ne devl.'eient en avoir qae de pareilles: Le~yf­
tere eft facile a. devoiler-. N'en aoutons plus. C~a: 
que l'efprit de parti foutenoit les Ev~n,giles;, ~ 
que Ie meme efp~it.a ~upprime ceqlll .leur .eto;t 
<C01ltraire. Le Chnihatufme devenu pU1;lfant) n a 

- Z Tome. II·L· 

Onzieme 
difficulte. 
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LIV.II1 • .elus den voulu [ouff'nf, r;en VOIr ~e ce qui lui 

faifoit ombrage. ~l a efface? enfc:vell tout ce q.ui 
Ie pouvoit convamcre, & 11 ne montre plus que 
les titres qui Ie favorifent. II nous a lavi ceux·qui 
pouvoienr en detromper, & aujourd'hui il triom. 
phe de notre impui{fance a les produire~ 

1 
REPONSE.. 

,Repo~~e IL eft doncbien determine que les itlcr~dules The 
~:o:iffi~' no us diront j.amais riell que de vague! Pourfe 
t:ulte. . defendre contre des faits averez, les voila re_ 

duits a de vai~es conjectures. Deplorable afyIe 
qu'ils ne pourront pas meme conferver.. . 

Diii, c' efl: fur toUt par les E. vangelifl:es, ApO.­
tres de Je[us-Chrift, que nous iavons les cir.c.onL 
tances de {Oll hifioire~ Mais .que peut-on dire 
contre la :G-ncerite deces Auteurs, temoins :des 

tiv. 1. c. chofes qu'ils racontenn N'aHe pas fait voir ,a:pt2n. 
! r~it· tam d'autres" que s'il yaden de demontre dam 

ce genre ).c" ell: 1a bonne foi, 1a .caudeur, & fin.­
genuitede ·ceux ..qui meurent en preuve de la ve­
rite decequ'ils ont e:crin Doir-i1 e.tre q:ueition des 
Ol1vra/~es, qui ne font plus ,quand on eft fur de 
la fidell~e' de ceUK qUi reitent? Doit-on ~tre in­
q uierdes ~ifficl1Ite,z,. quand elle~ na'!ifent~' non ~u 

-fonds· meme de la -cho[e, mats d. un ttcce1TOl!1e 
indepeadant -qui ne 1a touche pas? Venons pour­

.. tant ~t(,de~ail"on[entira mieux tous les mecomp-
·tes de 1 oblecnon. . 

. VtlUsdites qu~Hn'ya.ptlls d'omhl'e" nL de tra.ce 
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des Ouvrages faits contre l'Evangile des [on ori..- LIV. III. 

gine. Elt-il permis de l'avancer avec tam de pre- ,Rep0n.~e 
iomption,. maIgre la preuve litterale du comrai- ~:o~i~E~ 
re? Lifez" faint Iuitin, & faint Irenee. Dans ce1ui- culte. 

13., vous verrez tous les rai[onnemens duJuifTry- Jupin. 
phon contre l'accomplifTement des predittions ~4,l.;,~v. 
en Je[us - Chrifr : dans l' autre, les fyftemes & les Jr?: adv .. 
preuves de touslesHeretiques des premiers temps. Rtf)". 

Lifez Origene, & vaus trouverez Ie plus [s;avant, Orig.co~t, 
I 1 f- I'd d f'. 0 d fl.' " I Celf. Lt-comme e p us 0 I e e les uvrages, eume a a bri oEfo., 

refutation de Celfe, dont il rapporte les paroles de 
page en page, & de ligne en Iigne. Cependant les 
Chretiens ont-ilsj.amais eu d' ennemi plusingenieux, 
plus adroit a memager res a.varuages; plus habile 
a nous difputer les natres? Tout ce quon a fait 
d~objeCl:ions contre la foi, toutes. celles dont peut-
erre l'incredule [e Ratte aujourd'hui d' etre l'inven-
teur, ne font au plus que la repetition des difE-
cultez de ce Philofophe; & nous-111~mes, car nOllS 

tenons a honneur de l'avoiier, nous avons 1a con­
folation de ne redire fouvent que les reponfes -
d'Origene. Lifez Tertullien; la plus faine moitie Tem,ll. 

de fesEcrits'efl: ou contre les Juifs, ou contre des Il
d
dv. ju-

I 
II,OS. 

Secraires d' alors , ou contre les Gentils, dont i Jd. cont, 

rapporte les difIicultez avec autant de [crupule, Pr4xe41Tl. 
'£ I: 'd' d M' & Mlr-qu'illes re ute avec lOree. J en IS autant e l~ cio. 

nutius Felix, d' Arnobe, de Lacrance , & de Theo- Jd. Ap''! 

phile d'Antioche. Lifez Eufebe de Cezaree; & au log • 

premier coup d'reil vous remarquerez de longs 
textes de ~orp~lyre, citez dan~ les. dZe~~ gran~~ 

IJ 
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by. III. Ouvrages qu'il a faits.en favellr du Chrif.l:ianifme.. 
Reponfe Or que1: homme que Porphyre !. Le Pagani[m~ 

ui:t on~ie- n' a gueres eu de defenfeur ii. 2ile, ni £i inftruit 
me dIfn- ., Cdr 
eulce de nos. Hlfi:olres. . epen al'le en vous Co.lllervaIit 
EuJ.Pr.tp. Eu[ebe, l'Egli[e n'a.. pa.s craine de vous conferve; 
Idem. Dt- les traits que lui. portoit un, de res plus redouta .. 
monflrllt. hI . P . 1 E . de P EV4ng: es. ennemlS. arcourez. encore es crus CaiIlt: 
Cy~.4dv. Cy.rille; vaus y lirez .. en propres· mots les;objeClion~. 

!uu;:,~- de l'Empereur Julien,doDt on n'qmet.ni virgule" 
.A1fg.cont- ni. point. Li[ez dans. faint. Augllftin fes combats 
M4nich. 1 fc n. d M \ r ., l'E 'I avec a e~Le e . anes, 11 contralre a vangl e~. 
Voyezle 0., d'" L'fc 1 Pd' Diicours "<Ee vous IriU~Je? 1 ez tous es eres es. pre-:-
a la cete miers. hecles, & {i VOllS ne voyez, pas dans tous i. 
• ~~ r -
TraO'e. 'ou dans prelque tous ,de longs paiL'lges, de fotte$ 

. l:>.. ~ de frequentes. di.£Iiculrez., [ouvent meme des. 
Ecrits entiers des.Genrils,ne nous cro.yez jamai~. 
. ~ dites que no us vous trampons fans pudeur<::. 

Maisencore"d.'ml. vient·donc que c.es. .Ouvra;. 
ges ne fl,lbfillem plus dans leur premiere inregrn. 
te? $'il 'en faut dO].1ner la rai[on,. eUe eft funplo .. 
G'etl: qu'il:e£toroinaire de laUrel' dans .1'OtUbli-des 
difficu.ltez;.vaincues). & dant ·perfonne , apre~ leur.s . 
-ttuteurs-,l1e .. p.tend la.defen[e. C'efr qdil..e1l: natlli-_ 
l~l de n~pIus s'inrereifer a la fau{fete. CO.llnue. C' eft 
9:ue fEglife aPIeS les, Gentils , ~ euJes Heretiqu~8 
a_ combattre, & que n'ayaucrien Lcraindre. des. 
ups ,.eUe a-,tourn.e [on uHe a.la. c.an.Verfion des au. 
tres.C'efi qu.e lesj.rrupti~ des barbares ont.ref­
p,andu La confufion par rout, fur les monumenp 

. Pf9.£'!-Ae~.Ft~~ap.t q.ue.fud~S.Jl9t.res, &,qu~ l'.Egli~ ~ 
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au milieu de ce trouble, ne s'eft mife en peine Ln. Ill. 

de conferver que ce qui lui etoit. cher. C'efi:,en Reponfe 

un mot, qu'il ell: injufte de ~e~aIn~r raifon des ~~o~ft~ 
outrages du temps ,. .. & que c en: e lOft,du men- culte-. . 

fongede durer peu,.<!l'erre punipar Ie mepris, &. 
de.fe ·diffiper enfin tans rdfource .. 

Ne [outenez done. plus qu'il y.a du myftere dans. 
cette [uppreffion, felon vous, affeCl:ee. n.;n'y a 
point eu,d.e. fuppreifLOn a delfein, ni par confe .. 
'luentde myfrere. S'il· y en av-oit eu, les Chretiens. 
que vous a.ccu[ezn' auroient pas fait la chofe a. -
demi. Tout d.'un coup,ils auroient aneanri les Ou. -
vrages de leurs~adV'erfct:ii'es, &,les Peres;. comme . 
les autres, n' enaw:-oiem,iamais fait ·de- ,mention. 
s'il y.avoit eu du my{h~re ,nom n'en ferioD's pas. 
ou. nous fommes ; no us n' aurions pas a regretteE' 
d'innomhrables .Ecrits des. Chretiens memes; ti, . 
tres dont Ie fQuverurnous fera to~j01ttS :pr-eeieu-x> 
& la :p~rte .tolijours?dOuloureufe ... S:il y. avoit·eu. 
.au myftere ; .. que1qu:un-au: moins l'auroit trahi; 
J'Hilloire.en laif1eroit echaper quelque cinconfran­
ce, .quelquefQup~(;>n"ql;lelq'ge indice;ceneTcroit, 
Elus ql1'un demifecret, ~ vos. difc~u..r:s.au~oi,ent .RR ' 

Iondement. Mais 10rfque t-Olite 1 AntlqUlte g-afde 
fur ce point un,fuen-ce pr-ofond., vou£vene2l-, plus. 
de mille ans apres, nous alleguer V0S conjeGl:ures:> ~. 
fans les appuy~r de rien. o,uel1~ ~dce .VOllS. etes"",· 
vous done faite de no,rut·creduhte .... 

Apres tout, il eft fadre de jugerdes Ouvrages::" 
ff!QUS ,..p~r.la.natlll:e.de .. ceux q,l!i- n~~~. r,efteru;.:. 

u 11,f., 
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LIv. III. Ces Ecrits fi Ch.€fS a.l'm:c~ecU:le n'att,a.quoie?-t que 
,Repon~e Ie Dogme , & Ja.111~S IHlftolre ~e 1 ~vangile. Ni 
ala°d.iD:~t Tryphon ni Cel[e, m Porphyre,nLJuhen, ni les a.u. 
me m-' . 
culce. tresne con:tefroien~ ni lesU11rades de Jefus~Chrifl 

,. wi ceux def€s.ApOtres~ Auninos.Apologifi:es.[u.pPQ~ 
[em couj ours la certitude de ces faits non-cotlteftez; 
ils eroient G evidens, en eifct, qu'on en lifo1t une 
partie dans les Regiftves publics. Le' re-fte ecoit 
·avotie par Ie c.ri gener~l de. toute lao T ~rr:. . . 
~e h pourcallt on S obiline encore ~ dU'e,' qqe 

peut-etre ces Ouvrages perdu.s detruifoiemqueL 
que fait, ou qu'ils en developpoienc les drcQn­
frances au defavanrag€ de Je[us-Chrift, je ne re­
l'ondrai qu'un mot a cettte difEculte. C' eft qu'il 
faUoit bi~n que la verite de Inos Hifl:oires fut mal 
attaquee, puifque C€s. combats n' ont pas arrete, 
mais redouble Ie z(He des Martyrs ;puifqu'en de­
pit de ces objections pret~ndt1~s, l'Eglife ~onn~it 
fans cefl'e de nouveaux enfans a Jefus-Chnft· pui'-

, I 

que les Princes & Its. Sages. vcnoient des extre-
mit~z du Monde s'inC'orporer a elIe} puifqu' enfin 

. elle a roujours fubfifte, & qu' elle fubfifte encore 
toujours repetant Ia meme Doctrine, & les memes 
faits, fans craindre que l'incredulite la convam­
que ni de fuppofition, ni d'erreur. 

PROUVEE PAR LES FAITS. f1l; 

Mli~li~l~ltWiliil§li~W'MU~M~~~li~~W 
, 1 t 

DOUZIEME DIFFICULTE. 

LIV. lIt 

Douzie... 
me difli. 

.Fondle for linjideLiti des Eq;angeLifles dans la cita- culte. 

tion des} ancienn:cs Ecritures ; for les pajfages 
qu'ils pretent au.x prophetes, .@} for La faujfe ap_ 
plication qu'ils en font d Je[us-cbrifl-

O U E I:. Q. U E S - U'N S * prennent une voye di£:. '" B"odi~ 
, .. Colloq. 

, . ference pournous .attaquer. lIs avouem que Hepcaplom.;. 

l'autorite .des faits feroit decifive, {i 1'on n'avoit . 
fur leur certitude aucun pretexte de doute_Mais 
on n'a 1 difent-ils,que de trap legidmes fu;ets de 
les [oups:onner,. & Ie temoignage . des ·Apotres. 
bamine de pres, ne femble pas {i demonfrratif 
qu' on voudroit te faire penfer. L' efprit de pr.even-
. tion fe~ccouvre en ini!le endroits de l~urs ~c,rits;. 
le degllfement,,& meme la fraude sy de·celene 
malgre' leur Coin a lescacher, & ron peut faire 
,contre eux ce rai[onnement -que den ne detruira.. 

Des Auteurs font itldignes decrlance fur kg; 
faits qri'ils. rapporteur ,quand it eft· vifible . que 
rimeret de pard les a fait tendre des pieges.,aJa:. 

.fimplicitedes Lecreurs. Or e'eft alafettre ce qu~ont· 
. fairIes 'Apotres.La pafIion de faire trouver dans. 
. 1es Prophetes les, circonfrances . de l'hifioire-;.de 
Jefus-Chrift~ les a portezatronquer lesrexres.~e­
f Ancien' T efiamenta les' dter ~~ontre la' foi;;:(k. 

" 40r:iginal J. aen',in.veR~::sui'n:·~for-em:ja.mais.~?~ 
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'1 IV. III. a donner aux aurres des fens forcez, manifeRe_ . 

Douzie- ment comraircs a l'intemion des Ecrivains facrei. 
n1e ,diffi- Par exemple, q ueHe violence ne font-ils p~s au 

-culte. texte de Michee, pour faire entendre· que Ie MefEe 
doir nalrre a Bethleem ~ QucUe fubtilite de lem: 

OJee. c. part dans l'application d'un cndroit ~'Ofce? Ce 
ll. Prophete avoit dit que Dieu rappellerott fin fils ou 

fis enfons de l'Egypte, & il eft clair qu'il n' eft que­
frio,n en ce lieu que du retour de la captivite; re­
to~r que Ie Seigneur promet a I[rae! qu'il norhm~ 

:.M4tth. c. Jon fils. Cependant, .['lint Matthieu fait de ce paiL 
15' [age une preditHonenfaveurde Jefus-Chrift. Tout 
Jer.c. F-de m&me,quand Jeremie a dit: On entendra dam 
1. I). Kama une rvoix de lamentation, Rachel fondant en 

larmes fur la peru de fes enfons.; i1 eLl: hors dedou­
te que Ie Prophete parloit de r enh~vemem des 
.dix Tribus, dont Ie nom eft figure par celui de 

'Mlltth. c. Rachel. Neanmoins fa-int Mar-thieu fait ~cepa(.. 
.1.. 'Y •. 18. fage uI\e applicatIon trompeufe au meu'hre des 

enfans qu'Herode[acrifia.Pourquoi, dans Ie meme 
Chapitre de l'E vangelifte ,lit-on encor~ ces autres 

'Ibid. t. :paroles :Jefus <vint hahiter a Na'Zareth, afin que cette 
z;. prediElion Jut accomplie : II ;era appelIe Na'Zareen? 

Vainement·on cherche ces derniers mots dans les 
,ecrits des Pro'phetes: on n'y en trouve ni refie, ni 
"Vefiige. 'Pourquoi cette fiction ~ GEand on eft fin­
cere" a-t' on recours a. de tels artifices ~ 11s fonr.ici 
.trop frequens, & trop marquez) pour etre ~ez de . 
,!'inattention ou du hazard. Ces exemples, .fans 
. compter ceux qu'il feroie facile d'y joindre" :pr.ou-

vent 

PROUVE'E PAR LES FAITS iSS-
veRt doncfuffifamment que lesApotres n'avoiem Lrv.rH. 

Eas cette ingenuite dont on chcrche tant a leur' Reponfe 

faire honneur, & par confequent que.lesfaitsrap- :i.}a do~ 
. r· d b· bi 2lemedlf_ portez par eux ne lOnt pas m u Ita es. ficulre 

7 

REP 0 N S E. 

T o U T eft occaGon, & matiere de difputea 
. qui a refolu de ne fe pas rendre. DifpoGtion 
funefre, qui engage l'homme a des efforts de fub­
tilite, propres feulemeM.t a lui derober Ie vrai Gm­
pie qu'une arne droite trouve fans Reine. Le plus 
grand foible de l'efprit n'efl: pas d'avoir une mc­
[ure, & des bornes; c'efr d'uier mal de ce qu'iLa. 
d'etendue & de penetration; c' efi: de s' obfl:iner a 
croire faux cequ'il voudroit qui Ie rut. J e parle cn 
general., & Gnceremcnt etoigne de route applica­
tionpoGtive qui iroit au deshonneur d'autrui. Je 
ne demande rien ici a l'incredule, Gnon qu'il fe 
confulte, & qu'il fe demande s'il croit en con·· 
[cience que fa difficulte renverfe tout ce que j'ai 
donne de preuves de la candeur, & de l'ingenuite 
des Apotres. S'il dit que oui, je n' ai rien a lui op­
pofer, red~it a plaindre fa raifon follicitee par fon 
.ecrur a depo[er contre elle-meme. Mais s'il ne veut, 
.eo~l~e je ~~ pe~fe, 9,ue d!ffiper ~n refre de nuare 
qUl ImqUlete, Je fUlS pret a lUI offrir Ia lumiere 
pure & pleine qu'il cherche. 

On ne pem eviter de reconnoItre que les Apo-. 
tres employenr fouvent en faveur de Jefus-Chri~ 
des textes qui ne lui font pas appliquables exclu ... 

Tome I I I. - A a . 
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fivement a tout autre. Ce%endant en ceci,. corome 

!.tv. III. . 11. r. '£1 
, {j dans Ie refl:e leur con Ulre en lans artl ce, &: 

Repan e I ' 

ah dOll- no us Ie demontronsL . 
~medif,. nuelque.s-uns rcmontan,t jufqu'a,ux jour,s A. po[ 
tl:u:te- ~ 1 r. dId toliques, obfervent que mage, a o~·s etOlt e 

de donner a l'Ecriture des fens T1Jeologzques, Outre 
Ie [ens naturel de l'Hiftoire. lls croyent voir cctte 
methode affez univerfeHement fuivie dans ces 
premiers {ie-des, & ils la crouvent dans les Para­
phrafes ChaIda'iques) de .. e~~e que dans l~s au_ 
t:res Commentaires QU MedraJczm les plus annques. 
Les Pharifiens , difent-ils, faifoicnt profeilion ou­
verte d' alleO'orifer ainG les Livres faints. Les' au-

b {" . tres [eeres du Juda'iiillc, quoique oppo ees en des 
articles graves, reconnoiiIoient la neceflltc deces 
[ens) &- dles etabliifoient une partie de leurs­
Dogmesfur cesexplications ./jir.itu:elles, ~onfacrees 
par la Tradition. Les SamarltalUs memes ,. eux 
qui n' admettoient d'Ecriture Canonique & Divine 
que lePentareuque 1 rangeoient cependant par;. 
·mi les poinrsfondamentauxde leurcToyance, 
des articles qu'il [eroit diflicile de proLtver par 
les Li.vres [euis de Mo'iCe expliquez ala. lettre~ 

Cela poCe) continuent ces Auteurs, pomquoi re .. 
pl'oche-t' onaux Evangelilles nne methode manife. 
itement juftihee pai·la Theologie regnante de leur 
flecle? Ce qui n'eft pas. un crime a la Nation en-_ 
'tiere des Jnifs,doit'-il en ~tre un aux Evangelifres" 
~levez au mi:lien d'eux:? Ou eft donc .eet artifice 
~'-onleur impute? Eft-ce etre.artificieuxq,uede 

PROUVE'E PAR LES FAITS. -r87 
fuivre les chemins battus~ Ceil: re~re iouvent, LIV. Il!. 
que d'en fortir pour affeerer des routes fingulieres; ,Repon[e 

mais Cui vre Ie torrent, marcher fur les vefriges tra- a.!a dOd~f-
L ' I zlcme I", 

cez par Ia roule, c ell: la marque, & la plus ecla- ficultc. 

tame, d'une flffiplicite religieufe. 
J e laiffe au De'ifte, & a tout autre) a porter de 

cette repon[e Ie jugement qu'il voudra. Pour moi, 
fen propo[e une differente que je maintiens Je­
.cHive, & qu'on n'ebranlera jamais. EffeCl:ivement, 
il y a dans Ies Livres [acrez deux fortes de pre­
difrions concernant J efus-Chrift. Les unes ne COll­

viennent -qu'a lui feul) & teUes font celles de 
Jacob, de Daniel, & d'Ifa'ie donr j'ai parle pl~s * ~ ,:"ovr7; 

haut. Les autres regardent encore Je[us-Chrlil:; ~i~.'~~~ 
mais dIes ont deux [ens: Ie premier hifloriqu-e Chao 7. 8, 

eu litteral> appliquable a quelqu'un des per[on- 9· & 11 .. 

nages ~ ou des Types 'qui liguroient Ie Mellie; 
& ce premier fens eft comme Ie [ceau qui ferme 
les MyIh?res. La def qui lesouvre:J pour ainu 
dire, & qui nous y fait entrer, eft Ie [ens iPiri-
tuel on prophetique ; fecond fens qui n' a point 
d'autre objet que Je.lils-Chrifl:. ~our en donner 
un exemple, la prophetie de David au pfeaume 
71. a, fans doute,. un grand rapport a Salomon; 
cependant elle ne [e termine pas a ce Prince,. & il 
eft evident que Ie Saint Efprit, en la ditl:ant, avoit 
en vue Jefus-Chrifr, dont Ie Regne eft eternd, ffol. 71~ 
& dont la domination dOlt s' etendre MplJis tine'. Mer-
ju{qu'd, l'autre ; ce quine ,convenoit pas au £ilsde· 
David.. Pour acilev~r de fe~convai~re: :que la' elif.,., 

- ~ A a ij 
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-", III tinction de ces deux fens n' eft pas arbitraire' H L I V. • ,) 

Repon[e fuffit de remarqucr que les Prophetes, parlant de 
2l.!a do~- ce qui fe pa{fe a. fa vue du Pe.upIe, di[em oue 

. 21Amedl£ J bi' 1 L' r'-' fic~lte - leurs difcours lOnt 0 lcurs, que eurs lvres 10nt 

I.{. C.19. cachetez.., qu'on n'en coneevra Ie ~e{fein & la fuite 
iI. II. Lj.. qu'aux jours marquez dans Ie feeret de Dieu. il 

, .y avoi~ donc un d~u~le ~ens. dans leUl~s paroles. 
Voye~Au-de1a du fens de 1 Hlfl:olre, II yen aVOlt doncull 

ci~dejfus'qHi etoit prophetique. Outre eelui de la n~alit~ 
LlV. 11. Ir'I . d d C 
Chap. 9. -preleme, 1: y en avolt one un e ngure. 
pag. 205. . fajoute que ee dernier eft Ie principal. Com~ 

ment? C'efr qu'il n'efl pas fait pour l'autre, & 
que l'autre tout au' contraire eft fait pour lui. 
Le Ggne a dli preceder la chofe fignifiee. La chofe 
figurante, pour m' exprimer de la. forte, devoit 
etre avant la chofe figuree; & parceque l'aneienne 

Voyez c;· alliance netoit' en . tout que Ie pr'elude de la nou­
del[ L.1I. velIe, ee qui a ere eommande, ee qui s'dl: faiE 

~~.~~";~: fous la premiere Loi, n'etoit d'un bout a !'autre 
,~ep{)n~e 'Iue ce qui devoit arriver fous la fceonde. Non 
fi(;11~'~~~~ ieulement les:Prophet:es hfoicnt dans l' avenir; ils 
Jicuire, ell etoienr encore d'expreffives images, & pour 
.r:g[ui~':· tout dire, durant einq £ecles que Ie Peuple de 

Dieu fut fans Prophetes, l' <ftat de ces tems etoit 
prophetique dans les evenemens, foit generaux> 
foit particuliers. . 

. S'il en eft de la forte, que devient Ie fonde-' 
mem de Yobjection? Peut-elle fub:G.fter encore, 
q~~nd o~ ~o.fe e'n pr:incipe, que l'Hifto~re du Ju­
dalfm.e' ct;Olt· iiguratl ve " que J efus-Chrift & fon 
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E(Tlife y etoient eachez fous l' ecorce de la lettre, L I V. llf. 

q~e les faits remarquables & dillin6hf~ de la pre- ,Reponfe 

miere alliance, les grands hommes qu dIe a por_a.!a el°d~f.-
I I • '11 d . ". Zleme r_ tez, les ceremomes qu e e or onnolt, n etOlent ficulte. 

que de vuides peintures Ott Ie Pere avoit d'a-
vance trace l'Hifioire de fon Fils ,& de ceux 
dont il devoit etre Ie Sauveur? D'illuftres & f~a-
vans Ecrivains de nos jours Ont etaIe ces rapports 
clairs & fen:G.bles. lIs nous font voir ce que die . 
faint Paul, que Jefus-Chrifr eft Ie feut qui 8te Ie 
tVoile myfterieux que MO'ife mit fur fon vifage 2.. Cor. C­

. en defeendant de la Montagne, que par Jefus- i/:t 
Chrifr tout ell expliqlle jufqu'a laderniere fyllabe 

.des Ecritures, qu'il eft l'Agneau-quiprend le Lirrire, Apoc·C.5~ 
@fquien ourvre les.fceaux,parcequ~ita ltd mis a mort, t. 912.· 

@} qtte nous arvons ete rachetez..par [on fang. , 
Ain:G. lorLque faint Matthieu applique au Me(l1e 

ces paroles du 'Prophete Ofee-: J'ai rappelli mon 
Fils de l'EgJ'pte, il ne fongeoit ,pas certainement 
a tendre des pieges a. la :G.mplicite du Lecteur par 
fabus des term.es. U favoit bien, & perfonne ne 
fignorGit, que Ie Prophetc parle en. ce lieu du 

,Peuple d'Ifrael que Dieu appelle JOn Fils. Mais 
parceque ce Peuple [orrant de la captivite, ero~ 
la figure de Jefus-Chrifr revenant d'Egypte,.l'Hii.­
rorien lui applique, & a du lui appliq:uer dam Ie 
fens prophetique, ce qui et6it dit par O[ee dans 
un fens litteral & fpirituel tout enfemble. ,IL etoit 
naturel, en eifer, que le'Prophetefitcon~fterla. 
.home de Dieu. pour 1es Jfradic.es"ence· q u'il'ne 

. Aa iij , 
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LI v. nr. pe~~ttoit fa~ que fO.n Fils s' ecablit :n Egypce, 
,!teponfe & qu llie f;.ufolt revemr dans la terre d IfraeI, afin 
~.~a ddo~£- que Ja Nation cherie put la premiere profiter des 
,tleme 1. ,. d 
fic.ulte. graces qu il venolt apporter au mon e. QI'ya-t'il 

done qui ~ort~ moins, un car~~ere de fraude que 
.cette applIcatIon de 1 Evangehfle? 

. II eft vrai 'Iu'on ne lit en aucun endroit de 
l'Ecricure, que Ie Mellie doive etre appelle N/l'Z4~ 

lfoi. C. If. rem; car je n'infifre pas fur Ie mot de Ne'Zftr, 
c'eft-,Ldire, rejetton, par le<Juel on croit qu'![a'ie 
deligne Ie Sauveur. Qgelques-tms ont recours .a 
cette reponfe. Pour moi., je la trouve trop fubtile. 
II en eft une fi limple, que je ferai toujours [ur­
pris qu'on ne rait pas encore offerte aux contra.. 
di6l:eurs. Saint Matthieu ne cite, en effet, aucun 
Prophete en particulier. -Pourquoi done nepas 
-fuppofer que dans ce grand nombre de prophe­
ties egart~es, qui ne fubfilloienr plus que dans la 
'Tradition orale, quelqu'une portoit que Ie Meflie 
-feroie appelli Ntt.'Z4ree1Zr Ignore-t' on que Ie corps 
des Ecritures n'etoit pas venu tout cntier jufqu'au 
terns des Aporres? A-r'on oublic qu'une partie 
des faints Oracles s' etoit perdue dans les diffe­
rentes difgraces da Peuple Juif, quoiqu'elle fe 
confervat encore dans la memoire qui s' en ctoie 
perpet~~ ? . Nous n'avons plus rien, par exemple, 
des predictions de Jenu fils d'Hanani decelles 
d'Addo, deSemc'ias, d'Azarias d'Anani ' d'EIiezer , , , 
&de q~e1ques-u~dontil eftparle dansles Livres 
,deS.R.OIS. Nous nave>ns pas m~me Ie recueil en.. 
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tier des Oracles des quatregrands Prophetes. 11 LlV. lIt. 
nous manque ce qu'Ha'ie avoit eerit des actions Reponfe 
du Roi Ozias. Le Livre d'Ezechiel e1t imparfait; a. ~a dOd~f.-

, 1 fi d' I Zh::me 1 -it neft que e .ragment un Ouvrage plus eten- ficulte. 

du,. comme on Ie voit par fa datte, & Ie tour 1. PArali. 

tIu premier Chapitre. 11 y a des difficulrez fortes C. 16. "to 

contre l'integritc du Livre de J eremie, & cer- ~~ech. C. 

tainement il ne no us relte rien de fes Llmentations 1. t. 3· 
r. I d J r: r . J " , ~ jofeph. mf a mort e OllaS,. que lamt erome croymt Antiquit. 

·confondues avec les autl'es fur la ruine de Jertl- JUd.t.IO. 

falem. Les Critiques fom en difpute fur quelques :: ;4~~li;' 
Chapitres de Daniel. Enhn, ron n'eft pas fUr d'a- C. 36. if'­
voir en enrier ce qu'onappelle petits Prophctes., ;~ hubi' 

pui[qu' on ne lit de Jonas que [cs predictions con:. !up.'P c. 6. 

cernant Ies Ninivites ~ quoiqu'ilait proph.etife p 1J.er~n. 
encore en I[rael, felon que Ie rap porte l'Ecriture r;;>n;:, ... 
meme. Or Ie Canon des Livres facrez eft venn JeT. 
depuis Ie heclc de Je[us-Chrifr jufqu'au norrefans .;~R;~~~: 
altcration,& des-Ia ce quinous manquc,manquoit . 
des-101s~ Mais les luifs plus voiuns de l'origine, 
avoient retenu de mcmoire quelques-unes de ces 
propherjes malhcurefement egarees,. dIes avoient 
.patTe fideIement de bouche, en bouche, & ce fom a. 
dIes, fans doute, que les Evangeliftes rappellenr" 
quand ils ne de{ignent pas de Prophete particulier .. 
. J'avouerai encore, fi ron vent, qu'ils variem [ou-
vent dans la maniere de citer l'Ecriture. T ant&: 
ils fuivemle Texte Hebreu)o & tantor c'eftTan­
cienne Ve:rfion Grecque. lndifferens pourl"un, &:. 

fOur l' autre ~ils s' accommod.oienc,ajnh .aux.:ufa,ges. 
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LIV. lIT. des J 1l:J.~ de la Palefiine protecreurs declarez diI 
Repon[e Texte original·, & aux Juifs Helle'niftes, qui, mal 

a.}a dOd~£- infiruits de l'Hebreu, [c [ervoient communemenc Zleme J _ " 

ficulre. de la tradufrion des Septante. Quelquefois ils 
citem d'une maniere libre, & plurot Ie [ens que 
les paroles des Prophetes; quelquefois ils Ont en 
vue divers paifages, & rcciieillant ce qui en re_ 
fulte) ils [e conrenrent de nom mer les propheries 
en. general, fans en [pecifier de fingulieres: [cru_ 
puleux [eulement quand il s'agir de prouver queL 
,que point capital, dom les Juifs ne convienneht 
pas. Mais que peur-on conclure de ces varierez, 
& de raveu lincere que J'en fais ici? Rien qui de­
credite la bonne foi des Aporres. Tout au plus 
pourroit-on en prendre quelque pretexte de les 
accu[er de negligence; & alors cette negligence 
meme deviendroit une rai[on d'apologie pour eux. 
Certes il eft errange qu'on leur reproche au bout 
de dix-fcpt {lecles, ce que Ie's Juifs n'onr ore leur 
reprocher dans Ie temps de la plus vive querelle. 
Quand l'Evangile parut, toutes les Synagogues 
du Monde porterem fur cer Ouvrage un ceil cri­
tique. Ou li[ez-vous cependam qu'onlui air im-:­
pure des cirarions infide11es, des allegories arcifi;. 
cieu[es, ou des infertions de faux textcs invemez 
a deffein de [eduire? V o1.1S etcs les [euis a l'accu­
fer de ce crime odieux; mais vos preuves tardives, 
& recherchees avec tant d'art, font toutes detrui­
res par Ie {lIenee d'im Peuple entier, ,in'ite cepen­
dam par les [ueces du Chri£Hanifme. II a vu ce 

- Peuple 
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Peuple tous les paffages que vous relevez, il etoir L IV. III. 

de nos ennemis autant que vous; je dis plus, il ,Repon[e 
I • '1 [" , '" " "I [" . a la dOll-emIt a a lOurce ou vous n eres POll1t, 1 lavolt z;cmedjf~ 

auf Ii bien que vous Ie vrai fens des Ecritures dont ficulte. 

il ewit Ie depofitaire, il avo it un interet a parler 
que VOllS n'avez pas) & neanmoins il s'eft tu. 
QIelle autre raifon faut.:.il vous donner de l'in-
jufiiee de vos reproches, & de Ia verite des prin-
cipes que je viens d' etablir. 

:k~1Cjtjbtk:;{J<:~:k:;{k~:~~k~~~k~x:!{k~ 

1 1 

T REI Z I E M E D IFF leU L T E. 

Etablie for ce que Itt rveriti des faits produits en flrveur 
de l'Ervangile;) It mains d'ervidence que n'en a l'ab~ 

JUrdite des dogmes qu'il propo[e a notre foi. 

GARDONS-NOUS d'oublier unraifonnement 
par lequel on s'imagine renver[er, ju[qu~s 

dans les fondemens, tout ce que nous avons dlt 
fur Ia certitude des faits Evangeliques. Ce rai­
fonnement' eft Ie plus grand effort de l'ineredu­
lite . il eft eomme [on dernier azy Ie, d' ou part 
con~r~ nous Ie trait q u' elte croit mortel. N e diffi­
mulons done rien, & que eecce objeCtion paroiffe 
ici dans toure fa force. 

On reeonnol't, dit Ie De-ifre, que les faits Evan­
gdiques otit d'incontefiables earacreres de verite. 
Pla~ons-les, pui[qu' auffi-bien on ne peut gueres 
s' en defendre,. au rang de ee .q-u~il y. a' de pIu~ 

Tome 111. . B b 

Treizie­
me difli­
culte. 
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Ll v. III. aurhentique dans l'Hifroire, ~ .ne mettons p~us 

Tre,i.zie- en que~ion, fi les Annales Chrenennes on:.m01~s 
J1l~ ?lffi- de fincerite que les Annales Profanes. ~ 11 Y alt 
·cu"re. egali[(~ des deux parts, on y. con~ent. D~ moin~ 

vous ne nierez pas que la fOl d.e 1 Evanglle off"re 
a. Ia raifon des dogmes qui foulevent, & qui 
defefperent la raifon. Le Chretien Ie plus foumis 
eft contraint d'avoiier qu'it s'y perd, & que Je 
fymbole de fa foi efl: un abime, Otl il ne trouve 
ni rive, ni fond. 
~i eft-ce, par exemple, qui peut porter 

l'etonnante doctrine qui anllOllce un Dieu fait. 
hom me , & l' alliance de deux natures fi difpto­
porrionllees d~ns un memc ~t~e? I QL:i e~-ce qui· 
pe:ut, fans fenCIr que tomes £Cs Idees fe revoltent, 
adopter un fyHeme 'qui perpctue dans tous les 
hommes Ie crime d'un {cuI; un fyfrbne 0111'on 
ne rougit pas de fourenir qu.e Dieu chitie dans. 
les enfans la malheureufe & inevitable ncceffite 
de defcendre d~un pere crimincl? Q!.i efl:-ce qui 
peur, fans croite qu'on fe joiie de la raiion, en­
tendre Ie recit des fouffrances, de Ia mort meme 
d'un Dieu? ~'efr-ce encore que Ie Verbe eter­
nellement engendre par Ie Perc, l'Efprit Saint 
qui procede des deux, & cette unite de Na­
ture indivifible dans Ia Trinite des Perfonnes?' 
L' efprit humain fait-il ou l' on veut Ie conduire 
par cet affemblage de paroles ou contradW:oi­
res) ou vifiblement inexpliquables? Ce n'eftla 
pourtant qu'une partie des articles .expofez dans 
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'le fymbole Catholique. J uCqu' ou n'iroit-on pas, L I v. IH. 

'. fi ron fe permettoit de les parcourir toUS? Ma.is Treizie­

ce peu meme decide que les preuves de fait allL me ~if1i_ 
guees en fa veur du Chl'iftianifme, fom infufEfames wire. 

pour en etablir la verite. Comment cela, pourfuit 
Ie DC'ifte? C' eft que les faits, q uelq Ue certains 
gu'on les fuppofe, n'a:rriveront jamais a un degrc 
de certitude qui egale, & qui balance Ia COl1-

tradiaion palpable des my{h~res. Les faits ne fom: 
que moralement certains; les myfreres font fen­
fiblement abful'des. Les faits n'ont qu'une verite 
empruntee ,dependame de la Tradition, & let 
Tradition eft un temoignage toujours fufpfcc; 
les myfteres attaquenr ouvertement les notions 
les plus fimples, ce que les hommes de tous les 
lieux, de tous les temps, ont appelle des axiomes, 
& des principes, ce qu'on n'a jamais refufe de 
croire, fans avoil' auparavant eteint les pures lu-
mieres de la raifon. J..es faits ne perfuadem qu'a-
pres un amas de fuppofitions prefque toutes con­
tefrables; les myfreres effrayent au premier coup 
d'cei1, leur fimple expofition les deLruit. En un 
mot, les faits n' ont qu'une evidence hifroriq.ue, 
-& Ie faux des myfreres efr d'une evidence mera~ 
phyfique. Loin donc que les faits demontrent la 
verite des dogmes, it eft manifefre au contraire 
que l'abfurdire viuble des dogmes demontre la 
fauffete des faits, fur lefquels on veut appuycf!; 
les dogmes . 
. EfFectivement, toute la Terre ~pnvient qu'il 

. B b ij 
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ltv. III. faut, dans Ie cas du do ute , preferer ce qui ell: 

Treizie- Ie plus evident a ce q~l~ l' eft ~oins . ..ce .n' eit qu'a 
:me ,diffi- l' evidence la plus parfalte q u 11 eft pe;-mls de con_ 
culte. femir, c;tuand il y en a de plufieurs degrez. T Oute 

autre. determination eft aveugle, & par [-\. precipL "­
ration ouvre a l' crreur de brges entrees. Or, on 
maintient qu'il eft cent fois plus evident que les 
·dop-mes Chretiens font faux, qu'il n'dI: evident 
qu~ les faits de l'Evangile {ont vrais. Con[ultez 
~rous les hommes,n'en exceptez pas m~me ceux 
qui croyent avec Ie plus de docilite; il n'en eft 
pas un, s'il eft {inc ere , qui ne vous n~ponde qu'il 
voit plus clairement l'impoffibilite de la mort d'un 
Dieu, par exell1ple, que Ie fait de lao Refurretl:ion 
'de Jefus-Chrifl:, ou de Lazare. Suppo[ez pour ces 
miracles tant d'evidence hiItorique qu'il vous 
plaira, cet horolne ne celTera de vous dire qU'ilfe 
-tl"ouve, fans com parai[on, moins de pente adc:Jerer 
au temoignage d' autrui fur Ii! verite de ces prodi­
ges, -q u'a res propres lumieres fur la conrraditl:id.ll 
du Dogme ; qu'il n'a des £:l.its qu'une certitude 
etrangere, & qu'it a de l'abfurdite des myih?res 
une certitude vive, intime, & inebranlable; qu'il 
rent bien qu'il peut douter de l'une, mais qu'il ne 
peut en aucun[ens douter de l' autre. Pour s' aifurer 
du fait, continuera~t'il, il faut remonter aux fources 
a demi egarees de Ia Tradition, en [uivre Ie cours, 
& en epier tous les canaux, etudicr rinter~t &le 
genie des Auteurs) les circonitances cllang~antes 
des temps J des affaires; des Heux l & desm~urs.. 
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I1 faut apprendre a difcerner far:s peril ce qui eft Lrv . . i!!. 
{ouverain~me?-t, authen~ique, d a~ec ceo ~ui ~~Ut m~r~~ftt 
etre de creduhte populalre; pefer I autorlte qUI a£ cuIte. 
firme, celIe qui nie, celIe qui ,eft equivo~ue, & 
meme celIe qui [e tait; etre fur, dans la preference, 
d'eviter Ie piege imperceptible de l'education, & 
de n'apporter d~ns Ie ch.oix qu'une indifference 
de juge. Or, qui peut' [e vanter, [ansune mani-
feite prefomption, d'~tre entre fur tous ces points 
dans Ie detail immen[e que chacun d'eux exige? 
Qli peut [e repondre que des Hift:oires d'une an-
tiquite G prodigieufe i n' ont point pour lui de te­
nebres, qu'il en connolt toUS les fentiers, & qu'it 
l' marche d'un pas certain? L' orgueille moins ti-
mide n' oferoit tenir ce langage. Maisen eft-il 
ainG. des myfteres~ Nullement. Pour en connoltre 
.1'ab[urde, l'homme n'a pas befoin de [ortir de lui-
.meme : fa raifoR prom pte a l'inftruire , lui. montn~ 
tout d'un coup, & fans nuage, une gr.oiliere in­
.compatibilite de notions dans les dogmes Chre-
·:tiens. 11 voit, ce qu' on ne peut s' empecher de voir, 
qu'en les admettant, on mele to utes les idees ,.q u:on 
renver[e les principes naturels, & qu' enfin, .au 
mepris de l'evidence, caractere irifcparabte de la 
verite ,on [e livre a tout ce que lecontradicroire a 
.de plus choquant. Ceil: dane condure fentemenr 
de dire, que les faits de l'Evangile ne demonrrenr 
rien . pour la caufe Chretienne, tandis que: Jes 
D?gmes demonn:enr tout .contre ~dle_. : ':: :'. '. .' 

.-. ,,- -
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.. t I 

REPONSE. 

. :~e~on~:. ILdt:etonnam. qu'une objection qui devoit ~tre 
:ie~:'~~ ·rr vi&orieu[e, . ne fait neanmoins qu'un amas 
ficulte. de fophifmes; c?-r il faut bi~n employer ce tenne 

malgre ioi, puiique la chole parle d'elle-meme. 

PRE M I E R SOP HIS M E. 

Les Dc'ifies', apres avoirctabli que c'eft ala 
plus ,grande evidence a decider conn-e la moin­
dre ,conclucm que la Religion des Chretiens eft 
fauife ,:parce, dH<:~nt-ils ,que res dogmes [om plus 
evidemment abfurdes, que les faits qu'dle avan_ 
ce ne font evidemment certains_ Mais ne tient-it 
qu'a parler fans preuves, & ne s' agit-il que de 
mettre a leur . place Ie toll de l'autorite? Qy.and 
j'accorderois, pour ne pas cntrer encore dans Ie 
fond de la propohtion, qu'on doit preferer ce qui 
eft plus evident a ce qui l' efl: moins , lorfque 
les objets dont il s' agit font du meme genre & du 
meme ordre, s"enfuivroit-il qu'on· d{it comparer' 
evidence a 'evidence, dans les chofes dont Ia na .. 
ture & l'e[pece fom differentes. Amant que Ia 
maxime pOUl-roit fe tolerer dans .la premiere fup..., 
.pohtion ,'autantefr~elle infolttenable dans la. {e,.: 
c_onde.Or., c':e1'l: de 1a fauife application de c·e prin., 
eipe general.que nait ici 1e mecompte des lucre" 
dules_ Comn:ent ne voyent-ils pas que Ies myfte"'~ 
res, & les fiJ;Zts~ [ontd'un'ordre tout different.~! lit 
s'ils Ie veyene ~ dans que! e[prit comparent-ils-la 
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meindre evidence de la verite des uns, avec lao LIV. m.­
parfaite evidence de la pretendue ab[1,}rditc des Rcpon[e 

autres? Croyent-ils nous cacher qu'ils violent en.3..1,a tre!f.-
, fi I 1 " 1 ' Zlc:me dl -parlant am 1, es p us trIVIa es & les plus fimples\ ficulte. 

r~gles du raifonnement ~ L' evidence des faits an-
ciens confifte dans Ia continuite des temoignages . 
clairs & pofitifs, a commencer depuisles Auteurs 
<;oIltemporains. L' evidence de~ ve.rites fpeculati,. 
ves eft au contra ire independante de tout terooi,..; 
gnage,& n'eft etablie que fur Ie rapport des idees 
ctntr'elles. Il.n'ya donc a regard de ces deux for-
tes d'evidence aucun fondement de parallde, & 
kon ne ve\.lt q~'ebIoiiir, quand on incideme par 
de fembiablescomparaifons. . 

SEC 0 N D SOP HIS M. E. 

LesDe'ifies [uppe[ent que l'cvidence de l'abfur­
Jitd des dogmes l'emporte de beau coup fur celle 
de la verite des faits, & par cette fuppofition ils 
fe croyent vainqueurs. Triomphe imaginaire. Je 
pre tens qu'une evidence ne f~auroit ctre plus 
grande qu'une autre, fur-tout qp.and cIIes {OIlt 
d\m ordre difproportionne, ~omme celles dont 
il eft qudHort ici. 

Qg' dt-ce, en effet, que l' evidence? C' eft Ia per­
cep.tion, ou la j:onnoi{fance _.cla.ire -&, diftinCle 
qu'une chofe, ell,Pc' qu'on ne~p~ut. fe tromperel). 
la cr~y~ntde telIe oude telle:forte. 11 m'efr~ev~ 
pent queJe tout eft plus grand -que fa.panie,;'que 
JfP.:trois ,angJe.s. d' untriat}gk [qn~ :~g.au; ~ ·deu~ 
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L I V. III. droits; que dans uh cercle parfait, routes les Ii­
,Repon(e .gnes tirees du centre a lei. circonference font ega.. 
a ·la trel- 1 . ' , "I d ziemedif. es; parceque Je ne pUlS m empec ler e reconnol_ 
fic~fo. . tre clairement la verite de ces propo:Gtions, {i-tot 

que je comprens la valeur des termes qui les enon. 
cent. Tout de meme, il m'efl: evident que Cefar a 
conquis les Gaules; que Louis XIV. a fait de jufies 
Ordonnances contre les duels, & que j' exifrois it 
y a vingt ans; parce que j' ai de rous ces faits une " 
convidion fi forte, fi lumincufe, :G difiinde, que 
je ne pourrois parvenir a en douter, quand meme 
je reuhirois ce que je puis faire d'efforts pour me 
fouftra.ire a leur evidence.· Mais oferoit-on" dire 
que ces difH~rentes verites font inegalement cIai. 
res, ou que les premieres om des degrcs d'evi­
dence fuperieurs qui manquent aux aun'es? On 
ne pourroit Ie foutenir, fans laiifer voir, a fa home, 
une groiliere ignorance des plus manifefies prin­
dpes. Des qu'une chofe efi evidente, eUe a toute 
fa .precifion., tout l' eclat qui lui conviennent, & 
qu dIe peu-t avoir dans fon ordre. 5i elIe pouvoit 
croitre cn. dane, elle ceiferoit d' etre evidente, 
co~tre Ia fuppofition; eUe n'auroit plus que de la 
vralfemblance ou de la prababilite : l' efprit mal 
convaincu pourroit eacore fe fentir retenu par 
qu~que doute, [ollici~e par ce qu'il he voit -pas. 
.II n eft donc, pomt raifonnable de niefurer deux 
·evidences, & de pretendre de rune qu'elle eft au.:. 
deffus de l'autre. Parler ainfi, c'efi: tomber dans lao 
·meme faute ou feroit un homme,) ep. [outenant 

qu'un 
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qu'un cerc1e geome"trique :fr 'plus c~rc1e .qu'un Ltv. III ... · 
autrecerde de la meme efpece, & qu uh triano-Ie. Repon[e 
parfait a plusexadement fes trois lignes qu~n a.~a trei. 

:lutre tr!an.gI~ egalement parfait. Tout d'un coup ~~ffi~~lte. 
on Ie redUlrOlt au filence par certe unique queC 
cion. Le cercle que vous trouvez moins cercle 
que l'autre, a-t'il tous les points de fa circonfe-
rence egalement ,ou inega.lement eloignes du 
centre? 5i leurdiftance eft inegale, comment ap­
pellez-vous cette figure un cercle? Ne voyez-vous 
pas qu'elle manque de la propriete e1Tentielle a 
wut cercle, & qu'ainfi vous abufezdes termes? 
Si leur difrance eft patfaitement egale, comment 
pouvez-vous dire que ce cercle eft moins cercle 
que l'autre ; puifqu'ils ont tous deux lao meme 
definition, les memes caracteres, & les memes 
proprietes? Or il en eft de la. forte, a proportion 
de tous les objets evidens. ~ 

Des que vous les [uppo[ez tels, il ne vous eft 
plus permis de les preferer run a l'autre. Car, de 
grac~ , fur quoi ferait erablie cette preference? 
Serolt-ce fur Ie plus, ou (ur Ie moins de force dans 
l;imrreffion de !'idee? Mais ce mot, imprefJion ~ eft 
equlvoque. Si par lui vous entendez une emotion 
defentiment~ vous n'etes point Philofophe, & ron 
vous dira que les idees les plus claires, font d'or­
dinaire celles qui fe fom Ie moins [entir. La no"" 
tion de J'Infini, par exemple, eft la plus nerte i la 
plus bnllante, 1a plus vive de to utes , pui[que Ie 
fin~ ne {e

I 
"co~n?lt que par ~e11e. ~~p~~4ant~ el1~ 

Lome f f. C c 
"", ... ~. 

,',-
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1 I V~ tn. ebranle, dIe r~mue, e~le ~ouche moins fl~jib~em~nt 
Reponfe que la perceptIOn de I o?Jet Ie plus borne. 51 VOus.,' 

a.~a trei. concevez par Ie mot d'lmpnjJion, cet eclat de Iu_ 
d~ffic~!te. miere pure qui furvient a r occa{io~ de l'idee, je 

vous reP.ons qt1~ ~es que v~us en i~Pt;ofez plu_ 
heurs clalres & ddhncres, meme en d1fferens gen­
res, leur imprefIion eft egale fur to us les efprits~ 
Deux & deux font quatre·: je penfe; done je fuis~ 
ne font pas des propofitionsplus claires aux·Phi-". 
Iofophes,. qu'aux homtnes les ,plus bornes. Cette 
preference feroit-elle fondee fur Ie plus, ou fur Ie 
moins de c8tesapper~us~Mais VOllS n'y penfez pas~ 
Y a-c'il evidence dans l'objct, qU:lnd if a des cotes 
qui fe cachenr? Ceux qui tederobent, {om preci[e_ 
ment ce qui Ie degrade del' evidence. Seroit-ceenfin: 
fur Ie phiS,. on Ie moins de fimplicite? Mais qu'im­
porte, qu'il yair compofition dans 1a chofe,. des que 
vous la voyez di.ilinc1:emcnr, & route emiere ~ . 

5i, parIanc de deux verites reconnucs pour conL 
tantes, quelqtl'un vous foutenoit que :Funeeft 
plus ve1"itc 'que- l'a.utre ,. tout aufll-tot vous VallS. 

deveriez contre un difcours {i peu raifonnable.·Et 
pour-quoi? C'eft que Ia verite eft un rapport eX:1ct 
entre des ideescomparees, qu'il n'y a point de 
verite Orlee rappon exa<.fr n'efl: pas, & que routeS; 

~es prcpoiitions aU H [e trouve n~ peuvcntd.esH~ 
manqder·d'erre egalement vrayes. Or il en eft de­
meme de l'eviclence. On appdle de ce nom route 
connoi{[auGequi n~ lai{fea l'-efprit .aucune obfcu­
rite fur l'objet-qltilJccintemple. Par confc.~'tuent 
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l'retendr~ d'une evidence qu'elle eft fuperieure a Llv. m. 
une autre evidence, ce [eroit dire de deux objets, Rcpon[e 

fuppofes clairs tous deux, & fans nul melange de a.!a trei-
- z'cme 

renebres, que run eft moins obfcur que l'autre; difliculte. 

propofrtion qui r-epugne formellement, & qui fe 
contredit ju[ques dans les termes qui l'enoncent. 

On m'oppofera cependant qu'il y a) _!neme 
dans les chofes les plus certaines; divers degres 
de certitude & de verite. Par exemple, o~ n' ell: 
pas auffi certain qu~il y a eu un Celar, que ron 
eft aifure que Ie tout cit plus grand que [a partie. 
A parler ph.ilofophiquement, it auroit pu Ie faire 
qu'il n'y ettt jamais eu de cefar) & il eftabfolu­
ment impoaibleque Ja partie.{Git .egale .au tout. 
Cette differencedl donc la preuve que ces deux 
verites font d'une evidence inegale. -
~iconque fait ce raifonnement fe troni.pe en­

core:; il c·ortfQnd. les idees.) &ti~'e des e.xemplcs 
qu~il allegue" une confequeace q:uin' en [ort poil1t~ 
I1 eft hors de dome que cefar aur-oit pu n' exifter 
pas, & il eft impoilible, en quelq ue fuppofi­
tionquece.foit ,-qile Ie tout nefoit pas plus grand 
qu't:me de res parties. Mais il ne s'.cn[uitpas de la, 
-que la propGG.tiOh de fait foit moins "evident:e que 
laprop-ofl!tiQIl fpecu'lativ.e .. n s'enfuit feut.erpent 
q:1,t.e"1a. ,derlliere conti~.t Jlinc v·~rite -neeejfai1Ae., .~ 
que l'autren'ex.prime qfl'qI\e.'verite '-C{)n.tin.gentA., Voyezci­

Difference qui ne dQnn.~ a l'un.~lJl:ClU1-4~gfe ~e~ deffiCush·Li. 

1 . I 1': 1" . A J . J - I • • 2. -c-arte'l.ur autre., fl.! me:l1).e -(:I.e c~rPJ:'1;1,~¢;).·j.:~mm~ Pa<Y. 1 I~ 

f·ai· ptis {oin de le .p_r'OllY~ :fl,-iJle,qrp" 'Li ')f,: ~ ;;.~ ~ _ " . _ ~ 
- - C c ij 
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l.lV. III. ~oi, me direz-vous, eft-ce qu'il n'y a pas 
,Repon~e plus d' evidence en ce qui a pour foi des prtuves 
:il~:rel. diverfes, que dans ce qui n'dt appuye que d'une 
difliculte. feule dernonfrration? E~l:-ce. qu'une verite apper. 

~ue de quelque p~rt qu on fc rourne, ne doit pas 
avoir fur notre dprit un empire plus fouverain) 
que la verite foutenue d'un feul raifonnemenr 
que1que iolide gu'il puiffe etre~ D'oll vient don~ 
que ceux qui afpirent a l'honneur de convaincre 
recueillent tant de raifol1s, & les fortifient l'un; 
par l'autre? Vous-memes, pourquoi en raffem_ 
bIez-vous de fi nombreufes, pour nous obliger a 
cOllvenir de la certitude des faits de I'Eval1gile~ 
N'eft-ce pas que VOllS avez fenti que l'evidence 
a des degres, & qu'une preuve nouvelle pourroir 
conduire l'efprit, jufqu'ou Ia premiere n'avoit pas 
eu la force de Ie porren 

Non, Ie nombre des preuves n'ajoute rien.a. 
l'evidence d'un article. Si-tot que Ie raifonnement 
qui en aifmc laverite, eft une eXacte demonjira­
t~on, dans' lei. rigueur- dece terme, l' article en quef­
tIon eft eleve au plus haut point "de darre ou il 
puiffe arriver jamais. Les preuves furnumeraires 
peuvent chacune briller d'nne vive lumiere- mais , 
~e,tte lumie~e, je Ia voyois deja dans la premiere 
d-emonfi:ranon~ Ces preuves font des reproductions 
de la meme lumiere, fi je puis ainfi p<\rler; ce ne 

, font pas des 'ac~roiifemetl:s de lumiere. Divei-fes 
• routes me menent a un but,cette diverGttfne me 
';rend pasmoins pre!ent au 'termc l. quoique je:':1\¥; 
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fois venu que par un chemin unique. Je fuis eton- LIV. III. 

ne que des perfonnes, d' ailleurs tn?s-penetrantes ) Reponfe 

faifent des difiinctions ou il eft fi clair qu'il n'y en a.~ trei-
• , . Zleme 

a pomt a falre. _ ,. . , . difficulte. 
J'avoiie pourtant qu 11 ell: uttle, quelquefols 

meme neceifaire, de montrer aux hommes la me­
me ,verite fous difl'erens a[pects. N 01\ qu' eIle en 
devienne plus"evidente par-Ia, mais parce que tel 
qui ne [era pas frapre d'une raifon, Ie fera d'une 
autre; car tous les efprits ne font pas penetrables 
par les memes cotes, comme. toutes les maladies 
ne cedent pas aux memes remedes dans les divers 
temperamens. En fuivant moi- meme cette meL 
thode variee, je n'ai eu que Ie deffein de m'aifor­
tir, aut ant que je Ie puis, a toutes les fa~on~ dont 
les genies differens envifagent les .chofes, & de 
prefenterle meme objet fous de nouveaux jours: 
Je n'ai pas cru par ces preuves . [urabondantes , 
augmenrer l' evidence de mes premieres .preuves, 
quoique peut-etre faye pu Ie dire en des rencon~ 
tres ou il ne s' agiffoit pas> comme ici, de l' extreme, 
precifion. ' 

N e dites' done plus qu'il fa1:1t p'Teferer l' evidence 
fa plus parfaite a la moindre. Ce langage, philo­
fophiquement;. appretie, n' eft qu'une palpable con­
tradiction. Loin d'adopterce faux principe" je 
maintiens que l' efpriditue entre deux veriteze·vi-. 
dentes les doit reconnoltretoutes deux, & qu'~Ii'le 
lui refte dans cette .circonftance qu'achen:h0tJe. 

,.moyen de les.concilier ire~uit.,ale& adme:m:e..i:B.-:: 
" ':·C c iii 



1.06 LA RELIGION C HE'TIENNE 
Lrv, III. difrinCtement, quand meme il ne trouveroit pas, 
Reponfe ce moyen de conciliation. Cell qu'en effet Ull 

i.!a trei- point evident ne [~auroit etre detruit par un autre 
zleme "'d ' 'd . F, dif£icult6. pOlm eVl em. D~lX eVl, ences ne ~euven.tle nUlre. 

, Une fois reconnues, tl faut qu elles {ubftitent - , 
foit qu'on decouvre, foit qu'on ne decouvre pas 
les lignes de communication qui menent de rune 
al'autre. De fa forte ront penie les plus fublimes, 
les plus [olides Metaphyficiens, & les plus fer­
mes genies. Je n'en citerai qu'un; c'eft M. Boifuer, 

M. Bo[[uec done void les termes. La premiere r~'1,le de Logiq1le, 
D:.i~rb1~ c'eft qu'il n~ flut jamais.aban~nn~r les ,rveritez. CGn_ 

,chap. IV. nues une flts -' quelque diJJi.culte qUI Jurrvtenne , quand 
on rveut ks concilier: mais qu'il faut au contraire, 
pour ainji parler, tenir toujours jortement contre Ies 
deux bfluts de la chaine, quoiqu'on ne rv(~ye pas tou. 
jours ie milieu,par aU l'enchainement.fo continue, 

, En vain, pour detrui:re cette maxime, on pre­
tendroit qU'il y a fouvent des propoGtions evi­
dentes, & cependant contradicroires rune a 1 'autre; 
.qu' ainfi, dan~ lecasJu 'choix, la raifon incertaine 
{eroit dans nmpuiiTance de [e dctenniner, reduire 
a.U Pyrrhonifme, -Ou a croire & -a, foutenir Ie pour 
& Ie contre tout enfemble. Je nie la poffibilite 
de ce cas imaginaire, & je maintic:;.ns qu~il n'y a 
j~mais. eu, qu'il n:y -aura jatnais, fur i.e IDl!me 
[ujet, dellxdemollfl:rations dont rune condlle 
cont-raditloiremem .a fautre. Si la premiere ,eft 
evidence, c'eft un.eabfolue nece!Iite que la fe.. 
comde- ne Ie, foit paS. Ie ,onviens qu'elle pourri 
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fembler ren'e au..x e[prits inattentifs, a ceux que Lrv. III.. 

feduit une vaine apparence, qu'eblotiit l'eclat du Repon[e 

[ophi.[me, ou, qui jugent par fentimem, Mais il a"la trei-
,. . . d ' . d C Zleme 

ne s aglt pas lCI e ce,tte eVl ence impanaite & difliculte.. 

rrompeu[e, Nous parlons de ceUe qui voit difiinc-
tement tout fon objet, de celle qui n'apper~oit 
& qui ne fouff'ri:oit autour ,d'elle ,aucu~ nuage, . 
de ceUe enfin qUl ne permet a la ralCon TIl doute~. 
ni [oup~on, ni rdiftance, & qui emporceun ac­
quiefcement necefTaire ace qu'elle repre[eme. Or 
jc Ie rcpete>- une evidence de cette nature ne 
peut, en aucune fuppofitioll, etre balancee par 
une autre, loin qu' elle puiife etre combattuepar-
elle ; & quiconque pretendroit Ie contraire, ou; 

parleroit contre res propres Iumieres], ou ne s'en­
tiendroit pas Iui-m~me, 

1 

T R 0 I S I E M E SOP HIS ME., 

Les De-ift-es, obIigez de [ou[crire a l'eviden.ce. 
des faits Evangeliques -' 1Uppofent qu'il eit encore 
l'~us evident que les dogmes Chretiens [on~ ah­
furdes; & c'eft de cerrehypothefe que fort la diffi~ 
cuLte prefenre. Mais je m'oppofe ace qu'its avan~ 
cent. avec tant de hardieffe & u peu deJonde.,... 
ment. Nos myfreresfont obfcurs,il dl:v.raLNous, 
lesdonnons au!Ii commeimpcnerrables a l'efprit­
humain, & nous lui enfeignons qn'il ne les..coIIl::­
preildr~ qu'a~ temps?u ;el~i quil~s pr~pofe~ain.-. 
t.enatlt'a fa fOl, les 1m devOlleralm-meme.:..To.ru:e­
iOisde.ce. q~ils fofltobfcurs,)Lne. senGJ.ii p~ 



- 8 LA RELIGION CHRE'TIENNE 
2.0 'ils foient abfurdes. Nulle Dialectique n'auto_ 

Ln,..III. qu ,l & I'd' 
Reponfe rife de pareilles comequences, . on ne Ira 

a la ttei- . mais parlant [enfement, que ce qm efr au-deffus 
., Ja 1 ' 1 ., I 

z:effiI?e l' d la raifon foit par ce a leu contralre a a dl cu teo e , ., 1: . r 
1· 'on Ceux * qui l' ont dlt, n ont lalt que le 

" M. Bayle ra lC • . I: l' I 
Rep. aQX • lier par 1'equivoque ; & Je lUpp Ie e Le6l:eur 
Q!1efi.d'Qn JO,. I I .. ·ff 
Provincial, d'agreer que Je Ie renvoye aux ec aUCluemens que 
Ilc Didion. ·'ai donnez la-deffus dans Ie Diflours mis a Ia tete' 

>/- VO ez ~e eet Ouvrage. & aille~rs. ~ Ce~end~nt po.ur ne 
la pi~er- point caufer d'interruptlon, Je valS falre v~Ir par 
:~o;eac~ de folides principes, com,bicn il y a peu de Jufre!fe 
troifieme dans Ie raifonnement qu on nous oppofe. 
Livre. II efr certain qu' on ne peut affurer d' une pro-
John Thol· bI:" l' 
l~nd:Chrif- poUt ion qu' elle eft a LUrde, a moms q~e on 
~ayft~i~~~: n' ait prealablement une ,connoiffance parfalte ~es 

idees qu' elle renferme. ~our f~a voir G ces idees 
[e contredifent fi elles s excluent formellement, 
& fi elles fe co~battent;ilen faut connoltre l:s 
proprietez, &Je tenir bien fUr qu'o~ ~es co~nOlt 
toutes. Amrement, on s'expofe au penl mamfefte 
de (e tramper. On prendra pour abfurde c~ qui 
femblera fe.contredire par les eotez apper~us, & 
.l' on ne verra pas dans ceux qui fe derobent, Ie 
nceud feeret qui acc.orde I:s difc~rdances ~pp~ 
.rentes. OEiconqueJuge d un objet fans 1 aVOir 
.comme epuifee, juge. doncen nfmeraire, & s'il 
-rencontre Ie vrai, e'eft un prefent du hazard J 

.une decouverte fans merite. 
Conduons de-Ia que pour decider des myfieres 

..qu'ils [ant abfurdes, J'increciuie dait fe ,vanter 
d'en 
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d.'en connoitre touS les rapports, & d'en avoir LIV. III. 

me[ure toute la profondeur. C'efr-Ldire que i'In- ,Rcpon~e 
I d . ,,,. l'E 1:.'. a la rrel-aedu e Olt loutemr que tre parralt n a POl11t zicme 

de fecrets dont l'homme ne foit infrruit, que nos difficultt':o 

foibles lumieres atteignent d'un bout a l'autre a 
tout ce que Dieu peut & veut) qu'il eit infenfe 
que la Sageffe eternelle connoiife des veritez inac~ 
ceiIibies alaraifonhumaine, meme fujette a l'em-
pire des fens, qu'il efl: faux que celui quiefi fans 
bor.nesait des vues fuperieures a celui qui a des 
bornes, qu'enfin l'ineomprehenfible & l'abfurde 
n' expriment que la meme chofe ; & q u' ain G a volier 
de run qu'il ell: infeparable des myfieres, c' ell: [e 
ravir route xeffourcepour en eCarter l' autre. En ..... 
core une fois ,voila. ee qu'il faut ofer dire ,avant 
que d'avilir nos dogmes jufqu'a leur imputer Ie 
contradictoire. II faut foi-meme porter Ie para~ 
Iogifme, jl:lfqu'a l'exces imprudent de, [uppo[er 
contrair.e,a laraUon tout ce qui efr manifefrement 
au-deffus a'elle. e'efr done a. ceux qui nous com~ 
battent a fe demander fi rien ne les bleffe dans . , . 

cette orgiieiUeu[e doctrine. Sils en font effrayez, 
pourquoi p0fent-ils un principe qui les y mene? 
lit s'ils l'adoptent, qui pourra fe ranger de leur 
parti, fans dementiree que £t con[cience lui fait 
connoitre de fa foibleffe? 

Je puis ajouter une feconde reponfe. Je de~ 
mande ce qui rend une chofe abfurde ou impoRi.­
ble.:C' en runion de proprietez incompatiples,daris 
1emeroe[ujet"oule.retral;1chementd.t;qu~lques-unes 

Tome 111. D d 
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L I v.IlI. des p~oprh:;tez qui lui fon,t eifentielles. Car nen 
Reponre de ce qui eft, & de ce q Ul peut etre, ne fcauroit 
a h trei- combattre fes propres princip.es. 11 faut que -chao 
d~ffi-:~lte. que objet renferme ce que ia nature eomporte 

de needfaire) & quil n'ait que ce qu'elle cotn_ 
porte. Or dites-moi; queUe eft l'dlentielle ,pro­
priet(~ des myfrcres) ent'1.nt que myfreres: N'eLl­
ce pas de confierner l'efprit humain, & de lui 
paroitre abfurdes: Dieuqui nous ,demande pour 
eux Ie facrifice de nos lumieres) repand expres, 
fur nos dogmes cetre apparence de contradiction 
qui nous etonne. s'ils eroiem evidemment vr~:is.). 
:comme Ie font les premiers princi pes) l'o;conomie 
:de 1a Religion [eroit renverfee. N ous ne ferions 
'plus eo'nduits par Ie chemin de l' obfeur.e Foi,& 
:le Chtiftianif'me ce£feroit d'etre ce qu'il dr,cc 
-que Dieu'vent qu'il foit. Done pour juger deno'& 
-my{h~res s'ils f.ont abfurdes, ou non, il n'efr,he.. 
.foin que de favoir s'ils eonfondem nos .raifon­
-nemens, & s~:ils :paroiifent [oulever les idee$ '-n'a­

tturelles; car t;elleeft la propriete de tout myftclc) 
,& elIe en'cftirtfeparable. Or nos dogmes produi­
lent ee double dret: rincredulitr. meme ne prend 
. que trop Ie foin. denous Ie reprocher. D'ou vient 
-done qu'elle dit de .ces memes dogmes qu'ils[ont 
abfurdes~ Peuvent-ils retre des qu'ils ont ce'qui 

·convieIl..r, & qu'ils n'ont que ce qui convienta 
-leur eifence ~ N'efr-ce pas au colltraire Ie camble: 
:-de l'abfurdite ,d'employer pour detruire une chOfe" 
~equi c;onfritue·le:£ondsde fa: nature l;. de,dire 
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J'die qu'elle fe eontredit reellemem, 10rfqu'il eft Ln'. m. 
de fon effence de fembler [e contredire, & de . Rcpon[e 

rourner en preuve contre la verite, Ie voile dont a: ~a trei-

1
, \ 1 1 z,eme 

on a couvene expres pour· a cae ler? dL.'1iculte. 

De'ifies, ouvrez les yeux, & jugez-vous vous­
memes. Que diriez-vous a ,clui qui nieroit l'e­
xiftenee de Dieu, fonde feulement fur ee qu'il 
ne eomprendroit pas toute l'etendue, route fin­
finite de res perfeCtions? Daigneriez-vous lui re­
pondre? Ou {i vous defcendiez jufqu'a lui, par 
egat:d a fa foibleile, ne lui diriez-vous pas qu'il 
s'c.~gare 1ui-meme, qu'il attaque l'Infini preci[ement 
£areequi Ie prouve, qu'il tire de l'immenfite' de 

. La nature un fo1 argument eontre cette m~e 
immenfite, qu'enfin s'il·la eompren()ita plein & 
a fonds, elle ne [eroit plus incommenfurable a res 
bornes, & que d~s-la Dieu, ou l'Infini, ne [eroit 
point? Changez les termes de Ia 9-ueftion, & c'efr 
<Ie votre bouche que [ortira la reponCe qui vous 
'Condamne. V oUS dites : Les myfr~res font incom­
£nfhenfibles, ils font obfeurs, ils paroiifent ab­
furdes. Done i1s [om impoffibies. Done on peut, 
donc on doit refufer de Ie eroire. Je vous replique: 
Comment vous eehape-t'il a votre tour, de faire 
de Ia nature d'un objet; la raifon formelle de fon 
impoffibilitc? Si les myft~res, pour etre tels, doi­
vent ctre impenetrables, 's'i1 eft de leur eifence 
d'aec.abler l'efprit tcmeraire qui les veut apprQ­
fondlt avant letemps, pourquoi les [up;po(e2i-vous~ 
impoffibles, fon~ezfeuleme.n.tfUJ:ceS"c~r~e.re~ <1'\.1.\. 

. - D a ij 



~I2, LA RELIGION CHRE'TIENNE 
L I v. IIi. font leur effence, & (ans le(quels ils ne (eroient 
'Rcpon~e pas ce qu'ils doivem: etre? A la bon~e he~re que 
a.la trel- vo.us parlaffiez de la (orte, {i vom aVlez demontre 
~~fuc~lte. qu'un myfiere pem l' cere, & toutcfois demeurer 

evident, & fympad[er avec les idees natureHes. 
. Mais cetce hypothefe d'un myficre evident, dt 

infoutenable, c' eft un di[cours cnonne) & vifibIe_ 
ment comradiCl:oire. 11 fauc) malgre foi, en revenlr' 
a la nature fonciere des. objets, & pui(que ceUe des: 

"myfieres eft de fembler [e contredh'e" a: ell derai_ 
fonnable de combattre: leur poffi.bilite par ces co'n...: 
tradiCl:ions apparentes.. I 

M'ajs pour rendre tout ceci plus fenuble encore:~ 
fOl'tons de notre ll6de, & pla~ons. nous dans les. 
·temps ou Jefus-Chrift "ivoit. Nous verrOf;l:S 'que 
la difIiculte qu' on. nous fa.it aujourd'hui, etoit alors> 
fans poi'ds, &, que {i dIe l' etoit alors, eUe doit 
l'etre aujourd'hui. Imaginons, donc un homme at~ 
temifa )a nouveUeG'Ochine que J e(us.ChriLt an~ 
Bonce a toute la Ten-e. 'I1 lui en tend dire qu'it> 
€fi Ie Mellie tant'celebre par les Prophetes long.:.: 
·temps avant fa naiifan~e, qu'it eft le Fils de Dieu.,. 
1a Verite fupreme, qu'it vient appr.endre a. touS; 
res Pe'l1l'Ies J~s routes inconnucs du ['tInt & ver­
fer fon fang pOUI" 'les' reconcilier avec . £One Pere· 
jufte'meIi~'irrite contre eux. Cet homnle ecoute, 
Ie recit des autr.es' rnyfh~res dc;mt Ie detail ahf.orbe,. 
&: confond ler,aifonnement. 11 oppofeenfuite' a, 
~ef~s-Chrift qui enexige la foi·, l'irilpoilihilite de: 
'~Qllie ~e 'l.ue fefprkne :peut'<=ompr:endre );"ce'q,uii: , 

PROUVE'E pAR. LES FAITS. 11; 
n:a ni clarte, ni vrai(emblance, ce qui r<!pugne LIV.IIL 
a ce que, la rai(on con(ultee croit decouvrir de .R~pon(e 
'Ius evident. ' , a.~a trel-
Pl' 'd D' - Zleme Je(us-Chrifl: ill repon ,que leu veut con-diBiculte. 
allire Ies hommes a travers les profondes tenebres 
.de Ia Foi, qu'il demande d' eux qu'ils deviennent 
comme des enfans dont la ftmplicite (e foumet 
a tout, me me a ce qu'ils ne peuvenE concevoir 
encore, & q 1:1' il a refolu de ne,donner fon Royaume 
.qu'aux petitS, & non aux ames fuperbes epri(es: 
de leurs propres lumieres~ " 

J'avoiie que te conEradiCl:eur ne f~auroit erYe: 
rleinemem kttisfait, de cet:t:e reponfe ;c~r tout 
Impofieur pe1:l:t aUeguer les -drolt:s de Dlea-4ur­
fa. creature, & par ce ra-ifonnement v·ague auto­
rifer le fyfieme ·le plus mol'lftrueux. lefus-Chrifl: 
ne fe borne pas non plus a. cette raifol1, infuffifante 
quand eHeefi feu1e. 11 ajoute que fontemoig.aage 
n'eft rien"fi. Celui par lequ~r i1 fedttcRveye ':ne­
Ie f(}rtifle dU' fien ; & la-deifus it- expofe 'l~s 'Pro­
phetes fi favorables a,. famiffion:, mais . fUr, tou£. 
les figne~ inRombrables ;les prodigesde toute~f­
pece. dontr' il d-onne Ie (p~aacle; preuve fans- repil­
tIue qu'H: eit renvQ-y~ de Dieu. Cdl: done. comnu!' 
s'il dif-oit a. celui' qui ie' contFcdit :·ma~O&:.in~ 
€onfi:e.rne vos idees ,eUe' vous;"parolt en·di[corae 
avec la; faine rai[on ;cepertdantrEtre {ou;verai~, 
'lui vous a:.Eir~ des vuideS'du'ncant '&~ui pellt:-vo'Us; 
r 'replooger ~ .. cdu-i q~i:peut: tOut: . .(ur':~o.,~":paE'4 
titre'few.·-de?la;?;erea:aoo..f celuitd011f::tes:-v.~~;{~ 

;n,d.",llj; 
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LIV.m. plus eloignees des votres. que Ie Ciel ne l'eft des 
Reponfe ablmes de la T crre, celui dont Ie nom eft la vc_ 

a.!.a trei .. rite, veut vous ammener a lui par ces abfurditez 
Zleme . d' d 'fi 
difficulte. apparemes, &vous Inter It route e anee, toute 

hefitadon, comme injurieufes a fa veracite. Oferez_ 
vous dire qu'il doit [e proportionner a vos foibles 
conceptions, ou A.u'il vous doit Ie compte de fes 
confeils? He qui etes-vous pour entrer en jugemcnc 
:;tvec lui? L'uniq'ue demarche, la feule raifonna~ 
ble' qUi vous refte a faire avant que de croire 
eft done d'approfondir fi je parle en mon nom: 
c;:e que tout" impofteur peut faire, ou fi je parle 
au nom & par la venu de eeluiqui ne peut men. 
tir; ce qui previent rout foup~on d'impofiure. 
Or, pour lever ceux qui vous troublcnt fur un 
point fi capital, je m'en tiens au temoignage' 
ae vos. fens, a ce temoignage fimple, perfuafif . 
& palpable ~ui refuIte des faits, a ce t~moignige 
inacceffible a l'arrifice, & Ie fondemcnt inebran_ 
lable de toute certitude humaine. au font vos 
il1fir~es? A1l1enez-Ies fans dHl:inction; qu'ils m'ap­
prochent, & a rna paro}e ils feront gueris. N om­
mez-Ies, & quoiqu'abfens je rendrai la force a 
leurs corps abbatus. Faites paroltre ceux que tour­
mente l'efprit impur, je lui commandcrai de [or­
tir, & .il ,s'enfuir~: Ouvrez l~s tombcaux, fen 
perceral1 horreu-r J en chalferal Ia mort en votre 
prefence meme, & je rendrai La lumiere a ceux 
qUifavoientperdue. Moi .. meme je mourrai' pui[:" 

'ft' . , ~ue ceo ne quenni'unmolant que je dois VOl.ts 
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[auver; ·mais je {ortirai glorieuxdu fe.pulchre) & je L IV, III. 

reparoitrai viv.ant :au milieu de vous. -R..epon~e 
I d 1 'l'h·r: .a la trel-~e repon ra cetlomme t.outa eure 11 zieme 

Hottant, oumemefi indpcile? Dira-t'il qu'il ne ~c:ulc~ 
veut pas deferer a l'aut?r~te Divine) parce<J.u'il 
ne cQmprend pas avec eVldence les Eropoutlons 
qu'elle lui r<.~vele 1 Cett:e replique .i~fenie~ ~eroit 
rlus ineonc.evable que lach?fe~eme9:ul1 r~ 
fu'fe de crOlre. Car en:fi.n, des qu 11 dllUdubl-
table quec' eft Di-eu qui parle, it ne l';eft pas moins 
'que fa parole eft vraye" & .quelq~e oppohdoJil 
-q ui [e no-uve. entr,e la, dod;n~e q~ 11 ~ropofe & 
Ie [enshumrun, c .efta Ja rallon a pher fous.un. 
empireli refpecrable. Ce.thomme vo~dra~ilc~~_ 
<tefter Ie pouvoir des mlracles,& foutentr qUlls 
:n' e.n ont pasaifez: pour affujettir nos repu.gnances~ 
M-ais il detruit par-1a Ie pluseclatant de rous les 
temoignao-es, il jette les hornm.e.s dans ,un Pyr.­
rhonifme inevitable, ilrend la Diviniteco·mpiice 
du rnenfonge, it luiravit rurtiqu~moyenextL 
:rieur de faire .di[cen1erfa paroledavec ceHe .. de& 
faux Prophetes, & il .n~fait h~i-~-eme .ce· qu',il 
demande. On ne ;CeiferQlt :.de dire a ce dlfputeur 
.aveugle : au .les miracles font de :Dieu ~.:j)m 
bien its font des hommes. S'ils font.des nomme.s , _ 
~nfeignez .. nous par quel arr.,J.es Etres ,~:borne.Z . .."J._ 

peuvent entrer dans Ie ·Jeeret "des -lolX. ~na~-
reUe.s,&.produire des: effets :dont la:c~ufer.eft£ti" ..... ". __ _ 

. profonde. Sits font;de·Dieu,:'£onvenez"~~'~:.q~_ 
-ccft·:par:~:'l..u'il·.a"ddfi:in.i.dci";e:;pH~1ier~~ 
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Lrv. III. fans foup~on d'erreur, & que celui qui les fait en 
'Repon[e fen nem ne peut tromper par fa Dectrine. 
a la trei- Sil irififi:e, _ di[ant qu"a la verite les miracles 
zieme d. I 
difficuke. gu'H veit, lui -paroiuel1t c airs & certains, mais 

que d'une autreparc, les myfh?res lui femblem 
auffi evidemment centradicteires ; en lui repond 
'que l'Clbfurdite- pretendue des degmes eft Ie poine 
.dont il eft quefiien, qu'il n'allegue peur en prou. 
ver Ie centradifreire, que fen impuiffance ales 
comprendre; impuiifance qui ne preuve que les 
limites de la raifen : fendant que J efus-Chrift fait 
~esprediges dene l'evidence eft Ie fupplemenc de 
.celle q~i manque a la verite des myfteres.' En un 
mot, en lui maintient que l'apparellte abfurdite 
des dogmes n' ote rien a la certitude des miracles, 
-& tout au centraire que l' evidence palpable des 
miracles ecatte les nuages repandus fur les do­
gmes, & demontre leur certitude. Effectivement, 
Dieu peut 'Obliger l'h'omme a creire ce que l' hemme 
necemprend pas, fans que perfennepuiife lui dire: 
Peurquoile voulez.vel,ls ainG ~ Mais il eft im pollible 
que Dieu fa!fe des miracles en faveur d'une Doc­
trine fauiTe. La Dectrine eft denc cerraine quand 
dIe eft .lppuyee ae miracles) & que d'ailleurs 

voyezci. dIe ne centredit pas ce que Dieu neus a deja 
,sRe!fusfcla fait cenneitre 'de fes volentez par la revelation 

epon e II' d' , ' a la hui.nature e, ou, une autre maniere. 
~eme/lif-' L'Incredufe que je fuppofe , ajeutera-t'il enfin 
nCultCJ. '1 - I' A d 1 h·r _qu en e Jette ul-meme ans e Pyrr enllm~; 

,qU.t:s'i! deitentrer en defiance de fa preprer~i~ 
fon 

1'R-OUVE'E PAR ~ LES FAITS. l't?-
iOn furce qU'ellelui mentre d'incempatible dans LIv. nt 
les myfteres, it faudra que fa meme raifon deute Repon[e 

de l' evidence qu' elie eroit av-oir fur les miracles it,!a trei. 

d r. Ch 'ft '-1 f'. ' r. l' Zleme . e J ems- rl; -ques 1 pelit re Hem per Iur un., difficulte, 

il peutegalement fe tromper fur l'atitre, & qu'en 
-lui raviff.int Ie privilege de juger du degme, 11 
perd Ie dreit de juger du prodige: , ' 

'A • 'd" d 'fi N en, veus n etes .pOlntre mt aeette e ance 
·exceffive de vous- meme, lui repondroit.:ou, & 
-veus 'Cenfendez trep legerement ce ql1'il y a -de 
plus diifemblable. On ne veut pas que veus vens 
rendiez arbitre de la verite des myfteres. Peu-t-
quei? C'efr qu'Hs font hers de YOS barnes, & qu~il 
ne vous 'cenvient de decider que dans Ie cas .qui 
ne les excede peint; c~eft qu'il eft fuperflu, c'eft 
qu'il eft derai~on~ab-le de prendre cenfeit.de ~~ rai~ 
fon fur ce qm n eft effert que pout' fervu' d exer-
dce ala fei; c'eft qu'il eft permis a Dieu de fe 
referver a lui feul des conneiifances que fa fagelfe 
ne veut pas nous difpel1fer durant -cette vie mor-
teUe -; c' eft que veus etes ·temeraire d' aller centre 
res deifeins fur Ie plan de Religienqu'il lui a phI 
d'etablir; c'eft, peur achever) qu'entup-po[a:nt, 
'comme veus faires, que tout ce que veus ne cem~ 
prenez pas eft abfurde, vous fuivez un principe 
abfurde lui-meme, pui[qu'avant que de pro'nen,,- Voyezlit 
eer d'un 'Objet qu'il efr abfurde, il faut l'appmfon- I?llferca. 
dir 'wut: enrier,. & que de v-otre aveu les my-fteres tlonvda1ns 

• ~ O~ 

font d'une hauteur -ou vous ne f~aliriez att~i1'1dte. me. 

II, en eft teut autrement des miracles; ils [ep.t 
Tome 1 J 1. E e 
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1.~8 LA RELIGION CHRE'TIEN-NE 
UI. dans vos voyes, pour ainG dire, & a 101. portee: 

tRI~. r commune des intelligences. Ce font des faits nuds . 
epon e " r "1 r J. A)' 

a, ~a trei- & qu'il eft facIle de dllc~~er. S,l' s lont deJa [ou...: 
~ffi~:lte. mis au \ tribu~al ,de la ralion, Ils ne Ie [~nt ,Pas. 

moins a celm des fens. Vous avez des pnnclpes, 
fUrs pour les difcerner, & d'infaillibles regles; 
pour VOllS alfurer de leur certitude. Us vaus font 
accordez pour :ene des fondcmens de croyance" 
& des prefervarifs contre r crreur. Us fom comme­
la voix de. Dieu qui s'explique par eux , & il a: 
rendn ce langage expres ien11ble, afin de fe faire: 
plus c1airement entendre a voms. Ce qu'il vaus ote_ 
d'une part ,il VOllS Ie rend de l'autre, mais :plus, 
abondamment, II VOllS dcbara(fe du foin infr~ . . 

tueux des fpeculations fur Ie dogme ) ou la foi.:. 
Me(fe de rd:prit fuccomberoit 'bien-tot, & ilvol'ls 
£onduitpar laroure des Etits , Olll' efprit" mat:gre 
fa foibldfe ). marche fans rifq~e & fans peine. Lom. 
done qu'il VOllS foit inrerdit de jugcr des miracles~, 
on vousy exhor.te au contraire, on vous-laiffe{ans 
atteinte :Ie .privilege '& Ie droit d' en decider. Loin 
que vousdeviez fur ce point entrer en defiance: 
de votte rai[on,_ c' ell: Ie poine ou vone raifona Ie: 
moins a craindre de la furpri[e. .. 

Maiintenanr&,a:pres. ccsreponfes, que rdle-t~it 
au ContradiCl:enr quenolls 'veno.ns d' entendre n. 

Gnon d'exal11iner. de bonne foi, ·mais cepenclant, 
en cridque [everc,les miracles de Jefns-ChrHh 
(C' eit a c.ela 'qu:e:k 1ixent les regles de la.difpme .. 
SefiJong~ raifonnemens fur Ie do~e lleJollt. ~~ 

PROUVE'E PAR LES FAITS. %,19 

:des ecarrs & des fuperauitez~ C'efr du fait feul Ltv. m. 
qu'il efr queftion. Or, pour revenir. <lUX De'iftes ,Repon~e 
·que J'e combats, ils reconnoiffent enfin dans leur a.!a trel-

, Zleme 
{)bje6tion, que les prodiges de 1 Evangile font au difficult~, 
rang de ce qu'il y a de plus. authentique dans 
l'Hiiroire; par con[equent il ne leur eft plus per-
mis de s'eIever contre la Religion Chrerienne, .& 
je me Hatte d' avoir mis leur defaite en pleine evi. 
dence. 
: ~e ceuxqui [e IaiiTent ebiouir par les difllcuL 
tez de l'incredule ,apprennent de leur core par 
cet exemple a n'y pas deferer fans examen, & 
qu'ils reconnoiffentque [ous un .air de raiforine­
ment, elles ne renferment d'ordinaire que des fo­
phifrnes, & de captieufes fubrilitez. Mais que Ies 
increduIes, encore plus, fe ddienr eux-memes de 
cet art dangereux qui a des couleurs pour tout, 
'qui fait incidenter fur tout par de fpeci~ufes pa­
roles, donner de la vraifernblance' a Ia fauffere 
merne, tendre des pieges a la raifon, echaper ala 
verite par de continuelles fouple£fes, & pour fe de. 
fendre de lui donner Ies mains, [e menager..con­
·cre dIe d'inepuifables re(fources. De quoi s'agit_il, 
en effen N' eit-ce plus de chercher a s'initruire de 
~oncert en {implicite, & n'eft-il queftiondans nos 
difputes que de voir a qui l'emportera par Ies ar­
tifices du· difcours? Meprifable vifroire qui avilit 
Gelui qui s'enhonore. Pour nous, nous n'en vou­
l{)ns poine, & nous l'abandonnonsanos ennemis. 
La verite dedaigneces petits detours, ~ il~ fer~t 

. Ee ij 



:z.z.o LA REtIGION CHRE'TIENNE-
LI v, III. roujours en horreur a la. Religion. Il eft aife, j<t-: 
. ~epon~e ravolie, de furprendre par eux celui que Ie .pen .... 
a la trel- ,,, l' I 1.' ., I' 

_ i.ieme chant. prepare ~erreur, eselpntsqUl.neg 1gent., 
djfficulre., d'approfondir,. & en general toutes.ces ames.foi. 

bies que ,profierne ,Ie to.~ h~r~i. de b.. confiance~ 
1vfais aulh par. eux I on decredm,~ fa caufe devant~ 
ies Sages ~ qui-jugent, pa~ principes, qui deme1em, 
ce q.U'.obfcurcit une eqUIvoque. trompeu[e, & qut. 
v:eu1el1tdans les paroles, non de quoi fOluenreli 
res,~butes., mais,de quoi les ,difllper, ic faire. de, 
chaqne chofe une ide.e fixe, ~ s,:afsurer IDle doctri .. 
l1e- invariable qui le.s. fciuve de l'inq Uietllde, atta..:_ 
cl1e,e .. aUx fyil:emes,tQujOl1tS flottaIl,.s .. 

~~e~:~:8:t~:6~i1:~i3:~li 
t. . t. 

Q.U A. TORZIE:M.~ Q I,FF)C UL T.E~. 

Fandee for Ie paralMie enwe ie s miracles de Jefos-chrijl~, 
@7 ceux d'Apollone de Thyanes. 

L .:, 

~ua;;or_ .J,EP.en.£ois-.avoitfatisfait-aux principales rai.ldn~ 
Z!cme d~- n '''/1 "L ,\ fi '. . ·c· djfttcultf. ~~lues, & n.aVOlrp us qua n~r.; mats pul "". 
" . qu' on· me. pro.pGfe . encore· une. difEculte contre. 

IEvangile) il d.bjufie d'e.couter j.urqu'all bout_ .~ 
v-i:r,e;_·· lI,nr· a" ?i~oR:, m.e~e. ~ans le~ Faits 9.ui. ~p,;,;_. 
poll one vemt· d appUls au. C.hnihaniIme, neIL q.Ul _ d01Ve 
paL Ie. aurori[er la cro.yance de fes d.ogmes., On v.ancel' 
chevdler I '1 d J C CI : 11. 1 . 'f lB!o,;Pc;' es .mlrac es.. e elllS~. lr.LJ.L cornme a. pre~:velne.;., 

.- br.anlable d.e La D:0.arine~~. mais, q.u'y.a-t'il de plu$P., 
~qp,ivoque ) ,& de. m9jll~ decjfi£ qu~ cette. fo.r~ 

~ ~ -~ 
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d'e demonftration? Ce Mellie tant eleve par les lIv. lIT • 

f:hretiens, qu'a-6l done fait dont Ie Pagani[me ~ator­
ne produife des exemples innombrables? Ses pro- ~.t\ ' 
prodiges ont fur:pris, & fait taire Ie Monde en- 1 eu t.e. 

charue ;- qu'.ainfi. fOie. Mais qu'on dire ce qu'ila 
fait, & que nul n'ait t1.it apres lui .. II eft.ne, di.. 
le.S-Vaus, au milieu des p.rodiges. Pour: ne parler 
ici que d'un feul. homme dont l'hiil:Gire eft COIl-
nue, Apollone de Thyanes n'eft-il pas de meme Phi/up,. 

entre fur la., Terre. avec. tout l'eclat_ d'un Dieu.? ~A'IIt·llVit.s: 
f' , 1 1 po o. lems-Chrift a gueri de. mortel es. angueurs. La 1. 2. capp", 

nature n'.a-t'elle pas admire Ie meme pouvoir dans ,. f· 
A pollone -:: J e£Us~Chrifr a.. refIufcite des tt1IDrts .. 
Apollone n' a-dl pas .force les tombeaux de s'ou-
vrir a fa. parole:. J efus-Chrifr a re.pris la vie vai:iil-
queur du trepas. AFollone n'at'il pas eu de pa- !J. t. 4>­

n~illes ddhnees? Je[us-Chrifis'eft fait [uivre d'une c. l6. 

foulQde DHciples~attirez par l' eclat de {es ver~ 
i?US. Apollone a-t'il ell. moins d' admirat.eurs dans 
routes les eontrees de, l'Univers?A Anrioche, a ]d,pll/fim-

,Babylone,.a .. Ninive ,.a Athenes~ a Ephefe, aLa .. 
c.e.demone, en Egypte ~ dans la Phenicie ).a Rome', 
dans.1es Efpagnes,_ & jufques dans res Indes, n'a .. 
t~il pas vu les refpecrs marcher a L1. fuite) ,& fa. 
p:edonne toujours precedee de La gloire de fon 
n.om? . J ~fu~-C,l:rifi: ,s~eft fait. drdfer. des A~teis;. tropifC. in 

A polLone n a-uL pas .eu Jes Temples) Jes Pretresi AHTcJill.n. 

&; fOIli·,Culte? . Les Empereurs.eux-;memes m~·l'Qnr~ Z;;;!;7JJ~ 
ilspas adore?: Jefus-Chrift.apres·£a:,..mcH~t;&eft inAI~.>:~. 
montre vifibt-e a fes Di[dp~es.Ap'ollQne;redevenu:. 

. - £Ce. iiL 



"2.2.2. LA RELIGION CHRE'TIENNE 
IIV. III. prefent, ne mit-il pas des bornes au courage d'Au.. 

. Quater- relien pret a detruire la ville de Thyanes? Enfin 
~~~n::~l.Ite. & pour tou~ d~~e, (i Je~us.-Chri~ a_p~edit !'avenir: 
. Vopifi.in Apollon~ ~ a-t Il pas faIt, des prediCtIOns ]uitifiees 
.Aur~/ian, par les evenemens pubhcs? T ous ces fairs. font 
.Phlilof .atteftez par de graves Auteurs, les uns temoins 

mIlt . . 5, 
c. 10. . oculaires, les autres contemporains, tous finceres 

Id. I. 8. nnanimes, & defimereifez. O!:l'eil:.ce done qu'o~ 
~;o~j.67' pourroit leur oppofer de folide? Mais auffi re_ 

connoiifez qu'ils fom vrais, tout a coup voila Ia 
preuve qui s'eleve contre vous) & ron fait ce 
raifonnemem dom nulle partie n'cft captieufe. 

au les miracles de J efus-ChriH: ne prouvcnt 
rien pour fa DoClrine, ou cellX d'Apollone prou_ 
verom egalemem pour la fienne. II n'y a point de 
difiincHon pour des cas tous pareils. Si vous dites 
Le Ciel s'lfi declare pour Ie Dieu des Chretiens; 
tout auiE-tot je vous reponds : Lc Ciel s' cit de_ 
dare pour Apollone par une continuitc de pro. 
diges femblables. Dites que c'eft a Ia Docrrine 
.a'autorifer les miracles. On vous replique : ne 
voyez-vous pas que ceete reiTource eft vaine 
.qu~elle ouvre.un nouveau champ a la difpute, & 
qu elle nous Jett~ dans une difcuffion intermina­
ble de co?troverfe .?,Voudre?:-vous foutenir que 
les merveilles admlrees dans A pollone, etoient 
autant de prdliges & d'images trompeuies? Re. 
gardez a quoi vous etes reduit. C'eft la Providen­
ce que vous accu[ez. V ous faites de l'Etre parfait, . 
un Ene malin, un Dieu fedua-eur qui trompe 

PROUVE'E PAR. LES FAITS. 2.2.3 

res hommes, & qui .prepare un ec.iieil) un piege Lrv. IH. 
a res propres enfans.Reponfe qui fcandalife) & qui 9,.ultor­

effraye nne oreiUe religieufe. Avoiiez done que la zd~effi'mel ' 

1 fl ' 'J1. d' J1. 1 cute. preuve par es atts> n en eupas une emonurative 
en fa veur de fa Fa! Chretienne. Cat au fonds, toute 
preuve qui peut avec une force egale etre tournee 
contre celui qui l' empl,oye )" n' eft qu'un difeours. 
importun. Or .relle eft celle qui [c tiredesprodigeso 
de J efus-Chrift. £lIe n' efrdone ni [e.rieufe ,. ni digne: 
de !'importance de la queftion .. 

1 

REP a N S E .. 

V·' .a IL A, comme ilefr clair, r objection. en- ,Reponfe 
. • I " • a Ia qua. 

., nere, fans nen dlmmuer de La fo~ce. Je ne torzieme 

demande qu'une attention legere qui la.compare difficuice_ 

avec mes reponfes. 
Premierement) eft-il permis, eft-il equitable 

de faire eonrefr.er ee qu'il ya.de plus .palpable-
ment faux ,. avec ce qu'il y a jamais eu, de plus, 
evident fous Ie (oleil? Avec quelle pudeur, & en· 
quel efprit ofe-t' on. nous oppo.[er la fabuleufe: 
hifioire d'Apollone?: Oublie-t'on. qu'il y a eene-
.& cent preuves contre eUe" que Ie menfonge· 
n'y eft pas meme deguife,. 'Iu'il s'y offre a de':'. 
o£ouvert de page en page) de Hgne. en ligne " 
.& qua prefent it' n',amu[e aU plus que l~oi{ive.: 
·credulite de l' enfance ?: Puifqu~on nous * redui~ "'Bodin.... 

" l' ,. . d" d / . l' r. 11 . pourta.ttc a exammer e pres" & en erai ·,.ce: eo oq.,. 

·.tarallele inj.urie~~. de ! efUS-Chrift.· . avec un: Phi~0:" ;~~~L 
tvph.e Pythagorlclen, J y. confenh 'queIqp:e ame.r;e. 6, 

·~ue. rui1Ie e.tr(;t ,erre:-d~ 



2.14 LA RELIGION CHRE'TIENNE 
L f v. m. . Pour·juger fainemem de la nature & du poids 
R ' nr.e d'une Hifioire., la premiere, & la plus impor. .. epo H 

ala qua- tante de routes les regles, eft de connoltre celm 
torzieme 1 d f 
difficulce. qui nous la donne; car a croyance 'un air fe 

determine d'abord fur l'autorite de l'Ecrivain qui 
l'atte1te. Si cette autoritc fe trouve equivoque.,. 
& fu[peLlc, Ie fait prend d'eHe ces qu~lifications, 
il·deviem incerrain) & comeIhble. 

Or je maintiens que les Auteurs qui nous Content 
les prodiges d'Apol1one., fom recufables fur ces 
.memes,prodiges,&.q uenul homme fen[e ne les,peut 
croil-e., en [uivaht les loix de la Critique. Qui eir-ce 
.en effetqui nous_ trace ces magnifiq tiCS images~ 
C' eft Philo1trate. MaiseePhilo1trate etoit-il concern. 
porain d'Apollone? Non. 11 croitpo!l:ericur de plus 
de cent ans a fon Heros. PhiloHrate n'a done rien 
.vu d¢ ee quil 'ra pporre, & il11e Ie rcpete que d'apres 
la voh populaire: fouree infiddle, & plus fouvent 
favorable au faux, qu cUe ne 1'dl: au vrai. Telle eft 
l'aurorite qu'on nous cite, & ce qu'il y a d'admii'a­
.bIe, onyeut sti'elle nous aifujcttiife toute feule. 
: Eft-ce ainfi que nous en ulons, nous ChretieIis 
-qu'onaecu{e wutefois d'etre 1lcredules? NOllS 
voulons convaincre les ,cohtradicreurs de la foi. 
·G.!!e fai[ons-nous·~ Sans nous arr&tei aux bnilts 
vague~, nous eirons, non pas un Hifrorien, mais 
plufieurs ;- non pas' un Ouvrage fait des hedes. 
entiers.apr~s l'evenement, maisdes Ouvrages ou 
les Auteurs parlertt en temoins, & s'.ecriem : Nous . 
~oll$ difons ce que vos yeux 'ont vu comm~ ies 

- . " . notres, 
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notres, () vous tous qui nous lifez; des Auteurs Lrv.III.· 

que nul ne dement, & qui s'aecordent fans s'~tre Repon[e 

COlleerrez. C'dt de la forte qu'il faudroit nous ala .9ua-. 1 ' [OrZleme 
convamcre que . es avamures d Apollone fom difficulte, 

r.eelles, & non par Ie temoignage d'un homme 
feul qui n'expofe que ce qu'iI a recueilli, au ha-
zard d' etre faux pourvu quil etonne. 

On me dira que je me trompe,ouque je deguife; 
.quePhilofrrate n'a den eeritquefur lesMemoires 
fideIes & [eerets de Maxime d'Eges, de Mccra-
genes, & fur-tout de Damis, eet Aifyrien die 
ciple infeparable d'Apollone. Ce font eux, en 
effct, 'que Philofr,rate donne pour garans de la 
verite de fes difeours. Mais queUe rcfTource con-
tre nos doutes! QIand il n'y auroit pour decrier 
ces Memoires [eerets, que leur propre feeret) en 
faudroit-il davanrage? Plus ils om ete foigneufe- . 
ment, & long-temps eachez, moins ils s'attirent 
Ia con fiance. Ce n' eft pas ainfi, ni par ces detours 
myfterieuxque la verite aime a fe produire. 
T oujours Gmple & ingenue, elle viellt comme 
au-devant de tout avee un from ouvert, & s'an-
nonce elle-meme.G.!Ii [~ait d-onc :fi ces Memoire5 
pretend us fideles, l' etoient autant qu' on Ie din 
Ce ne fur pas Damis qu~ les remit a Julie 
femme de S~vere. Ce· fut je ne fs;ai que! ami Phi!~r­
de Dami.squi Ies fit v.oir,a l'Imperatrice;,d:ou i4::;:P! ~. 
paiferent entre les mains de Philoftrate. J'accorde, .. ,. 
fi I'oI! veqt,; que. Damis etoit {ineer~ .. , Mais fon, 
cOnfident Teroit-il?"ce perfonnage··iricoi1llu cttfl' 

Tome Ill. .. F f·i 



u6 LARELIGION CHRE'TIENNE 
Lrv. m. vient ici fur la [cene, ne pouvoit-il pas ajouter­
Repon[e ou ret rancher a [on gre d~ns l'Ecrit dont il etoie: 

a. lajua-[eu[ depofitaire? 11 l'a ptt fans dome. Q!i m'afsu_ 
~~ffi~~~~. rera qu'il ne l'a pas fa.it: Seroit-il.le'p~·emier im~ 

pofreur, & ne pourrolt-tl pas aVOlr ere complice 
des fi'audes d'Apollone? J~ n'en ai pas la preuve, 
j' en conviens; mais il me hlffit de Ie pouvoir [oup­
conner & mon [OUpCClll [c tourne en preuve· fi 

Phi!o! 
·irat. 1. !. 

C. ,. 

3" " ) . 

vaus n'avez de quoi Ie <;l.Ctruire. 
Pour Maxime d'Eges, & Ma:ragenes, on nL 

xio-era pas que faye d'eux une opinion plus fa­
v~ab-le que ne ravoit Philofrrate l~i-meme. nne 
veut point qu' on fe repo[e fur la foi du dernier >: 

& ron n'ignore pas que l'autre n'avoit fait qu'une 
Hifroire d'Apollone (a) tres-informe. II n'efr done: 
pas vrai ~ue je me trompe, & moins encore que­
jedeguife, fi j.e prace les avantures d'Apo1l0ne­
au rang des fables, & des fiCl:ions inv~ntees pat 
les Poetes. Je n'y mets gueres de difference qu'a 
regard du gracieux qui manque aux unes, & qui­
n' eft [ouvent dans Ies. autres que trop [mae 
no us p-laire. 

Quoi donc? Philoftrate a:imoit-il a feindre par 
le [cuI plaifir de feindre~ Qp.elles.raifons pouvoierit 
Ie porter a faire tam d' eloges d' A potIoue ,fi let 
vtrire ne l' ya:Vbit con tra~n n Ogelles ra..ifons-!·lt eft 
facile de les -dire.: Philotl:rate vivoit dans. un--h<fCl'e-

(A) Nam Max·imas· quid'em pa.r~icularia ql1~am nominis hnjus; 
. t~polLonij) faaa. parce adm,o.dulll brev:it<:.t.'lue peri.W.nxit.'<Eufokitt 

'Jijer,ocl. c •. !. . . .. . . 
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ou ces avantures d'imagination, depuis appellees I_I·V. IIT. 

Romans, commen~oient a charmer les efprits oififs. Repon[e 

L.es amours de Clitophon &de Leucippe, quelques.. a la.~~ua-
£ ·r . l' r d 1 torzleme autres encore, aUOlent tout ammement e a difficultc. 

Cour ; & Philofrrate vouloit par quelque pro­
duction fembiable gagner ·l'efrime de Julie, & 
meriter Ia faveur d'Antonin Caracalla. L'un ~ 
l'autre paffionnez pour tout ce qui avoit l'appa-
rence du merveilleux, [e plaifoient a en entendre 
Ie recit, & l' on [~ait combien en particulier etoit 
deme[uree la prevention de Caracallapour ApoL 
lone. Jamais il n'en parloit qu:avec une for,te de 
veneration, & il Y a des preuves que [a foUe 
ettime lui eleva les memes monumens que Ie Pa­
ganifII1e dreifoit a la gloire i des. H"eros,; & des 
grands Hommes. Cefr Dion eritr'autres qui nous Dio.l.77, .. 

l'aifure, & fon temoignage e!l: dccifif. 
Julie, de fon cote.) etoit de ces femmes vaines, 

ebIou'ies de l'eclat que donne Ie f~avoir, jaIou[es 
de la reputation du bel efprit, & curieufes des 
nouveautez. Sans ceife dIe etoit entouree comme 
d'unchreur de Poetes.) de Sophifres, de Gram­
·maidens, de Rheteurs, & meme de Geometres. 
PhiIo!l:rat.e, etoit de ce nombre [~avant, iI-.eut 
d' elle les Memoires du confident de Damis & 
f~r I~s. c'ontes du Peupk, il y fit des additioms 
conformes au gout de l'lmperatrice. 11 n'eil::que 
trop·ordinaireaux hommes d'etre ainfiI.e~e(claves 
de~ "foiblefi'es de leurs Princes ; nul. ne p~n[e a 
les guerir,&lapolitiquegen,irak ~'~frp,cguP-~~ 

.- Ff ij 



uS LA RELIGION CHRE'TIENN":t 
LIV. III. qu'a les flatter. Philoftrate. donna dans un eclieH 
Repon[e dimt il eft {i difficile ,du moms {i rare de fe garanti-r, 
~lo;~i{~~ il dit d'Apollol1e~t"o~ut ce qu'on. dit a. ceux qu'cn_ 
difiicuite. chanrent Ie magmfique, & Ie {mgulter. Le fonds 

etoit heureux ; it l'orna de ce que !'imagination 
put lui infl)irer de plus rar~ ; Ol.L Ie fonds ma~19~oit, 
il eut recours aux fupplemens, & aux epliodes 
de (Tenie . il fit un Roman, Dour tOUt dire· & 

b ' 1. ' 
ce qu'il y a de plus h~nteuiement [erviIe, Ull 

Roman dont il cOl1l1oifIoit lui-meme tome l'im_ 
pofture. En deux mots, voila tout Ie myftere qu~ 
n.'a rien", comme l'on·voit, que de commu:h'~ 
& de natureL 

Au furpIus, & s'il eft permis de dc£dder du cceur 
d'aut~ui, je ioup~onner6is encore Philoilrate ·de 
vaine· ·ofi:enration_'dans Ie projer de [on Uu':' 
vrage. ParceHlrez-le; a chaguepas s'y decouvrc 
l'aftecration puerile d'etaler ies connoiifances, fans 
ordre, L1ns befoin, & meme a vee une fenfible 
·violence. Ce qui:n,y devroit au plus [ervir :que 
:d' or~emem ,01:1 d' acce!foire prefque imperceptibl~;. 
-encompo[e Ie principal, & ee principal y eft haye 
dans un amas conE us de recherches egalement 
'inutiles:l &. ambitieufes, ou Ie Lecreur .apprend 
-tout, exceptece qu'il s'attend d'y apprendre. 
A q1;lel propos viennent, par exemple, ce.s fad:... 
games,' & Iongues digreilions fur les Panrheres 
d'Armenie , [m les, Elephans, fur la nature dli 
-Phren~x, & [m les Satyres) ees Dieux champe'tres 
'-deja. Fable? A queldeifein ffit:lnUe- t'il un :££a ... 

,.'P'R-OUVE'E PAR,-LES FAJTS.; 2.2.:9"'.. 
voir frivole fur les Pygmees quihabitenr d,es,lieux Lu·. m. 
[outerrains ; fur ces' vaCes fab~leu~' q.uimar£,hent ,~epon[e­
d' eux-memes a la .maniere,d:¢s·aaton.:iat(i?~~;: fut :(j~~i1:~: 
les'monts: ~Taurus _ & Gap.c.afe;; .' flJr:J~~ ~$e:uves d.i~c~lre_ 
d'Hyp[alis, dti Nil, du:Pactole;rublaMerR...o.uge~ " , , 
& en particulier fur' Ia fontaine' d-e, Thyanes: 
Qge_[ertdedifcourir'jufqtl~~t:la:fa.ti~~~fu.r"9..~$q~eJ~ 
tioris deplacees.:;. e~nu'Yeufe.$1;~ .f\i.perj~e~ ';c:d: e.-: 
xammer, p:arexe!-Uple-;":'O~jf:lfl'po~~tf~rieuxlP 
:G. Ia terre eft plus a:~cienne· que ·les arht:es, ou 
fi. les arbr,es font ptus: anciens qu' e,He di. c~ eft Ie 
vin quidi{pofe au .[omlliei~ ·mi-e]l"~'·qJ~ed'eal:l~ ()u 
{i l'eau poui::cette .proRdS::t~--:f:eRlPort-e, fl!fJ~ yin,? 
Imagine - t' onrieha:a; 'nionde ;- de : ,fuoins:gra. ve 7 

de plus indifferent, & tout ala feis ~de ·plus af­
feae ? C'eftIa. neanmoins,~ fenattdl:etous 1e.s 
hommcs ,.Ie fruit J& l'infrru6tion,dom philqQ:rate 
dedomma:ge-Ia-,patiencede-..[en ~¢aeur ... .'~, ,:,;:;. '. 

A-pres ces:retrlirq..ues gene.r.a-l~s:, je~devr6js ,peur..:. 
~tre m' arreter. Les Sages au moins jugerom qu'-eUes 
[ufEfent pour detruire- ,qaihf les- fOhdem,en$la .ro­
manefqu.e hiftoire d:·Appl!olJ.~'· 1v.i~i:s,le- parti 'd~ 
repondre a tout· contente mieux-la. multitude, .& 
des qu'il s~agit: d.e la convaincre"nulle comp-lait 
.!ance: nenous ,eDute: ,: . - if:-'·· .• 

.. -On a:vance:donc qwApoU~ne,a,'fait,~~t~~~:d~ 
prodiges;·que Lleft.ts :.,ChrHt ;' ~~~ P0:l1~·C9ffi l~i~~~­
par fa:!u1.iifance., on: dit :CJUeJ~-lI1€r.~Je~ce~n~~;.a'p,,.. 
R~},t ~5--~f?!~er~U~ ~~:fig}l:e d'_~nI?i~~:~ari* >'9,ue,pliilo.F 

'hu,;m,em~utiIlo1t!JUtu:r~,d~lki;1~~;q~~-ct~et~~ z:-:l.:J:-
- Frilj: -'J-



i'3 0 • L,A",rt~L~10N.'CHRE'.TI~~NE 
"Y" elle vit des cygnes,:dont les chants agltOlem fair; 

L 1 V. III. "f. 1 l' d l'h 'i¢p6nfe &, felnbl:oienr P?e'la:g.erag ~lr.e, e eureuxen_ 
a!'lf;~f1~7: fuht,'qu"e!l~'&UiQlt,~ttre.auJ(>U;;'. . ~ .'" i 

td~5,;1~ml-:~r ;':; *1a!i.~s talJ!.ls"bQ1U.1'ttI!r~'que ce recIt t' aroat viiih," ,le-: 
lrnCU ce. ..' f--, j' " bI .. L 1 
Eufeb.in mentce''qu'ileJl;Je,:veux, (lIre uhe . a ~ rn:: a ~a-

Himel. [Ure <tie' -oelledes Fees, Je voudrols qu au moms 
C. I. Philafrrate: :nous' eat. precautipnnez contre,Ie .dou:'" 

re ,"par ·d'inconte:ftables temoign<\.ges. Plus:Ie fait: 
qll'il~ta'coihte excit.e lafurprife ,plus'il etoii 'ca­
pital de ;le fouterrir pat des .preuves auth~ntiql1e~ 
Chok~ etrange ,cependant! On nous dtt ce qrn 
eft c-onere4:otlte raifon de' crolre ,; & ron oe rente 
pasmeme de Ie tendre cr:oyabl;e~ Le fait eit, parce 
que la mere, d'Apolldne l'a:ifure. Vous vous deJen­
drez done ·d'aller'au:..d'ela. Sa parole efl: un Oracle 
infa:illible;:& :V0US llilidonnerez une creance :a:veu­
gle.A;.~;6hinii1amais la: foi des hommes a de pa­
reilles ePfeUVeS? Etqtie ne diroit-on pas 'contre 
la notre, Ji ellen'avoit que ces etayes fragiles & 
trom peuCes: , <.; . ",' .' -' ," , 
-':~aftd'if?ti~J~~foi1~:de-J"efus..chrifi: que IesEfprits. 
c61e~es: a-rlrioncerertt ~a;wX·ihommes.Ie prodigelle. 
fa naiifance;' nous rapportons un fait public, un 
fait depofe par tous les Pafl:eurs qui Ie virent. :Le 
t~rnoignage, (i je Ie puis dire ainfi ;ma;rche.toll-! 
jours:·~' cote:dti·mitacle'; '& oosHifrorien-sne'.cef­
[erit'Cle,prollver:~e: qu'ils .diftmt; NIa:isicivous ne 
voyezl'iell:·de ipareiL.Philoltrate (a) n'a ,pas un 

,:,(a)'rulJo ta~~~Alla-e'hoc 'hauGc cit~ro autli~r~:. Netftie e~ni 
:~ £a~\tl3:- ht1j~s aWe rtorem'fCribit A{fyrium :f.l)a'injm.EuJebd~ EieriJd,c..l. 

; ~ E.. ~l :. 

PROUVE'E'PARLES FAITS.. 2.3 I 

Auteur" pas un remoin a citer pour lui. Tout lui I....I.v. III. 
manque, jufqua Damis,quijamaisn'a dit un. mot .RepQn(e 
de cettenaiffance prodigieufe. ~eHe.eft :done aJ~,~.ua­
terce hardieffe temeraire qu~.i v.ienr id com parer 4iffi~::~ 
Apollone avec. Ie Dieu des. Cruetierts?: ·Peut..:an 
etre equitable, & produirede fembl,ables rapports ~ 

Qu' on dife tantque l' on voudra Cur la de.po[ttion 
4e .Philbilra:te ~ :qu' Apo)l~o~ r.evenu.·dis· LndeSi,:rie 
trouvapoint de manx da:ns:laGnke'invincil:ile'sa 
fon pouvoir.: Ma· reponfe revient tofrjours contre 
ces: vagues aifertions) &: je ne cdfe dedite: Ou 
Philofua.tea-~il pris: ce qu'it avance ?~~all.egue­
r'il p()ur;ttl'en.~onvaincre:Si:ces'gpelZifo~iI1mom .. 
brahles c avoient .eu,.tant;de £ernoims.~ Ft:JUfiIlloi {e 
[rouve~dllefeul qui nous eniililruif.e? L~UniNers 
entier devoit-il etre muet durant un £IeCle? Cent, 
& cent bouches ne devoient-elles pas fe faireen.:. 
tcpdre de toutes les parti:es..du .. Mo.nde,,& ipui~ 
fCLrer .. un ~ gran~ fujer. ·d'adinira:tidrr. anx: ·J.taces 
a vemr: Rlen moms tependant .. U nfilcl1lceuni­
verfe}, & p~?fond, laiife igrr().ter t"dUSCes prodigis­
Ceneit qua la fin au fecGnd~,:o:nmeme.atl\tnoi-
£Ierne 'ueGle de l'Eglife " que 'C'es: aits·.·comm:en~Ojo,v E7:: 

cent afe repandre~ ~i croita .done qn.i'lS.loltt M.i1yd 
fi~ceres,) &, vr.ais?: Au~.com:ra.irf!-q~~:.efr<-~~q~iit~· ;~~e1~ 

f dlra pas : C eft l~ gout.de la :Fabl.e' qurJes. .en:.:.. rer. 

, fantoit.; * peuc-etremern.e,tine, jaloutie en¥i~cife, HiRoire-
t eh' 11.' • r ' L ,J,_f" d' , r,.,(,,,, .. .,.,;;J~ Chrono-, \ cOFltre'J:e rlulanllme ,,& J!C-UCUL" , ,.en:lli.~e logiq.·de 

! 1_'. ..1' ,. 1- . ' 'I - "-. .1Cs.prQgres-"ouu en,pr~pa.ter";l~tumft:.: .. ; ,_::. . a vle",-,,=, 

M . J" . 'l.jt,C '"j: __ ~:!, ,:,~,"",-'>"~ Pyxha-
. atS qu~u>·:.men1e~€s::gutr*GiIlS~Au;d.u;;&"a~.~ 



2.p LA RE:LIGION CHRE'TIENNE 
confrantes qu'dles font fauifes, dequel droit les 

Lrv. III. . d d' N' "1 
, r honore-t' on du titre e pro 1ge5? y a-tl pas 

'. RerOlU~ , . . , d . h . 
al~~,u~ l5I.1l-C·:expenence:,de r~I?-~ es, un art un;am, une 
t~r~l~,e f c"en' I'".c'· narurelle' qUI rendenc la [ante perdue? di"6icult6, 11 J.; ",",' _. ~ .' . • 

Apollo-tw' dans Je~ .cour[cs 'lmmen[es ne pO~VOlt-
it pas avoir appns quelques-uns de. ces feerets. 
ntiles & curieux '" que la Nature dlfpenfe aux 
clifferens climats.? Sa longue retraite dans Ie T em., 
pte d'Efculape 'a ,Eges"?ne .put-el~e pas l'in~ruire . 
des artifices dom ufOlent les Pretres de 1 Idole, 
avec certe foule d'infirmes 'que la fuperfiition y 
amenoit~'Ce qu'il faudroit nOl~S dire, & Ie de~ 
momrer,c'efi que les' maux glJ.eris .par lui etoient 
incurables, & .qu'a. la [eule autorite de fa parole 
ils s'enfuyoient loin des hommes infinnes. Ainfi. 
l' a fait J efus..,Chrifr; ainfi l' Ont fait fes Difeiples; 
& les 'luifscomme . .les Pa'iens l' ont avoue. ~e 
ron fe donnela peine de relirele Chapitre onzie~e 
du premier Livre de eet Ouvrage, on vena les 
preuvesque fen donne,; & {i elles ne font pas de~ 
.clfi.yes., je co:nfens'a ·tOl:lte l'indecence du parallele. 

Hatons-nous.de .defeendre a ce qui fc:mble nous 
etre oppofe de plus fort. n y a, fans doute, plus 
de caracrere de Divinite., Rius de realite de pou­

. voir ,plus deprodigieux ,a .redonner la vie anx 

. morts que la {ante aux malades . .or Apollone. de 
Thyanes a.,re![ufcice des morts. Le fait ne peliC 
etre mis en q uefiioll; il fut public, & Rome en­
tiere Ie vic de fes y~ux. Du moins dans ce trait. 
.¢.lTentiel.1a com paraifol1 eft cxaae~ 

NonJ 

'PROUVE'E PAR L,ES FAITS. 2.3; 

'Non, elle ne 1'eft pas, & ron va voidi ce deni Lrv. m. 
'formel eft mal fonde. Retabliifons Ie fait de la Repon[e 

maniere qu'il eft rapporte par Philoftrate lui-m~- a ta .~i:Ia. 
, torzleme me. Ie neveuxque .lui pour.juge. Ildit 'Iu'a Rome difficuke. 

Apollone rendit Ie jour a une jeune fiUe de Mai- Philof­

fon Confulaire. Mais obfervez par Ie detail qu'it tr
t
1t

G
·I' 4• 

fait des circonfiances.Gu prodige, comment il [e 
c. I • 

tourne 'pour·nous., & contre lui, quoique dans la 
[uite * on Tait·repandu cbmme certain. If vopift. 

D' b d'1 'I . r' ., I . 1 "1 inAureJ. aor 1 e eve. JUlqU aux nues e mlrac e qu 1 

rapporte" & Ie compare au prodige d'Hercule 
. rappellant Alcefre a Ia vie; ,puis tout d'un coup il 
s' embarraife" il he£ite, it flotce, & [e dement. ~ 
n'eLt plus une refurrecCion dans la rigueur du ter­
me" c' e.llune e(pece de relurrecrion : la fiUe Ro­
maine n'etoit point Inorte, feulement elle paroi.f. 
flit letre, obiilfe evidebatur; * la vie ne r avoiq)oint ., ... ,1;:<\11< 

·quittee., f~ul~meht une foibleife en avoit (u[pen- 1!"W. 

<ill les operatlolls & les fi.gnes fenlibles. A pollone 
n:eut donc que l'avantage fortuit d'une' cirCOfr-
1t-ahce favorable, & c'eft evidemment ce qu'i~fi.:. , 
fluent c~s tetmes choiGs ·avec art~ * Puellam exei- .... ~'.·~H':.;" 
,tarvit ex hac morte quam rvidebatur f111tJ.etiirfe. Enten- I.>t,~y+ -rr ':.II'" . 3'¢l'C'TW. 

dez -les paroles qui [uivent: Etoit-ee., d.it-on, qu'il 
refloit encore dans cette majfe froide .@j- ldthargique 
'luelque hincelle, queIque refle deflntiment mgourdi? 
Etoit-a qu'Apollone .ranima deseJPr'its entterement 
glacez..? Etoit-ce que La circonflance heureufl d'une 
piuye dou.ce Ie srechaujfo? (a) Jo ne jfai ,@j-je: Ie 



:2;;4 LA RELIGION Cr:R~'TI"ENt;JE 
Lrvo m. comprends auJJi peu qu~ ceu~ qU? en furentles te.moins~. 
R6ponfe I~i ce n' e.fi pas mOl ~Ul v:ux ,..rfononcer, Je fup_ 
a Ja 09 ua- plie Ie LeGl:eur de Ie falfe lm-meme. Pem-on pe~_ 
'~~ffirzieml ~ fer en effet, ~ue. Ph,ilofi, rate ait cru veritable une 
~l - ell reo , ' r.bl 0 0 0 

. '.. refurreGl:ion 1 viu emen,t lmagmalre, & CO~ltre_. 

faite ~ Voyez fon air incertain) & fes expreffion~, 
timides. D'abQrd i1 [uppo[e morce cett~ vierge .. 
Romaine, & ille faUoit bien ainfi pour la gloil'e. 
de fon Heros .. ¥aiscela meme qu'il voudroidi.: 
bien faire croire, il n'ofe Ie dire d'une v·oix ferme .. 
,Un fond natu,relde pudeur contraint fes ddirs,. 
-& it· rnodifie fes paroles, pour appai[er Ia. verite 
qui Yeut dementi. Le voila. :chancelant (llr texpIi:~_ 

, . cation de fon vain prodige, & !l ne voit pas qtien:, 
. rexpliquant. illt deJrNit. A la fa veur·de cctte etin~ 
. II 'd' '01 fl. C 'd ,,' -C4 .. ',~ :e Vi'~,qu 1 ,'; e;u, Ion::e,' e reconnoitre), a tra~, 
'vel'S ce', relte:de chaleur imperceptible aux Maitres 

, d.e l~rt, & de cette. rosh bienfi.tifant~ Curvenue ,U a: 
propos,q,uel·triln~apper~oit pas ce qu'ons'eff'-circe-, 

'd;e lui ,ach~n ,Sic~tt~ itincelle ne tubGftoit pas" 
-6~oil:-:'vient.-qll:e veus'le. laiffez .. entrev-oin Si ·cette.: _ 
'itinc:elle marquoit, encore -lin fe'll [ecret), !i- Ja roi" 
f~e pro.duiGtuneffet naturel~ d' 011 vient que VOllS, 

IlellS vantezJe'pro~ig:e dont vos par~Ie~ tJ.:ahi{fent: 
J;~mpofture > ,OU l'in~ei'tit-Ude?· ' 

~Quelle_dHfer.ence.de ceete refurn;Ction reil)te.a., 
JI1t!/.th"., c.elles dontl'l~iftojre ,Evange1ique con[erve la m.e~, .. 

~ •. 9~. . " 
L' ~'C'7 " •. 1. '~ ,.~, • , 'i' ., N, " , ,. ~' .. , '-'i",'''' 

-A:.' •• ,".,i'4P. "fall -rti'C."S0'4· f.'ClI ,0. ~ttJ~.". ~ '~~.ct'1)C4,h:t0"'·et. ... .o '7''tS ..... po"".",.tJ., " "N CICo"lliD'~)tXVLSY Tit' --r .. A.v~ .. 
1\11. ~~eS-aA-tE'Ti, ~ rlr4Aa.'" l1.PPIt~T01: ,~,.KGt?,d.A",*H TOUTOV 1110YtY, 'oWt .l.u~i. "'OY!f'.~ ~:;. 

. . ~:~. uroc:r:')',Ii.,y. Philf.Drll~,Ji#~'r. •. C.,H", ' 

PROUVE'E PAR' LES FAITS. 2.'35' 
lTIoire~ Deja pour la fille de Jaoir eroit P;-epan!e LIV. m. 
·la pompe funebre; deja Ie fils de la veuve de Na"im Repon[e 

etoit porte au tombeau de res peres ; nul Ie- etin-. ala .9-ua-
o [' 0 torzleme 

celie de vie ne reftolt en eux. J ems-Chnfi: Ies rend difficulte. 

neanmoins ala lumiere du jour. II prend la main . 
, -de rune" il parle a l'autre,& tout a coup dans 
'ces cadavres immobilesrentre Ie mouvement qui JOIIn.c. u. 
:reproduit,le jeu, le'concen, & Ie mechanifme na:-
,turel des 1"dforts.Lazare eft depuis quaere jours' 
dans les entrailles de la terre. Sans doute il n'y 
conferve ni hincelle de vie, ni refte de chaleur,. 
;Cependant Jefus-Chrift l'appelle. Lazareobeit, & 
fe moiltre aux yeux etonnez de Ie revoir. Tout un. 
grand 'peuple eft temoill de ce prodige, & nous 
'en avons i'aveu de ceux memes que !'interet de 
l>arti engageoit a nous Ie contefier; feconde dif­
-terence dont il ne [era pas inutile de faire la re~ 
marque.... ," 
. Car enfil'l., felon celle d'Eufebe) fi Ie miracle Euflb. in 

Cl'ApoIlone eut ete veritable, & fait dans la pre- Himel ••• 

miere ville du Monde) l'Empereur l' auroit - il +. 
ignore'? Les Grands de faCoar) Ies Philofophes, 
Ie Peuple meme fi difpo-fe aux acclamations dans 
les fpecracles uniques ou rares, euifent-ils de CGn;.. 

cert garde Ie {ilence? Les amis d'Apollone, cette 
'troupe roujours pr~te a lui applaudir, n' auro'it-elle ' _ :' 
pas porte jufqu'aux oreiIles les plus difiraites lac 
nouvelle d'un miracle {i {ingulien Enfin Euphrate, Philofl. 

,?,e Philofophe {i celebre par Pline Ie Jeune) tant l. 50 c. It. 
-d' , d' 0 A II' ~. .,' & I40t• 6_ ·autres occupez a 'ecner po' one'c-omme un· c. f. 4"7-

Gg ij 



-2--3 6 LA RELIGION. CHR.ETIENNE· 
LIV. III. magicien infame, auroient-ils. neglige ce trait·· 
Rcponfe contrelui:' Je veux bien permettre qu'on Ie croye, 

:i-la . <;lUZ- s'il eft. vrai que ks hommes. ne fuffent pas alors~ 
~ili~:~:. tout ce qu'ils font aujourd'l1Ui, je. veux dire, .cu~. 
1. 7. c. 4. ri~ux, exageratifs, &. ce~feurs~. . 
7· &'15· rai· quelque peine, j:e l"avoiie ,de fa:.ire des,re",:. 
~83:'C' 2. ponfes fcrieu[es a.de fifrivoles recits ; maispuif-. 
Euf ad'll. que jai.commence·, je.col1tinue. On.ajoutc qu'A-, 
RunN:I, 11 J_ fi L' d' b d" d ,. . -- p.o one u:: t wlvre un:. nom reo pro 19leux~ e' 

f~aateu.rs., & qu'iI s'at.dra partoutle.s hommages; 
de.s. Peuples. Dieu foit.: loile; no us av6ns encore· 
ici de quoi cQUvaincre. nos adverfaires .. de me-. 
compte .. ~'onJifc:. Philofirate, on. n'y trolivera..: 
jamaisqu'une I.egere poignee de difciple.s fudes} 
pas d;Apollone. A..Antioche, & a Ephefe., onne.' 
lui .. en.. connoi(foir .. que {ix" 0'1;1 fept·; enco.re. ne­
lui~ hirent-ils. pas. tQujaurs fideIe~. Tous raban~. 
Q<;lllnerenr, lor{qu'il fut quefiion d'aller ayec Iuk· 
claas.les Indes ell-ercher les. Br.achm.an-es, Pliilo_. 
f~phes;de C,es, Iie.u.x. It faUue q:u.e ce demi-Dietl) 
pa.rd~, feu! dfAntiot;he;.( a )& . c.e lorigvoyage ib 
tau,rok fa:k fans fuire., ~i Damis ne l' eu.t jo-il'lt 3{ 
Ninive, ;... peut .. etre meme ave~ moinS' de: d.effein; 

. qu.e de, hq..za17d.: En. Egyp.re., il fut.prefque gene..-. 
P'h#oJt.- r..aleroeFll abandQnne., des hens. D~s:qu:il·< parI~. 

J."J~ C.15" de, tra.vef[~·rJ',Ethjopie, fa troupe inconftante pre ..... 
feJ'l Ie. l'.~.pQs<. ~,: 1es .. dQl,I,~«;lliS d'AIe.xatldde, aJlX.'~ 

( It) I'«<tm cum. D,!mis,. a~c~.ahrum Jead 'M~gos negaret j qui, 
~us alioqui iH1 Difcipulus erat comefquefidHIimus. ad cos taQ,l~~ 
iq£Q~~~t!t [e_:(~t. Euflp.· jn. liim.,., .f~ x." .. 
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courfes interminables de ce Chef inquiet. & va- LIv. lIf •. 

Q:'abond. Eft-ce donc la. de quoi tant dever un Repon[e 

homme, & convient-iL d'exagerer. fi fort en fa a la,.~ua-
• . I • , • • .' torzleme· 

faveur ce. qm [e redUlt a nen par- fon hlftolre diilicultL 

meme~' Apres tout, c'eft abufer du langage que: 
de comparer les Difciples de Jefus-Chrift avec. 
ceux d~Appollone .. La difference eft trop palpable~ 
Les uns,. tant que vecut leur MaItre, furent in-. 
fcparables· de fa per[onne ; .. apres fa mort ils en­
durerent. pour lui mille fupplices, & ce qu'il y; 
a d'unique,. ils lui donnerent. des feaateurs dans::. 
to-utes ks parties de rUnivers-. L.es· autres n'e-
toient ~ue des errans que guidoit la feule curio-. 

. fite naturelle,. qui fc. detachoient. avec autant de: 
Iigeretc qu'ils s'etoienr unis,qui ne promenoient 
dans 1e Monde q:u'une homeufe & oillve moL 
kife, q.ui n'avoient· ni morale,.. ni dogmes- are..:. 
pandre., & qui di[parurent auffL des que leur.' 
Chefne fur plus .. ll eft vrai,.p.our..-revenir"a celui_ 
ci, qu' on: lui dreffa des· Statues,_ des· Aute1s, & 
des Temples. Mais qu' en- concluerez.,.vous? ~'iL 
a. trompe .~uelqJJ.es P.e.up;les i~nora~, .&:{uper~i­
tleux .. Vo~la tout ,.& Je n en difconvlens pas. C eft. 
a vous a. de~ider fila ftdudien, lorfqu'elle.reiiilin· 
en quelque point, me-rite. vo.s ref peas .. 

Pour ces piediQions par- lefql,lelles on~' veu~ 
p.rOltlyer q.u'ApolJone li(oit dans l'avenir, il falloic 
~s en·' donner Ia preuve .. It falloit, .non.: paSt, 
cliercher a. furp.rendre la,cred'ulite par des rermes .. 
y~~e$ .,. Juais . fp~.cifier.les p!oEheties3~;n0us fer..".:,-

Gg iijcj 



138 LA RELIGION CHRE'TIENNE 
L r v. III. mer labouche patlesevenemens inconteftables qui 
,Repon[e s'y font rapportez. Loin de Ie faire ~ on prend 
a la. 9ua- foin d' eviter les derails, {euls· deciGfs en ces rna torz,eme • 
difUculte. tieres. On nous dit pourtant qu'ApoUone con_ 
Pbiloft· I. fulte par VefpaGen, fit admirer .a ce Prince les 
51£/~: JecretS qu'illui reveIa; qu'ApolIone convainquit 
c. 7. un inceftueux, & penetra dans to utes les cir.: 

conftances d'un crime dont nul indice .,nul .te-. 
ld. I. 7- moin n'avpient pu 1'inftruire ; qu'Apollone enhll 

c. 2.. dit a N erva, que bien-tot il parviendroit a l'Em .... 
pire, comme en effet il y fut eIeve peu apres. . 

Mais je reponds que l' on fe joiie de la croyance 
humaine, des qu'on ne lui offre que de pareilles 

Philoft. l. preuves. ~and ApoUone auroit ete conluite par 
1/?!: ,. Vefpaflen, car ils fe virent effectivement dans 
.Jbid.c.lf· la haute Egypte en ~9, quand celuLci fur les 

cDnfeils de l'autre, auroit garde l'Empire, con. 
tre Ies avis de Dion & d'Euphrarc qui Ie portoienc 
1 retablir la Republique, apres ~l.Voir chaife Vi. 
.rellius, peut~on mettre cet entretien de conhance, 
& tous ces confeils de politi que au rang des. pre .. 
diCtions.? II faut ttre bien epris du faux merveiL 
'l~ux pour appeller un homme Prophete a {i foible 
.t1cre?Qgand Apollone auroit devoile les horreurs 
[ecrettes d'un inceftueux, quand il auroit mis au. 
jou~ les odieufes debauches de Menippe, fuis-je 
obhg~~e croire qu'il ne fut pas conduit a travers 
ces. tcn~brespar les chemins [ecrets que chacun 
~alt? C eft la defrinee des noirs forfairs d'etre ala. 
£in de.couvcrrs; Ie foin de les cachet ne· fert Ie ~!us 
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'Couvent qu'a les trahir. Eft-onProphete {i-tot qu'on LIV. UI. 

furprend ainfi Ie crime d'autrui? Qgand Apollone ,Repon[e 
'd· 'N ,. 1'· a la qua-auroit encore pre It a erva quun Jour ce Ul-Cl torzieme 

[eroit maitre de l'Empire, une adulation {i grof- difliculte. 

iiere a l'egard crun fujet qu'il excitoit ala revolte, . 
ne me fera jamais qu'une raifon de mepris pour 

.. :ce vain Prophete. Loin de l' en admirer cia vantage, 
touS les {iecles ne lui en doivent que plusd'indi­
-gnatiol1,,~ de haine. Mais Apollone n:etoitpas de-. 
lieat fur ia fbi que les peuples doivent a leurs Prin­
ces. II s' ecoit lL~effus agueri COlltre les fcrupules) . 

. d.2s Ie temps qllil fouleva, cantre N eron une partie Philolf. r~ . 
, de l'Efpagne, . .. s· ,. 3· 

fajoi1te une reflexion qni,decide_ nell; G. faux 
qu'Apollone v-aulut faire une prediction ferieufe . 

. & litterale a. N erva, q u' en pre fence de Domitien il. 
'. s:en de:fendit lui:meme avec une hal"dic{fe incroya-
Me. Ceil: fon Hifl:arien q\}i me l'apprend,.~ s'iln'a, philo ft. E~·, 
pas fenci la contradiCtion quLlui echapoir,. .tout 7· ,.1+, 

Lecteur aura des yeux, & verra ce qui eft eviden,t· 
-comme la lumiere. Toujours cette alternative re-
Yie~1-a donc : QU bi-en la pnfdi6hon d'Apollonc_ 
faitea Nerva, fut. une. prophetie. dans tout,e la:' 
precmon,.de ce tenne ,. ou- :bien ce n'etoit Glu'une-; 
1huterie ·in1idieufe, ou bien' Ie fait eft faux,.& Ie' 
recit eurier un menfonge qui Je contredi[~ Si a:. .. 
fut une· prophetie reeUe ,.,d'ou ¥ient qu'Apo1l0ne:. 
s~n dedit ··en< pre{el1ce de Bemitien? D.~pu.vient;· lb1d •.•• ;;~; 
qu'il n.la ouv-en:eroentq.ue Ne1Waeutja:maiS; . .LQ~e~ .. 

. a..1'EwPtrc ).;&..lla.c.ollfp~ioJl·;'Ji~i.<i~~.fo~.bi~ .. 



2.40 LA RELIGION CHRE'TIENNE 
L I v. III. ftoire dife Ie contraire? Le grand Prophete qilti 
:Repon[e rougit de foutenir la verite qu'il avance,'& qui 
it la. ~ua- ne prevoit pas ~ue l'Empereur va Ie mettre lui_ 
torzleme . . 
aifliculre. meme dans les. ers! 51 ce fut une £latte'rIe baffe 

& [ervjle, q ud perf.onnage indecent pour un ft 
·o-rand homme! Mais (i Ie fait n'dl: qu'une fable 
d~un bout a l'autre, -queUe foi merite l'Hifiorien 

. qui cherche a ·n0US rr<?mper par eIIe ? 
Il'refl:eroit un mot a dire de l'apparition pn:ten­

·due d'Apollone al'Emper.eur Aure-lien; mais com_ 
me on n'aur-orife ce fait d'aucune preuve., d'aucun 
.remoignage, je ne fs:ai par ou Ie prendre, ni com_ 
ment l' examiner. Philofirate efl: Ie feul qui nous ra­
conte cette m~rveille, '& par malheur Philofirat~) 
'.comme je viens de Ie faire voir., i.e decrie par la 
'multitude .immenfe de .[es fables. On dit d~o.tdi­
-naire de·ceux qu'on a trouve2: faux fur un article, 
-qu'au moins iIs fe font renduspar-Ia fufpects fur 
,tous les autres. A plus forte rai[on dois-je recufer 
fur un point" celui:qui nem:a dit vrai dans aucun. 

5i rOIl. veutmaintenant que je dife avec (ince­
l"itece -que je penfe d' Apollone, ce n' etoitrien 
-moins;qu'un homme admirable.& extraordinaire, 
Jice.n'efiparfe-s folies. Sa conduite, Ies difcours, 
fe.s mreurs , fes; voyag.es, fa doctrine, tOut etoit en 
iui d'un caracrere foible, irn:gulier, prefomptueux, 
faux, & trompeur. 'Qu'y a-t'il, par exemple, de 
pius pueril, de plus indigne de la gravite philo[()-

"E;uftb. in phique, "tue cet art myfl:erieufement .ridicule par 
H,tro~l. 1 1 '1 'd' d (" " 
.e. 1.. eque 1 e vantolt eD:ten re, 1an5 s y tromper) 

Ie 
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Ie langage des oifeaux, & d' etre Ie fideIe imer- L 1 V. III. 

Prete de leur ramage: ~i pouvoit l'en dementir? ,Reponfe 
. . I . '1 a la qua­Ou qui efl:-ce qUl ne pOUV<:lt pas comme u~ s :l(~- torzic!:me 

norer des memes connoifiances.? Pour Ie d1re, 11 difucultc, 

ne faUoit qu'etre auili hardi que lui, & porter 
un front qui ne rougit pas des plus infoutenabIes 
paradoxes. Cet hon:me qui ~ompren~it pourtant 
les difcours des ammaux, n entendolt pas ceux 
des hommes, & dans les Indes eut bdoin d' un 
interprete. En verite fes Dieux Ie fervoient bien 
mal. lIs lui refufoient Ie necdfaire, Ie commode 
ClU mains) & ne lui accordoient que !'inutile, & 
Ie fuper£lu. ~e!le inconfrance d' ailleurs dans fes 
voyages, & que! fonds d'infl:abilite dans fes cour-
fes eternelles! Cet homme que Ie Ciel avoit inf-
truit, & qui lui-meme, pour ne pas contredire Ie 
temoignage de fa mere, etoit Ie Dieu Pro tee ,. 
pa£fe les mers, & les repa{fe, traverfe Ies pIages 
glacees, & Ies plages brulantes, vole jufques dans 
les regions les plus ecartees. Pourquoi? Pour fe 
faire infrruire par des hommes, pour apprendre 
d'eux Ies regles de la Magie., & recueillir a grands 
frais les foUes fup~rfl:itions particuIieres aux dif-
ferens climats. O!!e de travaux [outenus a. .pure 
perte! 
. Mais peut-on n'etre paseffr.aye de fes v.anteries 
perpetuelles:, Rien ne decouvre mieux un efprit 
foible, que cette profeilion ouverte de s' 6lever 
foi-meme. Notre eloge meffied toujours fur nns 
Mvres, & d6parenos talens, Cefl:;,afTez de.me::, 

Tome. J J 1. H h 
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LIV. III. riter la louange ; laHfons aux autres le foin de: 
Repon[e nous en rendre Ie tribut. Encore, fi nous fommes 

it la. ~ua- prccautionnez, devons-nous en fuir les perilleufes 
torzleme A 11 .. . d 1 f' 
clifiiculte. douceurs. Pour po one, moms tIml e i le rena. 

a lui-meme de fuperbes te1!loignages, & fe rrOliVe 
fans ceife Ie premier de ies admirateurs. Enten~ 
dez ce qU'il repond, quand on lui 11lontre l'i­
mage du Roi des Parrhes, pour l'engager alut 
rendre les rdpecrs ordinaires. Ce lui que I![)()US adorez.;,. 

philo fl. I. dit~il, [era trop heurczlx s'il meritc que je l'efhme .. 
I. C. J 9· Les oreilles ont-elies jamais oui de plus orgiiciL. 
Philoft· I. leufes paroles? Ailleurs, il fe ,nom me fans: detour 
7jI',.\. Ie plus (age des hommes, & ne craintpoini: 
c. 1el. de dire a Demetrius Ie Cynique, avec une au:. 

dace qui effraye, (a) qu'il !~ait tout ce qu'il ell 
poffible de f~avoir. Efr-ce la prefomption, dtce: 
l'egaremeni: qui domine le plus ici?' Je l'ignore(. 
Celui qui parloir de la forte, n' a laiffe neanmoins. 
aucu1'l. monument de fes vafres 1 & profondes 
connoiiI'ances. Mais s'il en ;J. joiii tout feul,ee 
n'eft pas, comme it pal;:olt, t.,1ue la lnoddHe re.m~ 
pechar de s'en faire h6nncur. Les titres les phlS 

.pompeux c'toient, en effct, les plus chers a fa va­
l'hiloP.. 1. nice. Les Peuples de~us l'appeHoient Diel:1 ; ille 
7· c. 1 o~ f' ('(' . '11 I' ~ "1 .c.._f'_ d lOurrrolt, l' e YOU Olt meme ; & S 1 rerma.· 'ans 

. . une·rencomre qu'on, lui rendlt en public les oon­
:neursdivillS) ce fur ,. ~it Philo1trate > par la crainre: . 

. Yl) Eg? mort:J;liulD, ~untl:o~lJ.m [do. pJ:Urimum , atqu.e fapio.Scio­
-,ep.:r~ o~ma .9.uorUl;11 ~ha. fiudlO.6s accepta refero, fapientibusalia) 
''BJ,i.hi>a.l:ia., (Du[qyc .J.mmettaHbus aJJ.a.;"JiHfib.i1fBier~ G"7_ 

PROUVE'E PAR LES FAITS. 1.43· 

de l'envie. Mais G. pour retifier il n'avoit que LiV.In. 

c.e motif, je n' en decouvre que mieux l' enflure ,Reponfe 
J i1 e a La qlla-ue on am . torzieme 

Non, apr.es tout, que je porte la cen[ure ju[qu'a difficulte. 

lui contefr~):' quelques vertus morales, & des traits 
epars d'une probite naturelle. O!tand faint Au- Allg.Epilf. 

gufrin paroltroit accorder au Paganifme, qu'A- 13 lS• 

pollone valoit mieux que Jupiter, ce ne !eroit 
pas encore nous en donner une haute idee. Ces 
Dieux pretendus immortels n' etoient ie plus fou-
vent que de-s modcles de licence, qui faifoient 
aux hommes un fcrupule de la vertu, & prefque 
toute la Theologie Pa'ienne n' eft etablie que fur 
leurs debauches. Ce' n' etoit pas etre ve-rtueUK 
que d'etre moins critninelque ces fauifes Divi-
nitez, & la vraye Morale trouvoit bien encore 
a reprendre dans ceux qui n'auroient pas meme 
youlu rdfemhler a ce qu'ils ado.roient. Au£li je Pbiloff~ 
vois Apollone ac.cufe de ces impure!,ez fales .que Soph·3 1 , 

no us nous defendons meme de nommer. On en 
marquoit les circonfrances, & fes plus fideles 
difciples, s'il en faut croire Lucien, etoient des Lucian, 

hommes' detdlables, fans retenue, fans mc:eurs, Pft;edo. 

~ fans loU:. Leur Chef paffoit meme {i publi~ ~~j't./. 
quement pour Magicien, que les (It) PretJ;'es de· 
Ceres refUfelient pour cette raifon de l'initier a. . 
le:u.rs myfieres, durant qu'il ctoit a Athenes. '" 

. (6) Fertur enim Athenis quon-dam initia:t:ums Eleu!lnii!i fa(:fts, a 
Ces:.eri,s SaCet~ote prohibhus, affirmante nefas iniriaci h,omjnem. 
Magum, patereque itli Eleufinia facra qui Da:m.onnnl conf~rtio' 
~pu.rus etlet. EI.IfeIz. in ldiuact. c: t., ~., :::':~ .,':. _ .. ~ 

- . Hh ij 



2.44 LA RELIGION CHRE'TIENNE 
L 1 V. III. A l' egard de fa Doctrine, dIe etoit denuee de 
Reponfe principes, ou n'en avo it que d'infenfez. N'y eut_ 

a la ~ua- il que celIe de la metempfycofe Pythao-ori .. 
torZleme, "I r " f d . '1 1 2:> 
a:fficulte. Clenne gu 1 emelgnOlt, en ,au r01t-1 p us pour 

juger de la foibleife ~e fa ;alfo~l ~_ J?e quoi n'e1t 
on pas ca~able, ~-tot q~ on {e lal~e perfuader­
comme lui,. que 1 ame d Amahs ROl d Egypte a 

Palfe dans un lion, & q.u' on veue [Ol!lS ce feul 
Philo}J. I. 1 
_t. C. 15, titre faire adorer cet amma - comme un Dieu.?, 

Qgi peuc croire de teUes reveries, & les propofer 
f.erieufement, n'dtil pas au comble de l'extt;a. ... 
vagance =" 

Au furplus, Apollone etoie un caractere faux" 
1:ufhrt!t. , 1 - . d'l f 

4pltdPiin. & tout ce qu i y a pma1S eu _ 10mmes ages. 
i. l. Epi/l. & habiles, qui ont daigne parler de lui, en om-
l~pi[!et,porte:le merne jugement. Euphrate :G connupap­
apud Ar- leseloges de Niae le jeune, & d'Epictete, Eufebe" 
~~~~:. ,. faim Auguftin, . faint ChryfoJ1:ome, Photius,,& 

EuFb.1. Suidas; dans cesderniersremps, Scaliger :t. V ofii-us,­
inliieroc!,_ Vives, Cafaubon, MeiIieurs Huet:, de TiUemo.nt._ 
_ Auguft· " 
Eoi/f. 49; & Dupin ,pour ne-poim compter Ies aurrcs ,Ton't 
Cb~"YNt. vu comm-e on ref!a:rd~ les impofreurs,:&: res pro-,in J-ud.. '-' 

Hom •. ,. diges ne font a. leurs yeux que des illuhons .. Q,y,i. 
"Suid._ P,eit-cequi ofera mettre en balance tant, -&- de (J; 

37
6
.. . 11 d' 'PI '1 Jl. . VojJ..Hift. graves autontcz" a.vec ce' e e- 110n:rate-?De 

Gy£c. l, 2,. PMIOfrrare clont leg Ecrirs lailfent voir plus -'de: 
c. 15· h' 11' d" I: ll. r. d' -Cnfoub. penc ant pout" . eru mon raUueUle,' que a-
Not. in, mour Gncere pour la verite; de Philoftra,~e 'qui 
s.p.w. n;avoit de.s chofes 'qu'une ideeconftik, '& de 

l'Hilloirequ' une,onnoilfance imparfaitt:icomm.~-
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le lui reprochent Eufebe, & J ufte:..Lipfe; de Phi- LlV. m. 
lofiraee enfin qui fe contredit groffierement lui- Reponfe 

, '1 £ '1 a la qua-m~me, & <Jui ne court qu apres e aux merve1 - torzieme 

leux aux depens du vrai, & de la vraifelllblance difiicul're. 
'1 I: . Hutt. De-tout a a r01S. monftw. 

Ce qu'il y a de certain, & ce qui ne peut ctre E'lJang. 
, ,.. 'n. 'A 11 TtlJem. efface de 1 HlftOlre, cell qu po one au qua- Hill:. des 

trieme fiecle n'etoit plus qu'un homme ignore, EtiJpio. 

1 . d . 1 'il" .rr Dilfen. [1Jr pour ne Ul pas onner un nom PLUS netfluant. l'Hilt. d'A_ 

Nul Temple, nul Autel) nul encens pour lui. pollooe. , 
\ I r'b d '£1' ,- ". . fl.' Eufeb. In Des- ors Eme e e Olt q U on montrat 111 veulge, Hiero'l, (. 

ni refies de fa memoire., Loin de palfer pour un 7· 

Dieu, (a:you meme pour un homme refpecrable 
& cheri des Dieux,..a peine f~avoi~"-on qu'il y em 
ramais eu' de Philo[o~he de [on nom. En-vain, an EUlltlp., 

, r. '1 ·r d' bI" PTlZftnVlr-. - cinquieme llecle, e aganllme tenta e reta ir PhiloJoph~ 
la gloire de ce Sophifte par les recours d'Eunape. 
Tous les eravaux ne rournerent qu'a la honte--des 
deux. Les temps de la feductionetoiel1tfinis. Je[us~ 
Chrift, qUi de fa ~roix devoit tout attirer a lui,. 
felon [a prome{fe, reno it captives les- puiifances 

en) Verum non ita magno frudio opus efl: proflig.are volenti 110-
minem hunc [Apllllonhtm] dim non ~odo i~ter Deos a~miran­
dofque ~iros lotmID non habear, reanec mter Phllofophos qUldem ab. 
aliquo viventium reponatur. Eufob. in Hierocl. cap. G. , 

- -
n~~OI .N)~«'T(t. lle~A~2')I(1CCV J"CL.,.a.l~1:· ~p" l_"MMtle ~ ';rO.\.I":".HctY iyS"Ja«~e%J "tt\I~V:'" 

-..... "#v ZIl~f'I)Y, fiA..iTf4V, l:(6Xp~'TlI', AItt.,.Cp"" rIv~ct.,opa,) ~ 'i-npol /-LtlfUII; ;'M' oj.i.6t~ 
1t~"l'oy i/y£'X,oy. ""£p~Vt~tU., Qj, f/-ltfN i~ &,C}ta.~or. %YC;U "(CIt;', ?foit\,,7, 'Y~If'-OI •. 0 Ii X'f~ 
s-l, ..bc.1)'p«~ ~O)u?rE1~ P.OlOV, J.MrJ: ~ 7fUVTt1.X~ '(';j ~'X'rlf'y}ft C:ij7~Y >c.tXT£€pVrEtlq£. nc'e:~ 
J\.'')'f7t:t.1 A>7foM';"t[Jr I EX TtJctVt.dY WE'2'O')!)(£l«l d.M« 'lv.a.. ·~dJ..'M 11-, ...J..'tJJ"'~·"'«"7CC':;-lJi~l'ot 
1v- ~ ~civ1ci~{a. ~. dr.~i, ~J'£y w,"'rttJ,. ,}:f -T'~.fA«"'Y • . Kal ~",/f~' t~P/V :,«1" Yo~,~i~J1Io 
..;fJ' Xpk~ :TI 1'1' Toif, ':J'P' ,.aufi' AO)O" " nll"t1.j·&p~ ,. ~ nl~"T"Y~,; z.JYf',~·, .~ .-rib 
TVtJ)f.UH fJ.'lJ.vb.,lJa.· 11- "dp l;: ol)(i'.a., '1'iJTO ·.~o'j~f-UY "'II~f·Ulf • ti.NV:f. '1"f. ·,x~nHct. T;;Y-,l~­
..J~'I-- t1V.~lt..fJ.1;,/~"C/ovof .. .' Chry[ajt.-Lib. F-adfJ..;/udll1(1'. - , - -

-Hh iij 



2.t6 LA RELIGIO~ C::H~E'TIENN~ 
LI~. III. de rEnfer, &. la borne erolt mlfe aux progres dll 
RCFonfe menfonge. Tandis qu'Apollone rentroit dans l'ou. 
a la 5 ua- bli la verite de l'E vangile fe faifoit fentir par tOute. 
torzleme) . 1 L" n: d I. 

diiIicult.e. la Terre; chaqu~ Jour a 101 au 1-1cllle onne fal-
foit de nouvelles conquetes; de nouveaux enfans 
lui naiffoient au-dela. des mers, &. dans les pa"is 
qu'a peine on connoiifoit; des prodiges fans nom­
bre autorifoienr la croyance des premiers, & l'E­
glife comme une tige feconde, achevoit de met­
tre rout ce qui refpire a l'ombre de fes branches. 
Voila done ce qui diftingue l'ccuvre de Dieu. Voila 
ce que fans ceife nous o,ppoferons a. ces impoftu .. 
res qui de temps a autre ont ebloiii les hommes: 
<rune part, leur chute (i voi:Gne de leur naiifance,:; 
de l'autre) Ie progres toujours croiffant de l'Evan­
gile, & l'inimitable fecondite de l'Eglife Chr~ .. 
rienne. 

7 

COVRTE RECAPITVLAT10N, 
r?f Conclufton de lowvrage. 

S ~ l'I.t:l~r~dul~ ~ou1~it fe, preter a ~,ec at~entio!1 
a tour ce que Je VIens d expofer, J ore dIre que 

b"ien-tot il ce1Te.roit de r etre. 1\Ilon Ouvrage fe re­
duit, en eifer, a trois raifonnemens auffi Gmples. 
que demonfrratifs, dont je n'ai voulu qu'etendre 
& developp~r les propo:Gtions. II ne [era peut-ettc. 
pas memei~1.ltile en finitfam, de les remettre [ous 
les yeux du Letl:eur. .. 

Premier On ne peut, a.i~je die d'abord, contefrer la vo ... 
I_ivre. rite du Chriilianifme, des que les F4its qui lui fer-. 

P ROUVE'E PAR LES FAITS. 2.47 
, vent de fondement font indubirables. Autremenr LIV. nI. 

Dieu ne feroit plus ni jufre ,ni faint, ni Je p.ro­
teaeur aiIidu de fa creature. IllaHferoit a l'erreur 
le pouvoir de' la:tromper, & lui-m~IIie abufant de 
fa puiifance, perrnettroit, ou feroit despro.diges 
en faveur du menfonge. Or les miracles, & en -­
general rous les Faits de l'E vangiIe, font au-deffus 
du doute. Ilsfont demontrez poJ!ibles. Us f0-!1t at­
teftez par des Auteurs contemporains @f jinceres. 
lIs ont ete publics. 11s font liez a des evenemens. 
poJUrieurs & incontefrables. l1s ont eu l'alVeu des 
plus tiers ennemisde la Foi. Us font venus. jufqu'a.. 

. nous fans alteration. Done la verite .du Chrifiia­
nifme eft condniteju[qu'a la pim haute evidence. 

l' aldit en fecond Heu :·un Liberateur dl: vHI- 'Second 

blement prom is au Monde dans les Livres pro- Livre. 

pheriques des Juifs, & tons fes carach~res y [om: 
dillinCl:.ement tracez~ Or Je[us-Chrifr Ies a rem-
pHs de point en point dans la plnsexacreptec:i::.-
bon_ n e1l: ne ~ it a vecu, il a inftrnit, il eft mort" 
11 eft reffufcite de la maniere dont Ie ~1effie .devoit 
murre,. vivre 1 enfeigner,· monrir, & rdfufciter. 
Done il eft· Ie yrai Liberateur lit n' yen a point . eu" 
& il n'y en aurap()int'd'antre~ . . 

Enftn j'ai dit:Une Religion. qni~etablit.Gdbc-, -Tr~ili_& 
trine fur d.es Faits.qu' anne peut .ehranl"er,' & qUI ~ 
elle-.meme renverfe fans peine tout G:e qu' on Iui~ 
pofe, eft-tine' Religion veritahle,.& Ia feuk!~flUi 
.lefoit.:OJr:ceIk·.des Clu;eriens -demeure'ji;fet1~ 
lable·;a.:tout:e£~les~atta:ques,.:&:dcftnrir.;ltoot:'Ce'~Bi 

/ 



t~8 LA RELI'GION CHRE'TIENNE 
Lx v. rr. a la hardieffe de s' elever contre elle. Donc die 

eft la {eule ve:ritable, & oil ne peut fe defendr~ de 
r emhraffer. .' 

It eft inutile apn!s cela ,de tarit difputer fur la 
certitude des dogmes, dont l'inevidence fait l' u~ 
nique difficulte. Ou D~eu parle, c'e.fi: a, la ra~_ 
fon d'obeir & de fe talre. Or fa VOlX s eft faIt 
clairement ouir a l'Univers par la foule des pro­
diges que Jefus-Chrift a. faits. p~~ confeq~ent il 
ne doit plus etre queihon de 1 mcomprehenfi_ 
bilite des poinrsqu'enfeigne l'Evangile, & tout 
ne conGfte qu'a f~avoir ceux qu'il enfeigne reeL 
lement. ne-iftes, il ne faut plus demander {i l'ame 
eft immortelle, {i Ie culte des J uifs etoit divin 
dans fon origine) {i Jefus-Chrift eft Ie fils .d~ 
Dieu, ni s'il y a pour l'homme apres Ie tnfpas; 
des recompenfes & des peines fans fin, fdonia 
difference de res (l!uvres. Ces articles font decidez 
vrais par J e[us-Chrift, & ils font conftants, pui[­
qu'en preuve de leur certitude, Dieu qui eft la 
verite, a fait par lui des miracles fans exemple, 
& fans nombre. De ce principe (ortent, comme 
de la fource, toutes Ies confequences qui'com­
po[ent r effentiel & l' arne du Chriftianifme. Ce prin­
cipe fimple ·abrege les difcufIlons, previenr les 
difIlcultez', & mene au terme par la voye Iaplirs 
courte, & la plus unie. 

Puiifent y entrer tous les De'Hles, & avec eux 
quiconque a Ie malheur d' etre encore chanceiant 
& incercain. Car enfin, Ie choix d'une Religion 

eft 

lJROUVE'EPARLES :FAITS. 2.4' 
'. eft Ie feul point capital qu'il importe a chacun 
d'approfondiroll faut que cette Religion foit-un 
jour notre confolation & notre efperance, eu 
que nous vivions dans Ia trifre attente d'une ex~ 
-tinCtion pr,ochaine,.& d'un nea-Dt eternel. On 
peut impunement laiffer Ie refte dans !'indiffe-
rence ,: & cortfehtir a1'ignorer. Peut-~tre me me 
y gagne-t'on' plus du cote du repos, qu'on h'y 
perd du . cl5te de 'la' v-etite. 'Ma:is des qu'il s'agit 
. de fai¥0ir 'ce qu' ona6it ette au fortir de ce moude, 
,des'qu'll eft;queilibh d'un fort eternellerhent heu­
,reux, ou furtefre fahs fin, l'indolente efi tin 
·crime qui n'a point d'excu{e, &l'incertitudeeft: 
un fupplice voiontaire qu'on ne [~auroit pla.indre. 
En vain -che~che";t'oo~a Ie difhaire, ou a s'e-
'tourdlr , 'tanto't par" ces occupations frivoles 
'que notre f~ible{fe appelle fetieufes, tantot par 
ces plaiffrs ehchanteuts qui ehdortneht 'l'aine 
dans -I'yvreffe des' [ens,; oil eft r@gIetfeanmoins 
que ces ''Occupations, & que ces 'plailirs finiront 
avec nous. ta mort, cetermeaffreux qu'on vou:.. 
droit G' bien fe ca.ther, ~s' a:]?proche malgre nons" 
& independantmeht de 110s rep'tignances. Ace 
point toutteife,. & difpa.rolt. ;L'avenir feu1 de­
vient reel, & il Ie aevient pour l' ~tre a jamais. 
QIelle arne portetoit dohc celui qui Fdleroi,t 
tranquilte pres de ce palfage inevitable, ou il 
y a tout'a perdte pour qui ofe le ttaverfer, falis 
s~tre mis en 'peine ode Ie connoltre?'" ' 

,Tome. I I 1. I,i 
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SEIGNEU.R).c'efl: a vous de rompre Ie' voile.: 
" Jatal qui vous cach~ a rtncred ule ;~arrhon:une 

parle inutilement a l'homme (i votre voix ne [e 
flili.t e,11tendre a. [on ccrur ).quan,d la notre frappe 
f9Il oreWe. NOllS voila parvenus aces tempsde-. 
plorqb,les ", au la .foi. ne femb.1e plus que Ie par-. 
rage des fimples; ou lafain.te parole f~ tqurne en .. 
derifion,& en, fca.ndale) malgre l' autorite des 'Pui~,. 
fances '., & Ie zele des Pafteurs j "ou les veritez:; 
d,~, l'E:vangile )". dont Ia croyanc~ enfantoitall" 
tJ;efois. t~nt de Martyrs., .n,' excirent pJie[qlle pjus 
qu~ .. des queftions, & ne formen,t; que desim­
pje$- ;:Oll. chacun marche dflllS l~ voye dt fQnz 
cpn£~,il, &. s'ap.p.Jaudit en feeret d'une Of:gueU­
l~uf<;.fmgularite ;.,qu·l'efprit. de fyfieme a (fJf-. 

rompu Ia drQitu-re primitive; au It; llivftere: de,· 
I", ./Ir r , 1 

Imp-Iete· H~ con.lOmll,1C ;,:;ou la· j.euneife,. effrenee. 
~orronaPt ~e qu:711e, [~ait).& b~a[pheme. ce qq~e.Ue: 
Ign.ore ; ... ou 'le Fils. de:1'homme ~ s:il revenoitJu,r,' 
l~ teq-e ,~rouveroir a.peine une, etincell.e, de Joi .. 
Malh.eura. l1;Qus; fi fl-OUSpous taili'Ons aumilieuc: 

4e ce deluge, d'iuj.quit~,: nos Ievres,feroient fQUiL ... 
~s· p~r ce U~he, c% .. infid~le, li!eJ,1ce. Mais ;,Sek 

~PROUVE'~ PA~ L~SFAITS. 2.)'1 

: gneuf, vous connOlifez 1 unpUlffance de nos ef­
forts. Souvenez-vous de vas anciennes miferr­
cordes. Ne ,permettez point que ce qui nous 
refte de foi, acheve de s' euvoler de nos clitnats 
& d'un Royaume ou ,elie a fait. rant' de Sai11t; 
,~, eUe continue ,de 'porter res rayons ailleuts, 
& nousmemes p.ui:l!ions-nousconcourit. ~ res pro­
gres! Mais qu'elle nenous 1aiife :pasdans~tii1e 
nuit afI'reufe .. Np~s.~e deman.d?ns que l'accroif­
{ement de votre RegruL () DIeU! Ne vous le­
'vez doncpas encor-e da~nsvotre juite colere. N e 
~puniifez pas les contradiC1:eurs de votre faint-e 
.DoCl:rine; lIs folit y~S enfa:ns, ils font ·nos fteres. 
.Eclairez-1es:plurot, ~hangez-les) recevez les 
'prie,res tendres,<{Jli yotreEg1i[en~ cctfe·de vous 
offnr 'P0ur:~eux, 'entendez fes [oup1rs,voyez les 
larmes ameres qu'elle verfe dans fadouleur fur 
lesr-ehelles;qui~efufe~ de vc:ms connoltre, & 
J e[us":Chrif}-~diatetir, 'que.;voi!s' avez envoye. ,~ 

Pour les/aFes.'[o~fes qui '9~t~ent religieufe­
',ment Ie ,precIeu.x depot de la :vente dans une con­
fcience pure, SeigQffu.r:, augmentez leur foi de 
:plus en, plus. Rende·z..:la pUiifante atfez, paurtenit 
:contre ie torrent qui s' eff'orce de lesetn pOrte.r~ 
Faitesqu'e11es evitent Comme l'afpic'qU:i fe cache 
fous les £leurs.) cette Philofophie fuperbe:, cette 
,curiofite vaine·& temera-ire.) cette intemperance 
:de connohre, ce gout dangereux de nouye':1-lI~e.z., 
'cet orgueil ae decHion qui donnent a 1a foiles 

Ii ij 

. ' 



2- 52, LA-,REtI'G I ID~ C!-I l.'E.'~IE N NrE,@-:c. 
premien:s> (~~ou1fes , ,& .q ~1 .bl~n:-tOJ en,.ca.ll[ent Ie .. 
naufrage~.Faltes-leur [ennr JUJ-tout. qu llJmporre 
peu de c,roire,. fiJes mc::U(S c.on,cranem.~ .~canda_ 
li[ent la crQyance ;d' ayoir les leyres. C~retlenne~) 
:fi les fentimeRs font:.ptofaJ.?-.es ;..de. captlvea- [a rai... 
fcnfous l'empire des my~e.fes, {i.le c~ur [editieux, 
[c;,pu~.1'i1\violab~e ,autQpte de vos preceptes ... 

!. 

D I S 'S E·RT' A:,T··· I··ON· , . .. ..... ~. . ~., .~. .~ -. .~ 

S. U R.· L:K5,: F·A u.x· P RJ N G I P E,$ 

DES I"N'.~:RE·D~L ES.,. __ 
Ou. . ton examine In, ·dirvers' Jiftlm~s qu'ils oppo/e"ht .. 

'. ....' a'lItReligion : 'ChTCt'ienni~ -. ..:.... . 

L · Aphlpart ,de nos' maux ~:nai1f-en:t de nos er-
'. reurs;& l'origine,denos err,,eurs.(!ll ,dans la 

h~geretecdc lIDs'~ugemejjs; :0rone ~Ie:s .aiIiij;etdtia . 
auc.une .. regle;'almme ftTen.:-e1:o1£ .c~ain·qu'ils . 
ne tromperont jamais ;.ouhien on,les abandonne 
a.des regles. maLaailrces ,.ccmme s'il importoic . 
. p.eu~q U:ils~~ent:t:aifonnables, ;.:aua.:veugles .. ~oi~ . 
qu~ l' expe.cie1ilcenous ~a~ettiife.alfd:;. qu:ils~ega_ 
rent_fouvene, & .>que ron .n'eIt.·malheureuXi pre{.. 
-que .jamais) que·, parcequ'ils onteganf.> l' on n'en . 
:devient ~ni, plus. ,precautionne ,~ni plus. pJ:.ude£l.it. . 

.. On continUe de:mar~~r. aurh~zar.c4 "Oli de.,,·pren­
dre :pour ;guides';to.us:~ les,~~p:rejllgez ;q ll;L.S' Gifren,;' . 
aifez .. content.de. [arai[0n;: :quandon 4' a 1"eduire. a 
n~'pas beuner .ce .. qu'ilsjllfP~en&~ &,ce.qui,plaito . 
. '. ~e .1e<.grand nomb..r.e . .:..S.f3EUdle , .. &.feirencre· 
j.u~ce\. ill a vonera'" .-q.ue"d<\fls.;Ja.: ,c.onduite:il::ne:., 
hcd:~nce "gu.e~~si les, m~tifs de~feli/' ~ebermination$):> . 
ql1.e~ pref~e :.e.tl. tout .1Lne. fe,de.clde q u:.pa1". aD-· 

~ I' ... 
.l.llJ. ;: 



DIS SER T ATION 
2.54 r·· l" 
trait & par imitation, laQ.S prmclpes.approIon_ 
dis, '[ansexa~en [erieux, & meme, fans rai(on_ 
ner {i ce n'dl: [uperficiellemenr, & a Ia hate. Ce 
[on~ les f'afIions qui gouverne~t d~ns Ie. monde ; 
& dIes font trop vives,trop Imp~t~e~~es, pour 

, s'accorder avec les lenteurs dela medltatlon. Elles 
veulent des qu'dies padent, etre fatisfaites, & 
hors qu~lques' [ages, nul n' eft aifez courageux 

. pour feiifter: a leu~, impatien~e., .' .' .' . 
Encore {i ,ce defaut de reflexlOn, fi cene In-

,.difference pour la reCl:itude .de nos juge~en~, ~ 
.ce mepris de~drQits'de.la ralf~n ne ,ble{folt dans 
nos interets que ceux. 'de la. VIe prefente, nons 
pourrions les' .croib;~ a4I'ez fri voles pour ne pas 
meriter plus de {oins,~: &. nous confoler &une er­
reur dont les fuites V.ont finir avecp.ous. Mais ce 

·;qu'ily.a4'egalement .. incompre.henfible, & ;im­
pardonnable, legrand.; Ie' capltal, pour mleux 
. dire, Ie feuI objet·qui doive nous ;occuper.;-celui 
qui efface" qui diilipe" .qui anneantit tous Iesau. 
.tres.; .c:e1uiqui fe {ontient contrenotre mort elle.. 
meme; celui qui regIe -nos. ddH~·}C~es. apr~~,dle; 
1a Religion enf1n, n'eft .pas :traitee plus {eneufe­
ment que les autres affaires,.fi menie die ne reO: 
avec plusd'imprudtince encore, &. ·de·temerite. 
Tous pretendent en juger~ Ou font· ceu"K: ':qtliJa 
.connoiifent, & qui l'etudienn Lesuns .enraifon­
:nent fans principes; les autres n~en employent 
.que defaux.·Ceux-Ia fe determinent par prejugez; 
..ceux-ci par les maxttnesd' une faui.fe fagdfe.Tan-

SUR LES : FAUX PRINCIPES, @fe. 1.,5 f 
tbt, c'dUe creurjaloux de fa liberte, qui[u[cite mille 
querellesa lafa,i quite yeutenchalner; tantot, c' eft· 
re[pr~~ quire depite con~rer aut?r!te quientreprend 
de ioumettre [on orguell,&.qul s armede tout poUr 
la combattre. Mais qu~ peut-ilnahre de pareilles 
fources de rai[onnement, {inon des mecomptes 
perpetuels, des illuuons,. & des erreufs'! n etl: dene: 
important dedetrompef.les homIneS· des .fauifes.. . 
maximesqu'ils fuivent en matiere. de Religion) 
& de les.rappeller aux vra-is principesqui dbivent 
les diriger ,.dans un examen au la meprifeferoit 
fi redoutable pour eux. Tel eft auffi mon·.de{fein·:, 
dans cette Differtation.. J' entteprens d'y expofer,., 
& d'y' detruire les principales, & dernieresrei:. 
feurces.·de l'incre.duliCie, de faire.~voi:r.'queJes -di-· 
vers fyfternes qu'elle·oppofe a,il'Evangile, ne por­
tem-·tous que fur des fondemens ruineux, qU'elle 
n em ploye ,pour fe.·d·eEendredelui oheir ,. q u~. des·· . 
pretextesi; ou Jrivol(:s ',on, deraifQrtnables·,;:,mais·:;; 
Ftivoles, &:deraifonnahles a.tel'point., qu'entome' 
autre matiere onferoithonteux,je n~ex-agere point,.'. 
d;ofer'en produire de Jemhlables . .r;.,' .... 

J ufqu'a prefent je me-lois, renferme- dans- la' 
[euie queftiorI.·; d~ fait: ·,cal' .. au fond c'dl tqu~ 
jQUiS a ce point; 'qu'it, en: -fa:ut: revenir;€'t~JtCla;, 
qu:.eft le. vrai. nread de.Ja. controvede ; Ie refre:' 
n'eft· qQ.'allongement; ecart,.& [uperfi:uite. cJe:~ 
veux·· bien'_ c.ependant"Jol1tir· \l-ne . Eois' de .}-a.,' me:; 
h .1 ., , . . . r· Jh," '1'" ... c 

t '~ue·;qqe:·Je;;.:.tnetolS' pr(i:1CrIte, ·~pa1;~~ .. ro:a-c.:/-· 
'c-ommoder a u~ .. certaino:o_rdre: ,fefpfirs': Ie 'p!US:l' 
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:t:ehelle de tous',:& le:plusdifficilea redulre. 'Ce 
font.ces pretendusMetaphyficiens, qui fe flartent 
de. ne 'mar:ch~i .qu'a.lei. lumiere des demori11:i:a_ 
tions.· Cdl: cettecfpeee fuperbe de meditatifs.qui 
dedaignant toute Critique., toute feienc.e de faits., 
toute. autorite ,tout iemoignage,· pretendetlt{ou_ 
m-ettre Ja Religion a l' evidence des idees,,~:& 
juger des objets· de 'la foi, eomme· on :jugeroit 
des articles d'une do&rine humaine. Suivons 1es 
done partout ·ou ·ils s'egarent, &s'ilnousefi: po[- . 
~bIe, ne fouffrons pas qu' iis fe .. perdent. Tlchons de 
,leur, tno.n.trer que de toutes les voyes 0ll iis s' enga_ 
· gentpour·;nous fuir ,il n'y en arpas une quine le 
t;ermine..a,l'.€rreur Ia plus evidente, & qui n'ahQu-

,tjife enfina la conr-radi6hon Ia plus fenfible. . 
. S'il Y ~ eu dans tout Ie cours .de cet Ouvrage.., 

· queJque ·:eTl.clrQi~ ;~u'1'aye d6£ire -l'attention des 
Lea~urs , ·c· eft rrincipalen:entici· q~' dk ~efi:· ne:' 
ceffalre, & que· Je les fupphe ,.de-me·1 accorder. Ie 
feraiquelqu~oi~ --dans·. Fobligation de 'remonrer 
a des,i4eesahikaites" &:ades. principes ,peuJa­
miliers.Miis on ne pent eviter d! yrecourir ,dans,les 

· fujets pareil.s·a ceux que je vaisdifcuter.;.H f-aut 
fe .preter a r efpece de -raifonnemens ,qui . leur. eft 
proprjC. le·demandc-graae . ., enmem.e·temps, pour 
·.le d~fa.ut de:li;tifQn.& d'ordr-e que.quelqu'un PQuJ;.. 
roit r¢prend:Fed~ns ce .-qu'ilva lire .. Le.-1l}oyen 
d,'etre .meth(i)~iqae:,. en "parcourant ·des 'opiniofl's 
d,Gnt lesunes., ;lojn de tenir aux. auttes, ·enJoJlt 
J1r~~que toujoursip,d~pend~ntes,.{i me me .dies 

.ne 

SUR LES FAUX·PRINCIPES.,~c. 2.57 
ne les combattent ouvertement, & ne les detruL 
rent jufques dans la racine! Commen~ons. 

I L Y a dans taus les jugemens que nous portons) 
fingulierement dans ceux qui concernent Ia foi, 
des regies fi neeeffaires, fi effentielles, fi indif­
penfables, que leur inobfervation conduit inevi­
tablemen.t a fen'eur, & n'enfante que des chime-' 
res. La premiere de ces nfgles, eLl: de ne juger 
que fur des idees claires, lorfqu'il y a une eviden. 
ce proportion entre la £1.cultequi juge en nous, 
& l' objet dont dIe juge ; car {i l'efprit a [on eten. 
due, il a fes barnes auffi.S'ii a, pour comparer 
certains objets, une mefure certaine, dIe lui man-

. que fouvent pour en com parer d' aunes. II ne porce 
pas dans fon fond l'univerfalite des idees. Celles 
qu'il a, ne lui fervent qu'a decouvrir Ies rapports 
des chafes qu'dies reprefentent, non 'celui qu'dies 
peuvent avoir avec ce qU'elles ne renferment pas .. 

II refulte de la, quel'efpritnedoit jugerquede 
.ce qu'il lui eft pofIibie de eonnoltre, qu'il n' en 
doh juger que dans ee qu'il en connolt, & qu'il 
do it s'abftenir de prononcer fur l'objet total, {i:. 
tot que les cotez qu'il ne voit pas, fOnt un obita.. 
de a la perception di£l:incte & entiere de la por­
tionqu'il emrevoit. n me femble que ces verirez; 
font claires comme Ie plein jour, & je fuppofe· 
q u' elles. ne me feront point conte frees. . . '. 

Cependam cecre regIe {i conftame;' {i avoi±ee 
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de la rai[on) {i generalement vrale; cette regIe 
que l'lncredule eft f?,rce ,lui-m&me d'adx;:ettre" 
quil approuve, & quIl [Ult en e,ffet, on qull co~ __ 
[ent de [uivre en toute autre dl[cuffion, eft pre­
ci[emem celIe qu'il ne ceffe de violer dans nOs, 

di[pures. -. . , 
11 attaque la Religion, fur-tout dans fes my{h~-­

res; & parcequ'ils font i!lCOm prehenG.bles, parce­
que Ie lens humain n' en [ond-e pas toutes les pro­
fondeurs,. parcequ'ils fembleRt combattre les nc­
tions natl1relles, il les decide abfurdes, & con­
tradi6l:oires. Ou d.1: h jufieffe d'une eondnh'on 
fi hardie? Je demande a celui qui ofe la [ourenir" 
d.e que! principe ilIa fait naitre. 11 faut, s'il ral. 
[onne,. qu'il me faife rune de ces trois reponfes:: 
fetablis rna confequence , fur l'evidenteoppofi­
don que~e deco-une entre les idees qu'unltleilm .. 
£~e enonce-du my1ler~~.ou hien ~ f~tab,~is ~co~­
iequence,. fur Ia claIre abfUrdlte qu 11 yaurolt: 
que Dieu me revelat comme -certain, .ce qui n'ct 
paspGur mof rout. l'e:clat de la d6nonfrracion: au. 
bien;. je l'etablis [or ce qu'i! eft impoffible mani.... 
£_11._ • 1\ I:"' l' . 
lon:mem que ce <I'm parolt raux ames yeuX,lOlt: 
veritable aux: yeux de Dieu. Qp.'entre ces trois re­
ponfes l'Incredllle choHilfe ·celle qu'it lui pla.ira,je 
.lui maintien.s qu' elles font toutes detrui~es par Ie. 
principe que j'ai pofe d'abord, & do.nt il recon:... 
llOlt 1 ui .. meme la certitude. 

Comment, en di'fet, peut_il avancer qu'iI decoa:. 
~e nne evidente .oppo£tionentreles .. idees "lue 

SUR LESFA UX· PRINCIPES, @fc. %; r 9' 
r.enfernlent les myfteres? Cette oppofition ne 
peut ~tre appers;u-i; {i les idees qui conftituent les 
myfteres ne nous font pas evidentes eUes-memes. 
On ne [~auroit alIurer que deux idees repugnent ~ 
& font incompatibles, a moins que ces idees ne 
[oient diftin6l:es, & qu'on ne decouvre d'une fim~ 

, pIe vue {i telles, ou telles proprietez leur appar­
tiennent. Or, qui a jamais ofe pretendre quil-avoit 
de chaque myH:ere des notions {i nettes, ft vives, 
-qu'dies lui en- decouvroient Ie fond, les' proprie­
tez, & les rapports? Qgi a jamais dit [en[ement, 
'OU pu dire, qu'en meditant fur ces idees, il ,me­
furoit leur jufte & precife etendue? Juger qu'elles­
font contradicrokes, c' eH: donc jugerde ce qu'on 
ne voir pas; & juger de ce qu'on ne voit pas, c'eft 
manifeftemenr abufer de la rai[on, & juger en , , . 
remeralre. 
- Si l'Incredule foutient l' abfurdite des dogmes 

Chretiens, fonde fur cdie qu'il y auroit queDieu 
nous revelat comme certa:in, ce qui ne no us parolt 
pas demontre ; il erre encore, & fa conclufion 
n'eH: pas renfermee dans Ie prineipe dont nous 
fommes con-venus lui & moi. Car, de grace, queUe 
eft la loi quia{fujettHfe I'Etre fupreme a nous 
difpenfer- relIe mefure de lumiare, plutot que 
teUe autre? N'efl:-il pas libre~de mettrea nos COR­
no~ne~s l<es bornes qu'il lui plait? de les eren~­
dre, de l~s rdferrer, de les multiplier, & de les­
red~iF@ [~lonles confeits de fa ftgeffe?Si ·dan'S· 
l~rdtre menie, de, la Nature, ordte ~nearunoinsfi~ 
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prop~rtiol1ne a notre intelligenc~,. il a pore des 
barrieres que nos efforts temerOlent vamemen.t 
de rompre, p/o~rquoi n'~ura-t'il ~u ~e ~11eme dans 
un ordre [upeneur, cdm de,la RevelatIOn & de la 
Grace, marquer un point olll'evidence doit cetfer 
de Iuire pour nous? Doir-il a [es creatures la plei_ 
ne demonftr~ti?n des veritcs qu'il prop,o[e ~ leur 
foi; & nc dOlt-II pas leur [ufIire qu 11 [Olt demon_ 
trc que c'eft lui qui les reve1€?· . 
. En:fin, G pour autori[er [a con[equence, l'In­
t;redule pretend. que ceo qui parolt faux a res yeux, 
ne. peut hre veritable aux yeux de Dieu , il m' ef­
fraye par cet etrange paradoxe. J'avoi:ic .qaece 
qui eft ervidemment faux en. [oi, reft egalement· 
pour route Intelligence" & pour (:el1~ de Dieu 
J?~me. Deux. &. deux. fO~lt cinq, eft une propqij,... 
tion doni r abfurdite frappe tout ctre qui pen[e .. El1~ 
bleife manifeftement une verite immuable & eter-
~. .-.. , 
neUe '. dont la notion eft commuae a tQilS Ie! 
e[prits, autant a eclui dam l'eifence eft de n:a­
",!oir polnt, d.e p,o~nes l, qu'a cclui.qui eft. limite 
pat fa Ilarure. Mats il n:en eft pas ai-a(i des myf-: 
tere.s. Leurs idees ne font poim.·des notions· clai­
res,.. accQrdees. a rous lesetres pen[ans: Celles, 
qu'ils. en ant i(;i ,. nefon.t .que des. perceptionsge-. 
n,erales.,; imparfaites, & .cojJ&fes;~ on pGRm;oit 

~. it! 1>. memedire ,.apres un grand * homme, 'qu'Us n'eD..: 
Mallebr.ln- , . d"d I, d . d r I 
che. Re~ ont pomt .1 ce". a pren re ceo terme ans la pre-
~:~~~~/e Giuon rig~wreu[e ,/!f philo[ophique. Or de ce que: 
~.i". h._h .. ~lQIPme .. l1'app~r~oit ,Pas -un obj~t). ou.l~s~ra£,-~ 

SUR LES FAU~(PRINtIPES~ @fe. ;'6i' 
Eorts entre les p~oprietez d'u~ objet, il ne s'e.n_ 
fuit point que Dleu. ne les VOlt pas .. Nulle dla­
IeClique n'autori[e une fifoHe confe·quenee. Donc 
ce qui pa:rolt faux So rhomme, ·quand il jllgc de 
ce qui nelui eft pas diftinfremeni & clairemem 
connu, peut etre vrai aux yeu:x de Dieu qui con:... 
nOlt tout l' objet-, & tous ·les rapports que' ren ..... 
ferment les pro'pl'ietezde l'objet.Doflc ~e'repf~ 
che d'abfurdite que l'Incnfdule fait a nos myf­
t~res) ri' eft appuye que fur Ie mepFis du principe 
q~'il [e ~r~it ob~ige de .fuivre e~ .tooteautJ:·e ma­
tiere, ou 11 ne fe' permet de· Juger que de ce 
~u'il voit:.·,· < "-, J. '. _ .. :.):;{ :, .,:;: 

, M~is, clites-volls, puirqiie~otis n'"avons de per­
ception 'ni aifezetendtie, ni ·alfez nette des ideeS' 
qtli confiituem l'e1fence: de·s myfferes, pui[qu~ 
nous n' a vons dal1s nos lumieres aucun'[ecours pour 
en de·ffitHcr lesf{lpports;' &; que-a'ailleurs it' noui 
~ft .. inteFditd-e'jagerde ce Clui ne DOllS ell"paS" 
~onnu', l'hommerie; pelit donc faire a leaf egard' 
Aucun u[a,o-e de [arai[drl; & la voila reduite a," 

b , fl. 
demeurer oihve, £0ncra:in:(e ue r-euer in£ertai-ne, 
& comme fl:l[pefldue', ertt-re·Ia:v.eclreoula fauffete 
~es propoGtions qui: enailceiirles dogmes de la:· 
F6i~ Par exemple, {i.l:eil·e'Xige de lUoi =que·j~eroye; 
que>A eft: eo-al a H;que' cependan't 4e'n~fa:elie-ni" 
ce qu'eft.A,bni ce qu'eRB~ & que~~,~taye <m:curie 
idee de hfgalite; en croyant ·que:;A;'eft··~gal;~~;S;; 
je'lle croisrie .. n~plus.q~ece;Iue'.je':r~. ~~j~~~ 
~uela p-repo£itlon mefutofferre~~ S~LO.;q~~: L·, • 
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, Vousvous- ti~mpez encore ici. Qtand n()US 

yous prop~>foris de era-ire un dogme. n!vele, nous 
n~ PEete~ldons pasqll~V:O:¥~ l~,croyez.1 fans avoit 
aucune idee des termes qm 1 enoneeut. N ous dL 
[o'ns feulement, que 'la notion generale du fens 
qu'ils renferment doit vous fuffire. Si VOllS n'en 
aviez pas d'idee, votre croyance n'auroit pi>.im 
d' objet; en pronon~ant que vous croyez, vous 
ne croidez den au fond. Si vous en a viez une 
idee difiincte J vo·us ne croiriez plus, mais vous 
cornprendriez fans nuage. Or vous ne devez pets 
~ompn~9:d~e) & v{)~s ·Aevez croire. Les notions 
generales-font done les feules que vous foyez en 
droit d'ex;iger, lk ees. no.tions VOllS les avez. Re­
marquez. roes termes: je dis que vous avez des 
notions ~enerales ~s mJfren;s: je ne dis pas, 
des noti~ns v~g,tle.s .. ~.nv:elOippees, ambigues. Les 
notions vagues ne vaus. r~p.re.fc::nteroient rien; les, 
notions env-elopp~es. ne fe~oient <J,u'un melange" 
confus Q:imag(l~ indiftillCl;es &. meconnoiifab~~~; 
l.es npti.onsa~b.i~s. Q'q equivoques) 11.e 'vQus: 
-Offriroie~t; I~ur' objet ·que· [OUs. une. face qui VQijS 

mettroit en peril de te confondre avec un au~e:, 
Mais les idees gen~rales, quoi~u' e1Ies ne p{;)J:tent 
pas l'~viden~e· j~fqJl)a la d~rniere & ,philo{QPhi-., 
que. preciflO~, ~ftent claire-s ne~tlilE)in~ j\,I{q:~ 
certain d~jni.. Or c~t.te, evidenc~ i. mparfaite, ac 
loutefois fuflifa~eJ;0 Ie 1;cpete, vous l'C\.vez". 

. L'origine. qe v9treerr~mr eft facile a de~QUVfit: •. 
}TOllS [uppo[ez J. ~0lN!le {i c'twit une maxime:. 

SUR LES FAUX~PRINClPES,@t-c. 16~ 
confl:ante, que l'unique mo-yen de fe determiner 
a la foi des myil:eres, feroit l' evidence complette 
de leurs idees . .; :& jam,ais fuppohtion ne fut plus 
gratuite,. ni plus fa.uife. Pour la detruire, je lui 
eppofe eet autre principe indubitable: que ref­
pdt doit fe foum-ettre aux. propofitions, merne 
ineviderues) io-rfque leur certitude lui eft atteftee 
par une aurorite infaillible. Do?c £i c' eft Dieu.,.:li 

, 11. l' I" I 11 . I '11ft \ 'f C en. . ,oct, venteeteme e q U1.' 'revete es nlY· eres, l' S 

[oD!tcertains,quoiqri'im::videns:Ilne s' agitplusaio:rs 
ni de la clarte , .m de l' ohfcurite;. ni meme de la ~o.n­
trariete apparell·te de'S idees que rrenfume i~ my1l:e-.. 
re .. Dieu parle ;. toUS les drinres f:Gnt.1evei:parfon; 
infaillibfu tev(Hari~'tI-,-& ilJX_s:agitpl'm que d'ap .. 
profondirfi: endUtelle eft de lui~£'efrla que la 
raifon commence a reprendre fes, droits. C'eft 11 
fculemem qu'il lui eft permis de con[ulter revt-.. 
Jence.".& de.ne fe rendr.e. qu'a: cette .efpece .de­
preuves deinonftratives qui deter~mt' 7' &; 

'lui fo-rcent a. 1'1lcquiefcement Ca,J! i1 fam: biren:,. 
fi ron veut garder quel~ue ordre dans res deter,,­
minations ~. evitet de €0.nfondrcc cc qlm l'Inclte':' 
duleaffe6te de ne pas· di.ftinguer "r~videJ.1;Ced:es­
dogmes. en. eux-memes ". & revidence des motifs. 
~ui preffent de fe foumettr,e anx dogmc.tS_ Jl eft.­
vrai que nous- Die pouvons oar:rmr a rune; m.ais, 
n.ous parverrorrsa.l'auue tan~ :peine" & celle~ci 
eft Ie fupph~ement de Ia premiere. Pou.rvli ~(t 
tans peril' d' erreur ,.je puitfe ·difcerner· ra .~ite:r 
ia.. 'f0ye 'l.uime .lafait diiCe.r.n6: dl indiff&d.'l:tf".+ 
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Qge ce foit par l' evidence d~ ~ obj~t, ou p~r r evi.­
dence de l'infaillible autorlte qUl me dOlt affu_ 
jettir .. _,it n'importe. Ceit: toujou~s a l'evidence, 
que j'~b~is. C'd~ tolljO'Uts a la.regle qui do~t ~eule 
prdlder a -mes Jugemens. Lom que par-l~ )e re~ 
nonce a la Iumiere, je la [uis au comralre,. & 
avec [crupule. Je [llis docile par raifon ; j~ fuis 
fidele -en Philofophe. Pour VOllS en convamcre,­
je rappellerai l'exemple,que vous av:~ em~loye 
vous-meme, il n'y a qu un infrant. 51 )e fal que 
A. & B. font deux lignes, & que par ces deux !ignes 
.ega:l-es; on emend d~x Hgnes qui ont une ~eme 
longueur,cetteconnoi£fan~e ~e peut prodUlre en 
moi, je l'avoue; qu'une fOl generale & confufe; 
f~avoir qu'une certain~ ligne conceva~le e~ de 
la ,l;neme ,1ong~eur _ qu une autre cer~ame hgn~. 
Mals -ft -1-on faIt un pas de plus ; {i 1 on me dlt 
que par A, & par ~, .on ~mend ~~ux lignes ~roi­
res, qui font les cotez d un TrIangle donne, & 
(i je crois, fans demonfrration-, [ur la parole 
.d'un Mathematicien, .que ces deux lignes font 
.egales) on de la meme longueur, je prononce 
alors un acte de f01 difrinCt & precis, par lequel 
je fuis convaincu d'une verite que je ne croyois 
pas, Oli que je ne favois pas auparavant. I~ e11: 
facile d'appliquer cet exemple a ce que je viens 
de dire ·des motifs de l'obeiifanc.e aux myfteres 

D · "1 que leu reve e. 
Et ,'eft d'iCi fur-tout que j'ap.per~oisla grandeur, 

la fagelfe, La divinite de - la Religion chre­
tienne. 

SUR LES FAUX PRINCIPES:, @}c.2.65 
tienne. C'efr d'id que je decouvre combien eUe 
cfta.ffortie a mon etat, & conforme ames be­
foin-s. Nous naifTons, en effet~ avec deux qualitez, 
fuires de notre nature, & de notre condition pre­
fente. N ous fommes foibles ; no us fommes rai~ 
fonnables: run eJ1: Ie contrepoids de l'autre. QIel.:. 
ques richelfes que renferme notre fonds, fa-di­
fetce & [a mifere en decelent bien-tot Ie neant. 
De quelque infirmite, de quelque impuilTance 
que nous ayons a rougir, elies ne peuvent avilir 
notre etre, jufqu'.a. lui ravir fa grandeur, & [a 
dignite. Comme foibles, no us fommes prefque 
to us incapables de decouvrir a fond, par les Coins 
laborieux de l' examen & de l' etude, les veritez 
memes qui nous intereifem Ie plus. Des qu'elles 
font abJ1:raites, -qu'elles ont befoin de Iongues 
difcuffions pour etre approfondies, & qu'elles de­
Eendent d'ungrand nombre' de pr~ndpes _ qu'il 
faut reiinir & combiner; notre efprit s'y ...... perd; 
i1 fec~nfond. T ant d'idees) de rapports, & de ' 
.comparaiCons l'accablent; leur fubtilite l'ebloiiit, 
leur etenduele diffipe, & l'epuife. De-HI. vient que 
dans. to~tes les queJ1:i~ns e~ba~ra~ees, -. ou !'i­
magmatlon & Ie kns n ont nen a [allir, chacun 
de nous s' evapore dans fes propres penfees,· at 
que nous nous partageons a la fin en aut ant d' o­
pinions, qu'il y a de manieces diver[esd'envifage~' 
les obj'ets, & de chemins differelis pour s'egarer. -.,: 

Mais auffi, comnie raifonnables) nous fenrons-~ 
&: nous,Convenons qu'il feroit infenfed:abandonner 
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au hazard Ie choix de nos femimens ; qu'en ma­
tiere de Religion furtout) il en faut murement 
.pefer les motifs) & qi..le pour donner la preference­
a run fur l'autre, il efl:- necefTaire indifpenfable_ 
ment de refuier tout a l' attrait, &: de ne rien ac. 
corder ala limple conjecture. . 
. Or, de toutes Ies fau{fes Religions, Rulle ri'a 
eu d' egard a. ces deux caracreres enfemble, quoi_ 
que tous deux reunis dans l'homme. Ou elle& 
'Om voulu lui faire chercher & trouver 1a verite 
par de longs examens, t;:omme s'il n' eut pas ete 
foible. ; ou elies ORt voulu Ie conduire par une: 
autorire ddhruee de preuves,.. com me s'it n'eut 
pas ete raifonnable. Les Philofophes anciens out 
tqus donne dans Ie premier ecueil. Ils OIU entre­
pris. de fake difcerner 1a Rcdigion par l'examen. 
particulier de fes dogmes;. & ils ne voyofentpas" 
aveugles qu~ils om ete,que ce moyen etoit im­
pradcable a 1a multitude. Us pr€cendoient"a. force­
de raifonnemens & de Dialechque) enfeigneren 
quoiconfute Ie fouverain·bonheur ,. & its n'apper-. 
cevoiem pas. qlle tant de [ubti!illez. & d' abfrractions. 
etoient au-deffus de la portee commune.,. <iue 
tant de fyfremes divers &: cOlltraires demandoienr" 
pouretre folidemeflt difcutez:,. Ull 10iur incom­
patible avec les oc.cupations & les befoins:ordi:;. 
nakes de 130 vie, que €es profondes meditations 
l'auroienllepui[ee rowe entiere, qu' enfin la·voye' 
de ta rai[en ne noos, conduifoir" qu~a chcrchel7 
~QS. ceife, ou meme au defefpQir de rien uou\tC~ 
au hout. de no,s recherches .. 

SUR LES FAUXPRINCIPES, @fe. 2. 67 
II en eft de meme _de la feconde voye , celle 

de l'autorite feule, denuee de preuves; & elle 
_ eft au£Ii 1a voye des impofreurs, & des faux: Pro­

phetes .. Par exemple, Iorfque Mahom!!t ofoit fe 
vanter en pre:fertce des peuples, d'avoir eu des 
communications directes avec Ie Ciel, & d'avoir 
ecdt, fous Ia VOi1C d'un Ange, Ies loix de iDn 
Alcoran , il etoit infenf6 de croire a fa parole. 
Et d'ou vient? e'eR: que pour l'autorifer il ne fai­
foit aucun miracle, & qu'il n'etoit revetu d'au­
cun caractere qui Ie difringuat des autres impof­
teurs. 11 y avoitdonc une folie m~mifefre a Ie ref­
peCter ~ meme a l' ecouter ; & Ie. plus grand, comme 
Ie plus deplorable exempkde la foib1~ffe de ref... 
prit h uin~in, 1\ en ' q u' une porti~n ~<?nli?erab Ie de 
Ia terre alt pu embra'ffer Ies reverlesd un fourbe 
fi groffier. . 

Jettez les y.eux p'u contraire. fur la Religion 
Chretienne; &voyez avec:qu.elle fageffe elle 
evite ces deux voyesd'egarement, ceIle ·d'une, 
philofophie fuperbe' qui m·econnoit les bomes 
naturelles de l'efprit, & celle;cfune credulite fu­
perfritieufe qui deshonore 1a raifon. Je[us:..Chrifl: 
s'efrproportionne tout enfemble a noslumieres, 

, I 'b ' 1 d' . I d ..1\. , .& a nos tene res) a a' 19mte. e 'notre .etrey 
& a fon infirmite. Il~'a~poil1temrepd~deriou£ 
inR:ruire .. de. fa doctrine'.par-:::de Jongs-raif<inJ1e...:: 
mens; il n'a point foumis,[esdogmes.~~sJr~: 
che~.ches,; il n' en a pointatta:ch~ :;l~: eet!rttude ~: 
desargum~ns Jpeculatifs,; il n'a.~~pOll1t:;:a!t..taque 
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les autres Religions par des methodes raiConJ.'lees ; 
il n' a point deconcerte les feeres des Philofophes,. 
en diiputant avec elIes. De pareilles comroverfes. 
auroient ete vi!ible~nent difproportionnees a l'in­
telligence du plus grand nombre; elles n' auroient· 
que nouni Ies' altercations ou la curioute des' 
f1iavans, & n'auroiem fervi peut - etre qu'a Ies. 
plonger en de nouveaux doures. D'une aUtre 
part eependant, il n'a pas exige qu' 011 l'e crut 
illf fa parole .. Cent & cent Prophecies avaient 
annonce qu'il viendroit un LegiLlateur envo:ye de· 
pieu, eUes avoient marque Ie temps precis de· 
fa manifefration,. . & racome les eirconfrances 
principales de [on Hifroire.. J efus-Chrifr fe man­
u e, ii prouve- par·[es miracles qua, ell celui que 
t;lont depredi6Hons avoient·.promis a I'Univers-; 
& apres eela, routes ces grandes quefrions qui. 
~voient tan~ agite ks: efprits., &; fait tourner la 
tete aux PhilQ[ophes fans ·etre farvenus a tes re-. 
foudre ,. il les decide par un [eu mot,. en Mairre 
infaillible ,.& 'avec,une---autorite fouveraine. 'C'efr 
dela fone,. & avec- cet ·empire,. que ~s hommes 
fpibles devoient etrce infl:ruits. Sans cette autorite) 
1'incertirude· & Ie trouble de leurs penfees n'au­
rDient eu nibornes,'ni reglc;ni fin. Mais parcequ'ils . 
~ <!evoi~tJe [Qumettr~' que. d.e r aveu-·de, !ani .. 
Ion /lefu-s-Chrill demomu:e la divinite de· fa: doc:.. 
tri-?e. par d'inn-ombr.ables ptQdiges. II parle, & le~ 
hol!=CUX font· redrdfez~, les a veugles .vorent,. & 
,lts,ro,or·t.s. te.fufo.i'ten.'t ,voila. despre.uvesegak~ 

SUR LES FAUX.PRJNCIPES, @fe. 16, 
tnent-evidentes a tous les differens ordres d'efpI:its; 
aux doeres & aux ignorans·,aux meditatifs & 
aux diftraits, aux Philofophes & aux (impies. Son­
dez main tenant Ie fond de notr.e nature) ecarte z 
ce que la prevention y repand de nuages,. puis de­
-cidez s'il erait pollible de former un corps de 
Religion plus precautionnecontre 1:' erreur, & 
plus fagement afford a- l'incapacite prefque. ge­
nerale. Pourquoi done un plan fr raifonnable) 
ell la lumiere & l'autorite s'unHfent & fe tem­
perent mutuellement, trouve-t'il envous tant de 
~e{iftances), & de fi opiniatres t . 

CE S T, repfiquez-vous, que res preuveS'ae 
fautorite divine de Jefus.:Chrift ne -font pas evi­
demes. Elles font etablies fur des faits, il eft vrai. 
Mais fur queUe nature de' ,faits ? Sur. des faits 
qui fortent de l'ordre commlin) -fur des faits fur­
naturels, fur des mir'ades. enfin, & fur des iilter­
ruptions du:- cours des: loix generales. Or .cette 
efpece de faits n' eft- point, 'COIn'me les autres ,{ou-­
mife au raifonnement. P0lU' juger .u, 'des faits na­
ture1s font arrivez·,. on.:· a: des l'egles: fUres .. En a­
t' on. de meme pour les evenemens ex~aGrdinaif'esJ 
& pour les, prDdiges? Noon. T oute' .regIe de Cd.;.. 
rique obfervee· ,on neaoutera: '.pas que f:etaJr 
n'ait fait-de grandes ~onquetes,.. parcequ'aufona 
cet evenement n·~arien,que:cfhumain-·.& dei'hm­
,.ri1e.:'-Mais ·Clu'.en tel t.e~Ds:La~are.:aiti[e rg[ufcite~ 
It'-'- J.: L: 1..1 iij:. 
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c'dt ce que nulle loi de Critique ne peut ren~ 
dre ineoriteftable. Or Je[us-Chrift n'a pretel1du 
certifier fon temoignage que par des faits furna..: 
turels, & nous n' avons aucun moyen pour en 
di[cerner Ie vrai, ni Ie faux. Ii no us a done laiife 
fans preuves d.e la verite de fa doctrine. D'une 
part, il en interdit l'examen ; & de l'autreil 
en etablit la certitude fur des preuves non c~m­
prifes dans l'ordre nature! de nos connoi!fances~ 
Sa Religion ,\ue l'evi~ence Ile d~m?ntre pas, eft 
done encore, a notre egard, deftltuee des preuves 
memes de l' auto rite. 

Si l'experience pouvoit permettre d'en douter 
on auroit peine a croire qu'il y eut des homme; 
aifez inconfiderez, aifez Iegers, pour etablir leur 
infidelite fur un auffi vain raifonnement. Entre 
les faits fw:naturds:,'& ceux qui ne Ie font pas, Ia 
difference eft extreme. Qy.i Ie nie? Mais en con~ 
dure que les premiers font pour nous fans preu.;. 
v~s de certitude ,en verite c' eft trop ouvertement 
contr~dire les notions les plus communes, {i ce 
neil: encore laHrer voir qu'on n'a plus de [olides 
~eifources, & 9ue dans f~n naufrage on fe prend 
a tout. Un mIracle eft I a:uvre de Dieu feul& 
il n'a de caufe immediate que fa puiifance, je'ra.,; 
voue.He .bien t Pour ee1a m~me en eft-il moins 
un -fain En eft-il mains expofc a la perception 
~es [~ns ~ Il eft furn~turel; concluez-en que no~s 
tgnorons comment tl eft produit, & -que ce fe-... 
cree trop au-deifus de 'no.s bornes, dl: impene~ , 
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trable a nos connoiffances. Alors vous raifonn~z 
~sec jufteife. Mais eette ignerance,. quelque in_ 
furmontable que -vous la fuppouez, n' empeehe 
point que Ie prodige n'exifre, ou n'ait exiil:c; Ii 
refte toujours foit, toujours eompris dans l'ordre 
des evenemens. J e puis done Ie voir,. en examiner 
les circonfranees,. en obfcrver les fuites ,Ie juger 
enfin, & m'en affurer, eomme je juge" & comme 
je m'affure des faits naturels .. La difference qui Ies 
difringue ne detruit point ce -qu'ils ont de com­
mun; & ce qu'ils ont de cornman, c' eft que Ies 
preuves de leur certitude) ou de leur fauffete, font: 
~ffuietties a l'eviaence,.. &aux loix ordinaires du 
rai[onnement. AinG. les con~uetes de Cefar, quoi­
'4].u'elles ne foient qu~un c;renement humai~, ne 
. {eront pas plus certames ames yeux que 1 eft 1a. 
refurreilion de Lazare,. quoiqu'die foit nne ceu­
vre divine,. {i fai pour ce de.rnier evenement Ies. 
memes [uretez, les memes preuves quel'0ur fau­
--nee J e far. comment Cefar s'efr renau maltre des­
(;aules" &: je ne f.:''l,i pas£omment Lazare a re­
~ouvre la vie; je n' en difconyi.ens point. Mais il 
ne s' agit ·ki que de l' exillenc.¢ du fait >-non des. 
moycns qui l'oBt produit.Qr les regles de CritL 
que dont je fais ufage pou~ m'atfUrer.,des:£o~­
quetes de CeCar,. font les memes 'que J employe: 
pour m'.a1Iurer de la refurrection de Lazare~, l' exa ... 
mine la poffibilitl des deux evenemens, je CQ~tt.' 
l~ temoignages" je pefe Iesautorite~ .fav~~bI~ 
.u.-c.ontraires ,j,e fuis-le. .fil·de la. Tradir.ion.iUfct.u:~ 
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moi, & je me determine apr2s ces recherches fans 
craindre de m' egarer. Tout eft done egal entre. 
ces deux faits, a ne con{iclet'er que les moyens . 
d'en connoltre 121. certitude, & je ne comprendrai 
jamais, je de fie meme qu' on articule clairement, 
les motifs qu'on auroit de douter de fun, guand 
on admet l' autre. Des la rien n' eft moins ferieux 
que la diftincrion entre les miracles, & les eve~. 
nemens nature1s, quant a la certitude du fait. 
Ceux qui partent de cette difference pour attaquer. 
l'hiftoire de l'Evangile, s'ebIoiiiiTent eux-memes' 
par de petites fubtilitez ~ & par des lueurs de Mc­
tapliy{ique qui ne penetr,ent pas Ie fond des chofes. 

M A I s void une autre forte de Philofophes. 
Ce ..font ceux qui pretem<ient juftifier leur oppo-­
{ition a la foi, par un feul raifonnement dont, a 
Ies en croire, il nous eft impolIible d' ebranler Ies 
principes. Dieu n'exige, difent-ils, & ne peut 
exiger de l'homme, que ce que l'homme peut lui 
donner .. Or, continuent-iIs, les preuves de la Re­
ligion Chretienne ne nous frappent pas; elies ne 
font point [ur nous cette imprelIion vive & forte 
qui eft l'dfet naturel de la verite; eUes n'entral. ' 
nent pas Ie con[entement de notre drrit; tout en 
nous ferefufe ala c.onviction; malgre nos efforts 
nous n'arriyons. point a nous perfuader. Nous fom. 
I]1~s done exc~fa~Ic:s de ne pas croire. Q,ge ceux 
qUi fe [en tent ec1alrez & convaincus, fuivent r evi-

dence 
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dence qui luit pour eux. NOllS nous gardons bien 
de les condamner. I1s vont ou leur rai[on par­
ticuliere les conduit, & ils feroient blamables 
de'lui re!iftcr. Mais tandis que la notre ne decou. 
vre pas ce que Ia leur apper~oit; tandis qu'il n'y 
a pour nous que des tencbres, ou il y a pOUl",em, 
tant d'eclat, que pouvons-nous, hnon obeir ala 
confcience.qui nous eft dorinee pour guide, nous 
rendre docilement a ce maitre interieur qui ne 
nous dit pas ce qu'il dit a d'autres, & qui nous 
dit Ie contraire de ce quils croient entendre? C'~ft 
fur cette regie., & fur cette regie feule que Diea 
lions juge. Il fait., lui dont no us fommes l'ouvra ... 
ge, lui qui difpenfe la lumiere, & qui diftribue 
les idees a routes les intelligences, que'Ia portion 
..qu'illeur en accorde n'eft pas egale, que la me­
[tire de rune n' eft pas celle de r autre, q u' elies ne 
feront toutes comptables que de celle qu'elles au:. 
,ront res;ue, ~que leurs erreurs, quand dIes ne 
[eront la fuite que de leur impuiffance a s' en ga­
,rantir, ne doivent pas erre moins precieufes de­
vant lui; ni traitees moins favorablement que La 
verite. S'ilen eft de la forte, concluent ces Philo-:­
fophes, c' eft a tort q u' on n011S reproche 'nos reliC. 
tanees.· Des qu' eUes font involontaires ,dIes font 
innoce'ntes; & les hommes,font 'injuftes·de nous 
refufer une indulgence, que Dieu lui.:.:·meme ac;;o 
corde' au~ meprifes de la ·c('>nfcience errante;,' '; 
.L.o;rfque fai v4 des perfonnes tres-edairees:cfatli. 
Jeurs,' a\ltodfer·. :leur infideliteparuii, fefublahlt 

Tome Ill.Mm 
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r:aifon~mem, retois. d'.a~ordtente ~e croire que: 
fi je Ie croyois ,ab[urdc, .Je ne devols en;accu[er· 
que moL Tant j'ayois peip.e a comprendre que 
ceux qui dans tout l~ refte me fembloient.fi Ju-. 
perieurs., s'apufaif¢nt jufqu'a pofer, en principes, 
les erreurs les plus monftrueuies, ~ d' ou nai(fent: 
d' innpJ,Ilb(ables. confequences,. plus,info{henables" 
encore que le.$ principes qui lesenfantent. Mais 
c:,eft le for~d~ qllicoIlque. veut [e fouftraire ala 
fpi.Chretienne. 11 lui faut,. rnalgrtUui, combattre 
le~ notio~s les, pros. , evidence s ~ le~ plus.commu-. 
n.e/i,,.,adQpter,,ce q.:!li lui feroit:horreur fur tOllt au_ 
tre point, reno,ncer a, fes proprcs lumie.re.s en fei~ 
gnantd~ les fuivre, &pourjuftifier.fesexces,.. p<me.r. 
l~.hQlJ.te d' en f;lire c'omplice Dieu lui-m~rne:. 

Il n'exige ,.,d.ites-vo:us ,.que ce qu'il nous, eft: . 
p,offiblede ,lui don.ner. Non, fans douce ,,iI'::ne. 
·veut; rienau-dela. ;car·il eft la fageife infinie, & it 
p.roportionne fes,loix a\lX forces qu'il nous accor-. 
de. 0r, je. ne puis exoire, continuez". vo-tts ; . je l~ 
d.efire envaia; j.~. f~n:s. que cerne im pui1Tanc~ eft, 
ih;yincible a tout raifonn-ement;, Je ne veux pas., 
qu::pr.e fon4er v0tre Q:eur, j'y trouverois peut~~tre: 
.c.~,q~ VQns n'yfoup~nnez pas, &j'aimel'nieuxn'y, 
1: . r:.. r' 'fd)' d '1" Itlpp0l,l:r;avec:\1:'QUS aUc.unlet,?r€t·mou .. U1 oq Ite~, 

~iS pr~~z:",y;gardb, .,vous. vo~s faites·· illution:; 
d;.ai}leurs;-&cette pre:tendu~ imp9ffibilite de croirc 
(),U VOllS ll).~qe2\Arone.FefU:ge·,~;efl'q.u~ima.gillla.i~ .. 
l!' VOliS eft imp.~:ble. de. crol:J:e. ce 'l,ui ~fl daire­
~!1t::> .,~. d~mqnJlJ;a;~iyel1).enJ:. faux ;_cela.dtvrai..:. 

. SUR LE~ ~;\yx PRINCIPES~ ~c. 175 
Dleu.~e f~aurOlt.t .e~lg~r de VOUS; fa veracite s' op_ 
pore a la poilihlhte dun commandement G in~ 
jufte. II vous eft impoilible de croire ce qui ne vous 
eft pas evid~nt,par fo~-m~me ,ce qui n'eft qu'ob­
fcur, ce qUl n e.ft qu au-deiTus du fens humain, 
celi eft faux; & l'ordre de vous y foumettre com..: 
patit avee .1'idee d'une fageife infinie. Si vous di­
Iiez : Dieu me commande de vO.ir clairement ee: 
qui m'eft incomprehenJible, vous auriez raiion de. 
vaus piaindre, & de fonder vos reGftances fur Ie 
,defaut de vos lumieres; car il ne tient pas a VOllS 

de les etendre au-dela des bornes marquees a no­
tre foible intelligence. Mais il eft ici quefrion, de 
quoi? Non de croire cequi [croit crvidemment 
abfurde, mais de croire feulement ee que vous ne 
voyez pas d'une vue diftincle; & de Ie eroire fut 
une autorite incapablct de vous feduire , fur une 
auto rite qui elle-meme vous fournit les preuves 
claires & eonftantes qU'elle eft infaillible. Ou db 
done cette impoilibilite de eroire? ~'eft-elle de .. 
VenUe? Sur quoi l'etabliifez-vous? Sur ce que je ne 
puis, repliquerez-vous, me rendre .auxpreuves 
que m'offre l'autorite qui pretend m.'·affujettir. A 
vous entendre, cIIes ne vous convainquent'point,; 
dIes ne vous ehranlent pas me me. 'Etrange .re;... 
ponfe l Elles ne vous perfuadent pas. Mais d'-ou 
Ratt en vous ce defaut de perlnaGon'? Etquel eft 
Ie .princip~ deeette rdi£tance itl.[urmontable? Car 
enfin, ilfaut lui trouver un. motif;.autreme.nteIle' 
feroit inexcufable.:, parcequelle {eroit remeraire, 

Mm ij 
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&. infenfee. Sa fouree eft done ou dans llllfuffi: .. 
fa.nee des preuves, au dans leur.di[propo~tion aVe,q 
les lu.mier~s namrellcs, ou dans vou-e. map.plica_ 
tion, ou.dans,je ne, fs:ai quel interet fourd'&[e~ 
cret~ qui vous . fa ll.ieite c01:tre la v-crit~ qui v~u-s.. 
pourfuit. Or, vous n: fs:aunezvous plam~r.e m de 
la difett.e, nide la foibleffe des preu.ves. Elk~s fant" 
fans nombre, & varices prefque a l'infini. Vous.. 
:n'avezxien a leur,oppofer; .ou [i VOllS t.entezde, 
l~.s,combattre" n0mmez~,nous,cclle.qu'i1 vo,u.s·eft·· 
donne. de re..t"'1verfer. vou~ ne. direz pas quelles.. 
{" d' d d~r ., , l' I lCDfit, un or re· npropornonne, a vas. unueres,.. 
c.e[ont des miracles&:·des propheties; parc.onfL 
quem, des. faits; attefrez par .rHifioire ,& certifi.ez. 
par une chaine de temoignages nODJimerrornpu.e;. 
d.es faits, po.ur Ie redite, encore , quoique.cette cir..: 
c.onfbmc~:vo,ris ble:tfe;; avo.liez,.par nos. ennemis t". 

qui eux-lmemese.toicmt a l' origine des· chofes·, &. 
d.on! les_aveus pa!fez.defr.ecle en fU:de.., fubfifi:ent.> 
f,?us ,vos yeux. Quy a-t'il,de plus forn Mais quy' 
a-;-t'ilde'plus fimple,tout::.a...lafois, de. plU$ accom ... 
~ode: a Ia nature de. n{)tre efprit? Refre done) 
t;pmre, no:s preuve.s, vatre negligence a.les ap-, 
prof6ridir, ou Ie dipi-t;dcts .paJli'on~ qu'eUes con." 
~ifl:ent~ Ex .. V01l5 okz·, appeller ,impDilibilite. de>. 
qoi:re~". upe, r~volte dont . Ie, principe, vous ,con-\., 
damne ti;·o.uyertemem'~ VO.llS ne.. vo.ulez ,pas etre, 
perfuadez; nous p~r[uaderez~:v,otl.s par 1a qa'il vous­
eftimpofiib1e. defetre? Si ,quelqu'un ,\Vous, difoit~ 
~,~ pu~ ~roire qu:Augufte) 'a.pies les CIuautez,.,., 

.. 10" - .. 
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& lese horrcurs de fes .profcriptions, ait regne {i 
long-temsenpaix fur un peupl.e epris , & jalou-x 
ju[qu'a l' exces, de l'independancei&': de la llberte: 
que lui -repon-driez.;.vQus?He bien),je ne,deman~ 
de ici. contre vmls-memes ·que votre .p'ropn~ nL 
ponfe; car il feroit inutile, de m' alleguer It\:s diffe­
rences.qui [e trouven~ entre ce fait, & ceux que 
nous donnons en preuve. rai- fait. voir, plus hauq ,. 
que lesmeme·$ regles de Critique. etoient appli­
quables. au.x ev~n~mens naturels ,. & a.. ceux qui 
ne Ie font pas .. Je dis. plus :je maintie'ns qa'il y,a 
de plus fortes rai[ons pour la verite. des ·faits [ur­
naturels .qu~ fervent. de fonde~ent.a. la "Fo-i', qlie 
pour Ia verite' dey -faitsal1ciens-,: renfermez:·cians 
l'ordre commun. Cdt .q1:l:effecHvement.ceux.;.ci· 
n:ont,en leur.faveur, que l\;l.UtGrite ordinaire de let 
:r raciimon,,) .. & que. l~s autr~s font, cenifiez- par ,-des 
homtnes" :morts.en 'temoignage "de: ee qu'us -Gnt 

I • C' f1. 1· , I b'] - "1' ecnt..el1;.que. esuns, ont etea -anUQnnez,a-',ouj. 
trage des".temps" & que-lao mcmoire.dos 'attttes;a'~ 

I I !" {" {"' .1 crere 19leUlement ,COUlervee partGuvun. grana. 
Corps ; .. de1Hne des l' origine :a..les ttanfmettf,e dans ., 
liiur purere.t Mai:s: je;.[ens que, 'je..ni;eca-r;re.~r~pre .... 
nons done Ie ,raifonnement: q1i1e je ,refUte ... ' . ., 
. L'Incr.edule: [oudent qu:illui eft imp?ffib.16cd6 ' 
fe · r.endre qu1· ce qui, lui -.eft,~vident i &. que: BOS· 

precwes1 m-e.me.ceUes ·de. f3.it~;n':ont:poitlt ~ PQui . 
lui ce ca:rafre'.re. Mais dumoins ,faut:.il qu'ira;~u(i' 
~:e~es)n'ont 'point celuid.eJa. fu.uK~ce>:'~Ari1t<£.eJ 
IlUlllt. ii, ~p.outroit: leo, demolltrer .le .. &L,r! ··lIre. :l~ ;:£aiQ; 
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pas. n lniefr· don~ r~ffible? & tres-pollible de 
les croire folides ; J aJoute, d autant plus poffible, 
q~e h:li~p:lem~ il fe determine fans ce~e,.& dans 
ce_ qui IU,i importe le plus, fur des-temOlgnages 
ihnniment moins autorifez, & que les natres pa .. 
roiifent deciGfs au nombre fans comparaifon Ie 
plus grand. Je Ie ~upplie de m'en~endre juFqu'a. 
la fin, & de n~s offenfer pas G Je veux lCl Ie 
reduire a. croi.re comme les autres, quoiqu'il 
ne pretende pas obliger les autres a pen[er 
comme lui. 
. J e dis done, qu'il faut renoncer a toUt prin~ 
eipe deraifonnement, ou convenir) qu'ordinai_ 
rement, communement, regulierement, la rai[on 
eft droite dans Ie plus grand nombre. s'il n'el1 
etoit pas ainG) l'Quvrier intelligent & bon qui 
a fait ks efpI:its;:feferoit trompe, QU bien il au": 
roit . pris plaiGr ales tromper ; il auroit ere 
malhabiLe, ou malin. Suppofez un moment que 
Ie grand nombre puiife voir evidemment ce qui 
J1'eft pa.&;Q,U n.e pas voir ce qui eft evident, il n'y a. 
pl.us ni ordre, ni regIe, ni principe; moins encore 
:li Ia lumiere n'efl: accordee qu'au plus petit nom_ 
bte~ au mepris du plus grand. En cecas, ce fe­
roit foibleffe & Gmplieite au~ Rois, d' aifembler 
des Confeils pout deliberer fur l'interetde leurs 
Etats. Ce feroie. une extravagance generale dans 
roue l'Univers., de rendre la jilfiiee a La pluralite 
des fuffrages. Ce feroie,- dans les affaires capi-:­
tales, non pas. eqtlit~, mais. iliufion, de.preferer 
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huir ou dix temoins a un ou a deux, & huit 
ou dix a cinquante. Encore une fois·, le bon [ens 
no us mene done a penfer, que par tout ou la lu~ 
IUlere particuliere fe [ent·. & fe tto-uve' courte , 
elle dait recourir' a la lumiere generale & com:" 
mune .. Done, & par une eon[equence neeeffaire, 
en [uppofant meme que nos preuves ne font pas 
evidences a l'Ineredule, & qu' e1Ies ne lui paroH: 
fent ~ue. vraifemblables, il lui [erait pollible 
d'y' deferer, & il Ie devroit , G fes determina­
tionsetoient prudentes & raifonnables~ Q,g'il y 
reflechiffe ; la regle qui, .par fon propre defaut, fc_ 
roit lei ligne droite feulemem deux ou trois fOls ~ . 
&.~ qui la feroit courbe deux ou trois cens fois, . 
ne . feroit point ·regle, ,mais' dereglemem: n fau­
droit s'·abfre~ir d' en ufer. La. Raifonde meme qui' 
ne rencontreroit qu' en deux ou trois, &>qui [e' 
tromperoit'cndeux 01:1 trois- mille; .. ne :fer6itp·as .. 
niColl', :mais folie ; ilne faudroit plus: raifonher ; . 
ce qui· eft.la plus. grande extra"~gance; qu'on. 
puiffe' di£e en. ~rai[onnant.:·. ~e Ton .. eefli= . de pc.: -
fer ce principe, f=e fond.ement itte~ririfable, que 
revidence dans Ie grand nombre:doitl"cmp'orter 
fur l'inevidence .. dans· le pe't;i't'liombte:,~,n~y'. ~ 
p!tl~ . deconnoilfances -affuteei,'.p!~s- -de ,.~etd'ttade-;_ , 
meme" dans· Ie ternapg& &s'."f6is'~ ,~ltrs :~~~­
foii:.aux lumieies naturelt~s,repandu:es.dans~t-<*r~: 
~~ .. e.fprits.; rour_'~out(li~e, il.~t~ l't~S:~~~';~~e~­
li't~s,~~' ,~::de.f~fpblr', <f;e~fart1r.:e~rilf~{)~J~ or~ 
ganeS ,-t''''-oo.;.,J:aI·t·e' ~.I.:-L ,..iJtefuEooIri::ffit:ihl'fOir:tw"'fera:i Q,: . l"-':,l; ... ler.... .LW,t:, ')'-; , . 
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pas droite, pourra l'emporter fur la multitude; & 
voila) par ce moyen, la porre ouverte au plus 
in[enfe Pyrrhonifme, Dieu lui-meme feul refpon_ 
fable de la confufiori, &du de[ordre de factea. 
'ture intelligente.· . 

, Qu'on ne me dife pas, afin d'eIuderce raifon. 
l1ement, que je fuppofe ici, contre la verite, 
que Ie plus grand nom~re eft ftappe de l'evidence 
de nos preuves ,&que j' affecte d' oublier cette 
immenfe multitude de peuples qui n'ont pas eru, 
ou qui ne croyent 'pas 'encore; multitude {i. pro. 
digie~fe, 'que ceux qui croyent 'di[paroiifenr pre~ 
d'elle. ·Ou feroitle bon fens de s'ap'puyer fur une 
femblable difIiculte ?Quandje parle du plus grand 
nombre, je n'enrends,,'& ron nedoit viiible­
mem .entendre ave·c ·moi, que ce nombre d'b,om­
meso a. qui tous les fecours 4'infrrucl:ion neceifaires 
pour approfondir, ont ete donnez. II ne s'agir 
pas des peuples que l'aveuglement & !'ignorance 
rienn~nt encore [ous Ie joug des [uperftitions, 
. & de r~,rreur. Nou,s parlerons d'eux tantor, & il 
ne faut- pa:s.meIer: tant de chofes, quand on .en 
vent donner !'intelligence. II ne s'agir donc'que de 
,ceux qui ont pu ,qui ont vouiu examiner, & 

·q~f rOllt,fai~. S:efont)~~ux-1a qU,c;fop-po[e al'in­
':IC,~fd~l!~5~? ~~R~J91!E.~ei;1.;x:;J~51u'~ d?it: s~ o,pP9fF,r,~ 
.Ul;::·me,roe:: .. r •• ,.: .' .: '. ....: 

.... U~· ex:~mp~ey'ai~~~re. fellfibI(::Fe' qu~ je(H[~ 
Im~gln~~: U,n; f~~15~~: ;:.¥~ewa;~iqieI,1s.,~ &." ~~ 
~:~;9.~~l,l~.1F(~1~.fjl~!.~C:luH~l9.t1ti~,t.i··!=~Jll~ 

.autant 

SUR LES 'FAUX'PRINCIPES, @7t. 1.8~· 
autant de veritez claires, des propofitions dontles 
autres declarent qu'ils ne [eptent pas l'evidence. 
Penfez-vous que Ia re£ifran~e de ceux-ci, doive 
rendre douteu{es les pr.opo{i.£ions demontrees par 
l'autre: Non, aifun!ment. Et pourquoi? CeIl: 
qu'ils n' ont pas eu Ies memes inftrumens) les me­
mes moyens d'infrrucHon. Done ce que nlent les 
uns, ne nuit pas a la certitude. de ce que l'autre 
apper~oit; les derniers, s'ils etoient raiionnables, 
devroient s' en tenir au temoignage du peuple 
Mathematicjen, & desJors mon rai[onnement, 
fonde fur l'autorite du plus grand nombre, [ubGfte 
toujours contre i'Incredule, malgre cette multi­
tude infidele qu'il m'oppofe. 

De'Hi:es, ecoutez moi un moment encore. En­
vain cherchez vous un refuge dans les droits de 
la con[cience, & dans les privileges, de la bonne­
foL Non. Ni la confcience qui fe trompe, ni Ia 
bonne-foi qui egare, ne jufiifient l'erreur, quand 
elle n'efr pas la [uite d'une ignorance invincible . 
Etabliffez une fois Ie principe contraire, toute 
diH:inCl:ion entre Ia verite & la fauffete eft anean,. 
tie. 11 faudra que VOllS fouteniez, fen ai hOhte 
pour VOllS, que toutes Ies opinions font egales, 
& indifferentes. Ii faudra. que, vous di{i.ez, que 
tous les vices, que tous les crimes font inno­
cens, que toutes les paffions & leurs fuites [on~ 
difculpees, des que Ie creur qui a fes. illu:Gons, ' 
comm:e l'e[prit ales {iennes, croitpoJ.:l,voir s y 
abandonner fans remords. Triomph~z dpnc, IdoJ 
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Hi-trts ; VOllS pouvez fans crime adorer l'ouvtage 
de vos mains, fi vous pouvez parvenir en effet 
a. croire que as vains Gmulachres vous ont crees~ 
qu'ilsvous con[erve~t, & qu'ilsdi~ribue~t les 
biens & les maux. Tnomphez auffi, 0 Athees ; G. 
vous n'etes pas convaincus de l'exiil:ence d'un Etre 
fouverain,. votten~volte eft excufable, meme a res 
regards. Ttiomphez, I) Impies,. qui que VOllS foyez,. 
& raffurez-vous ; Dieu vous voir avec la meme 
t:omplaifance que celui qui Ie reconnolt, qui l'a­
dore,& qui n'aime que lui. I1 oubliera pour vaus 
te qu'il fe doit imiifpenfablement a. lui-tueme.~ 
car toutesces cOl1fequences fort~nt inevitable­
mem de la maxime, 'iue la conicience erranre 
n'dt point comptable de fes rrteprifes. Grand 
Dieu! ~cl fyHeme! ~elabyme· de comradic­
'I:'lOllS [ Et {epeut-ilqu'it yair des hommes qui: 
s'y precipiteht? 

Mais je }-e [uppo[e vrai,. pour un inftant, cet 
affreux fylleme. Au mains, la bomle-foi ne pour­
roit-elle exturer que ceux qui ont tout employe: 
pour lel:'lr infituttioh, & dIe ne {eroit pius :bonne­
foi,mais degui.[ement &fauflcte, s'i1s avoient Dmis. 
pour s'edairci4", qtlelqu'unedes recherches que 
demande l'im.p.otta:nce de :la matiere .. 'Car entia 
-c~<iue opiJii~,t,.eli '.qu~Iq'Ele·113:tu.re de fujets que 
<:e fott, 'eit obligee de fuivre fes propres princi­
pes" Dons -ou m~:IiY;ais.Autreme'nt il ne la faut 
'pOii-lt ecout~r, ~es ;~u~Ue fe· C0fitred.it & 1fe ,d,£ .. 
~ht, :eUen dl ,&'gnc: ;qfledenosmepris~ La 

SUR LES FAUX PRINCIPES,@1-c. 2.! J 
votre eft, que la Religiondoit erre, dans to us res 
points, foumifeala[everite devos'jugemens. Done 
.pour ctre en droit de dire: il m'efr impoffililc 
t.!,etre perfuade des preuves de la Religion, il eft 
neceffaire que vous puiffiez dire prealablement: 
je les ai toutes examinees, approfoudies, & die. 
cutees. Or, etudier la Religion avec cette exacti­
tude, & quand on veut s'en rendre l'arbitre, ce 
n'efi: pas lire nos Ouvrages,& ceux qui no us com .. 
battent, c.omme .on liroit ces ecrits frivoles dont 
l'oifivete s'amufe. Ce n'eft pas en difcourir dans 
l'Qcc:ahon, fans methode, fans fuite, fans prin­
.. cipe, & fans regIe. Ce n'eft pas ecouter, & re­
cueillir ces traits indecens, railleurs, & impies 
que !'ignorance, Ia debauche, & Ie faux belef,.. 
pdt repandent contre la foi. C' eft remonter a 1'0-
rigine des chofes, & en [uivre Ie fi1. Ceft etre 
initruit de la Chronologie, & .des Langues , des 
opinions, des coutumes, & des ma:urs anciennes. 
G eft, pour cela, parcourir la vafte etendue de 
l'Hiftoire, & comparer ceUe des Ecrivains facrez 
.avec ceUe des Ecrivains profanes. Ceft difcuter· 
en Critique toUS les points oU: ces deux autoritez 
pourroient fembler contraires. C' eft, fur chaque 
.article de controverfe, ne prendre de partiqu'a­
'-pres une grande & mtiredelib.eration. 'C' eft enfin 
.s'etre mis en etat de prononcer, & de dire, nOll 
.pas ; il me femble : non pas; je fois porti a JOup­
-f.~er : non J>as ; il me l:iLroit q ~e la Re~gion Chre-
nenne _eft fauffe . malS de dlIe ; non feulement . , . 
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cela me paroit ainfi, m~is c:ltt eft, @f- ne peut ltr~ 
autrement, @} je ne puts my tromper. ~e ceux 
qui reprochent a nos pr~uves de n'~tre pas per~ 
luahves, s'interrogent mamtenant eux-memes.E£t 
it vrai que fur cette importante queftion, ils ayent 
porte les recherches' auf Ii loin q u'ils Ie pouvoient, 
& qu'ils l' ont dtl? Eft-il vrai que cet examen air 
ete leur occupation principale? Efl-il vrai qU'ils 
ayent fuivi cette etude laborieufe, avec perieve_ 
rance, & par ordre? Ont-ils fait pour juger ce 
.grand diffenmd) ce ,qu'ils feroient pour la de­
:cifion d'une affaire ferieufe dont ils ieroiellt les 
~uges, ou dans laq ueHe ils feroient parties.? Ont­
:ils fait cet examen fans paffion, fans partialite:, 
fans prevention, fans eraindre de trouver vra;i 
.ce qu'i~s ddiroient de trouver faux? Si leur pro­
.pre reponfe les condamne) que devient cette pre­
tendue bonne~foi qu'ilsnous vantent ?OEana. 
meme Ja veritable auroit ici des privileges) fe­
'foient-ils pour la leur? Y a-t'il de la bonne-foi 
a ne point fuivre fon principe, a reconnoitrece 
<J. u' on doir faire; &; a: ne Ie faire pas? ·Qge la 
foule des Incredules ne fe Ratte done plus. Tant 
{ju'elle n'aura point fait Ie profond & difficile 
examen auquel ion principe l'oblige,·tant qu'elle 
,ne. raifonnera .contrenous que fur' des principe'S 
confus, fuggerez par un amour proprechicanneur 
& interefie) 'ell~n'efr excufable ni devant Dieu, 

,11i devant Ies l:ornm~s, & ne peut l' ~tre a res pro. 
:::P~s yeux.M~lS <:.ctiex..amen:tel-que j.de demande~ 

. . 

SUR LES FAUX 'PRINCIPES~ ·@f-c.2. 85 
:quel eft l'homme qui l'a fait, & qui ne croit pas ~ 
Je defie qu' on le norome, ou qu'il fe pre[ente. 

. . . 

o! ~)il y a diinquietude) de" legerete ,d'in­
certitude, & de variations) dans ceux qui [e font 
une fois ecartez de la route veritable, ou qui 
refufent d'y entrer! Ne fachant plus parou [e 
defendre contre l'autorite qui entraine vifible­
:ment la foumillion aux myH2res ~ qudques-uns 
croyent s' affranchir de cette dependance,. & [auver 

''la 1iberte de pen[er qui leur eft·G.precieufe, en 
;:reduifant tout Ie Chriftianifme a'lafrmple regIe 
des ma:urs. Tout eonGite a bien vivre, nous di­
Jent-ils j l'Evangile n'a fur cet arteicle aucune ob.f.. 
. curite. Pourquoi ne s'en pas tenir feulement.a. 
ce qu'il enfeigne avec evidence! Ses myfteres 
[ont inaeceffibles au raifonnement humain:; n·e.fi:­
ce pas la preuve qu'il nous eftinterdit·de no~ 

-clever jufqu'a eux ~ Sa Morale au ·contraire ,.dl 
-conforme en tout a nos interets. Ne fongeons 
. qu'a remplir les devoirs. qu'elre impofe, :fans -!l0us 
'. occuper d~s dogmes fpeculatifs&:abftra~s, ,dont 
au fond la connoiffance nenous rendrolt m ,plus 
Jages ,. ni plus heureux.· C' efla. quieonqu,e. :.a~e 
'Dieu ; e'eft a la Chil'ite 'que'le Ciel· eft·pr~~rs.. 
-C'eftdo.nc a, tet uniq~e.point ~ue laReh~lon 
Ie borne; n allons pOlnt au..,dell d.ec~ queUe 
'1'1"e[crit. L~ refren' eft qu'un 'approfondIfremelll~ 
'iiCucienx- £lui 'n'enfa.rite~l:1.e· Jarevolte .,..OR l'ex-

'1. .. N n iii 



i'8ti ,.' DI S' S E R-T A T ION 
reur, des controverfes interminables, ou des [chiC. 
mes fcandaleux. 

Si quelque chofe petit feduire un efprit chan~ 
cela.nt; j'ajoute, G quelque chofe etoit capable 
.de :ptevaloir contre la foi Chretienne, je ne crains 
point de Ie dire, ce font ces aceomodemens de 

. dofuine, ces compoGtions, & ces temperamens 
hypocrites, ou-Jous pretexte de refpecrer& de 

-con[erver une partie de I'E vangile, on voudroit 
facrifier l'autre, & r aneantir. Mais vainement on 
.Ie tente. Tout re£ifre a ce projet infidieux. 
-Car,de grace, &potir ,commencer, d'ou v'iem 
qu'onne veut pas que caEtiver fon efprit fous des 
,myih~tes impen-etrables, foit une obeiifance reli­
gieufe qui appartienne a Ia doCtrine des ma:urS? 
Pourquoi ne veut-on pas que cette profonde fou­
miffil?nfaife partie, &' une partie eifen tiell e d u cuIre 
de Dieu? Eft-ce que Ie depoiiillement de fa pro­
pre raifon, & l'acquiefcement docile a. une auto­
rite qui commande de croire ce qu' on ne peue 
c~mprend'!e, n!efl:-pas un des facri-flces qui con­
tnftent Ie plus la nature, & qui mortifiellt Ie plus 
notre orgueil? EIl:-ce que s'il y a un chemin ctroit 
qui reiferre les mreurs dans la regle de l'Evangile, 
il n' y a pas un-autre 'c'hemin etroit, encore mille 

,f~is'lP~~S tJ?ortifi~:,-&_;~ui ref!'erre Tefprit -dans 
une ·h'flfmhlefouIniflion :a- la fO!? La morale eft 
donc inrereifee dans l'a.n:eantiffemenc de la raifon 
en prefencedesmyiteres, &pretendre dHlinguer 
~e eet ,aCl::e 'religieux;>c!= quLconcerne ~a. regle dts 

, SU~ LES FAUX'~INCIPES, @fe. 1.~~ 
m~urs, c eft ne pasconnOltre les objets donton 
parle, c'eil: di~courir en rair. 

Mais de plus, la morale ele .1'Eva.ngile) aillfi 
que fes dogme,s, a fouvent fesRrbfondeurs; fe£ 
maximes om quelquefois leur obfcurite.Cenr f<;lis 
on a va les efprits ie partager fur l'explication, ou. 
s' embarraffer dans r application de ces principes • 
Selon Ie votre, il faudra done auffi lailfer aJ'aban­
don rous ces articles conteftez, & parcequ'ils u'ont 
pas. cette evidence parfaite qui brille egalement 
a tOllS les efprits, en negliger la pratique:) IX. les 
tenir pour indifferens. En ce cas, Ie'S loix morales 
de l'Evangile, n'aurom gueres plus d'empire fur 
la raifon que les myfiere.s; clles Cerront egalement­
pefees a la balance du rai[onnement humain; &.. 
bien-tot & les preceptes, & Ies myfteres , & tout 
i'Evangire,eprouveront 1a n~me defHnee?tom.,. 
beronten rume ,_ & s' en irom,_ po'u'! ain.£i ,dire, ~-
nns aprt!s les autres.· _ . 

VallS voulez perfuad.er aux hommes, que Dim; 
n' a pas voulu porter leurc.roy.ance au -deIa.d1ll. 
ra.ifonnement. Apr2s VOUS,; un autre -vi.endra, qui: 
plus hardi encore, tentera de lenr l'erfuader ,que 
Dieu n'a pas voulu porter leurs obligations a..u­
.deIa des regles ,ciu hon foos.Et. quand on en ~ta 
la, queiera-c.e, je vous prie". q:uecehonfem dan~ 
leslIlCCurs, {inon ce 'que le :r.aiio.nnet1:l-ent a be 
.deja fur lacroyanc,e~. C:eft-a-dire,. ce qu'ilplakaa, 
chacun,. ce que ,chacun imaginer.a felon l'ib.rer.e:r 
~£.f~s>pem;hJdl:S; &. ·v.oill.. ,toxu;esle.?;e.uraya.g~~ 

", 
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routes les licences paffees, prefentes & a venir,­
;uftifiees par ce ~~inc~pe commode qui n~ nous ~r­
donne que de blen VIvre; :comme fi de bIen crOlre 
n'en etoitpas l'unique fondement. 
: Mais quoi l Tout efr matiere d' altercation fur les 
myfieres, & il n'y ani difpute, ni partage, ni te­
nebres fur Ie prceepte general de la Charite. Aimer 
Dieu & s'unir llui, e.fr la maxime qui comprend , . 
tout & qui eft avoiiee de tous. PourquOl done ne 
pas perme~tre qu' on s' arrete a ce point feul ~ 

He bien;foit. L'amourde Dieu, & l'unionavec 
lui, -eft Ie demier but de l'Evangile. Qgelque ref.. 
tfiction qu'il y eut peut-etre a donner a votre pro­
poGtion, je la paffe. Mais auili cet am~u~', & eett/e 
union [uppofent, & renferment la RehglOn Chre­
tienne toute entiere, comme la bafe fans laquelle 
ni l' amour, ni l'union qui en eft r effet & la fuite, ne 
peuvent fubGfter. Aimer Dieu, & s'unir aDieu, 
ce n'eft pas aimer !'idole que l' on fe fait foi-meme 
ae la Divinite, ni s'unir a cette invention de [on 
propre cceur. C'eftaimer Ie Dieu veritable, tel 
qu'il a voulu fe faire connoltre a nous, non [eu­
lement par Ie fpeCl:acle de la nature, mais encore_ 
par les enfeignemens de la revelation. C' eft s'unir 
a lui fuivant les regles qu'il nous a preferites, [ui­
yam les verites qui! nous a _decouvertes. Or eette 
revelation renferme tous les myfiercs dont il nous 
refufe ici la parfaite intelligence, & dont cepen­
dantil nous interdit ledoute. La foi, La foumiilion 
do.cile a. ces dogmes incomprehenfibles, fait done 

partie 

r' SUR LES FAUX PRINCIPES, ~c. J 8-9 
partie_de fon cuIte, & de l'amour qu'iLdemande. 
Ne pas croire ee qu'il revele, & toutefois preten­
dre l' aimer , c' eft done un jeu; c' eft une derHion; 
pardonnez-moi Ie terme, c' eft ignorance groffie­
re, c'eft Ie comble de l'abfurdite. 11 ne s'agit pas, 
en effet, de nous compofer une Relig~on. II s'agit 
d.e la Religion que nous avons re~ue de Celui qui 
feul a pu nous la donner. La divifer, la partager, 
en retenir ce qu'il nous plaIt, en -rejetter ce qui 
nous bleife, ce n' eft pas la con.ferver, c' eft la de­

_ truire, s' en faire une, s' etablir fon .propre h~gi£la-
teur, & ne rendre hommage qu'l [oi-meme. Mais 
voicJles proteCteurs d'une autreDochine; ccouton! 
,~e qu'ils vont nous apprendre. 

I L S conviennent que ce n' eil: point a l'homme 
a difpofer de fa Religion , & qu'elle doit etre l'oti~ 
vrage de. la main Souveraine. lIs reeonnoiffent 
que la Religion Chretienne porte d'evidentes-) -& 
d'infaillibles marques de la divinite de fon origine, 
qu'il eft impoflible de refifter aux preuves qui de:.. 
montrent fa certitude, & qU'enfin les Livresqui 
comiennent fes dogmes., font la pure &conftante 
parole de Dieu. Voila de terribles aveux. Par que! 
art ceux 'qui ne craignent pas de les faire, pour­
ront-ils en tirer d' autres eonfequences que les nEr­
tres? 11 eftpoUl·tant facile de Ie com prendre ,. di::. 
(em-ils. Cette Religion, ces Livres divin.sque ncus 
refpeCtdns avec vous) & autantque V'ous; pre.fen-
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2.90 DIS S E R TAT ION 
tent fouvent a la raifon des dogmes fpecuI.itifs: 
dont la raifon ne peut toujours fe flatter de fai:fir.­
Ie veritable fens. Or, dans l'humble defiance de· 
nous-memes , dans la crainte religieufe de nous. 
tramper, & d' attribuer aDieu ce qui ne feroie 
pem-etre pas de Dieu, il nous femble & plus ref­
pecrueux& plus fage, de ne faire fur chacun de 
ces articlesembarraffez aucun ·.acre. de foi po£iti£ 
& di£l;incr, di[pofez feulement a croire les veritez 
qu'il apIa. aDieu d'y renfermer, & qu'il ne lui a. 
pasplu de nous decouvrir. Au fond, la foi iD)pli~ 
cite a l'Eglife, fullit pour Ie falm. D' ouvient. que 
la foi implicite en J efus-Chrift, & a fa parole., ne 
f1;lffiroit pasde meme? Par cette referve fcrupuleufe, 
nous concilions & Ie re[pecr du a l'autorite du [ou­
verain MaItre, & celuiquiefl:du.acelle de laraifon. 
Nous nous dcifencions, ildt'vrai, deprofelferexte_ 
rieurement aUCllne docrrine particuliere; maisnous 
reitons fid6les, par l'intention droite & {incere que 
nous pOttons de f<:!.crifi.er nos lumieres a c.:elles de· 
Dieu,:file vrai fens de fa parole nous e~oitplus clarri_ 
&. mieux connu. N ous n' appartenons a autun [enti ... 
ment; mais nous appartcnons a 1a Verite, quelque·. 
part qu'elle fe, trouve. Inrimement afHh-ez .de no.S: .. 
di[p?:fitions potlr eUe, nous fentons gu' eIIe. regne. 
deja feule dans notre c~ur, & ron fait .bienque . 
ce n: eHque. dan$ cette partie. fecrete de nous-me-:-. 
mes qu·elle efrjaloufe de regner. 
J' !'l0u:veaufuhterfugc, artificieufe fubtilite qu'in-
1J>fre. 1 amour a veugle .de. l' independ~nce! L~s; 

SUR LES FAUX PRINCJPE.S,@k. '~9!' 
hommes ne Qomprendront-il~. jamais combien ce 
~out de liberte les.feduit, & combie~ illes egare, 
a force de leur falre chercher des furetez imagi­
naires avec Dieu meme.? A quai fervent tous ces 
detours, & ces retours, ce$ petite? $neifes du rai-

. fonnement, & toutes ces fouplelfes .de l' orgueil? 
Efpere-t' on par la changer 1'.EvangHe, ram~ner a 
mollir, & a faire plier fes loix, par complaifance 
'pour les deIicatef(es de r amour propre? 

Vous voulez etre Chretien, & VallS ne voulez 
.croire que COIDme il vous plait, & jufqu'o.u il 
vous plait de croire. De[ahu[ez-vous; j,amais vous 
ne concilierez deux volol1tez {i oppofee!;i ;jamais 
vous ne ferez d'accord avec la Religion qu~ vpus 
profeiIez, ni avec vous. Ce qui exerce Ie plus 
.ocre foi., ce qui demonte Ie plus notre fageife 
humaine ,ce qui nous fimplifie, ce qui no us rap­
petiife, ce :q.u.i . nO~IS deprend Ie plus ,de notre 
pro pre e[prit.: voila Ie fond, l'am~) & .Ie but du 
Chrifiianifme. V ous , tout au .contraire, vous 
craignez de lui donner trop" vous lui fait~s fa 
part pour garder la vot:re, vous ne YOlJdriez lui 
accorderqu'une foi refrrainte quiji'a point d'ob­
jet difiincr, une foumifIion vague qui ne vou~ 
engage a den de. precis,.& qui fc,tit d~y,otrepl:e,. 
t.endue di[po{iri~na tdUt crQlre, 'llJ1e' frQ[effiQf). 
formelle:de .ne riencroire ,C'd}:.;a.;;dire1'in1id.elin~ 
la plus 'complette, & la,·plus· 'general~; ~ar;;':ii 
.en Jaut. convenir;. {i run eftiil1Qere,;,' ~.a,'cela 
Seubque f(! t~necetw", foi ,lro.pJ.li.:j,re ~rla ;;pa:-
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r~le de Jefus-Chrift. Pourquoi a~t' on recours a cet­
~zyle, {i ce n'e!l par· impuiifance de tenir dans 
les autres? On eherehe a· compo[er, s'i~ [e peut,. 
avec une ReFgion- qu'on.ne v·eut ni Luivre) ni· 
abandonner.t~ut afait .. ·n fa"ut done, pour y parve~ 
nir, comp.are.r la foi irnplicite a la paroLe de Je[us.i. 
Chrifi::, a vee ·1a foi. implicit€: aux veritez qu' en. 
feigne I'Eglife; & parceque ron. peut etre fidele 
ayec rune, fuppofer qu'on Ie peut.e~rc e-g.alemen~-
a:vec.rau-tre.- .. - . 

~Aais queUe difference· entre ces deux for.)._ 
tes de fO'umitIion! Et. comment f~ permet:-on.de 
conclure·de l'~B~ ?d'autre ?- be [ImpIe qui' dan~ 
fon· creur porte nne foi'implicire a; rEglife, fai~~ 
hieJ;l qu'elle s'exp~iqu~ fl:lfCh~a'l.ue, aliricle du[ym .. 
~ole , .& qu' eUe prefcrit ch;aqu~ eneUJ; par -d~e_ 
p-reffes decifions. Ibn'ignor.e. pas que fes ;decre::&. 
font -pu.blics, & . que s'il:y ·reft-oit encore quelques 
tenehres, dIe efr'toujours vivante, toujours .prere. 
a. eclaircir Ies doutes- par l~.voixde fes' Mini[ ... 
[res •. Il··efr: aiHlre quit. n~ peut··erreren·l' ecoorantj 
que Jefl.ls-Ohr.ift efr'aumilieu d'die toujours inflrui1.. ... 
ianr, & qu'ii Ya.etab'iie non,.feulement depoutaite;,. . 
mais imerpr.ere de fesloix.EtF<! ainD:difpofe acroir« . 
q~ que .. cr<;>it :r·EgHfe; c'eft", done,.· croire, for-mel.&._ 
lem~rit;'r<9ut<'cequ'el1e enfeigne~; tour :ce,qu'il efr~ 
faciled:apprendre d:>eHe, & rctn0ncer a. ·routes Ies. 
erreurs q~'ell.e qms.amne. U'n',enefrpas d~meme 
.d,e -vocre foi. 'impltcne en .Je[us.:.Chrift~· Ge n'dt; 
p.fts .. ell.e q~'ilvous idernande, &';que vous luLd~ 

. -' 
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vez. Pui[qu'iLvous revele. dans res Eeritrires. les 
dogmes qu'il'vous ordonne de croire, il ne s'agit 
plus d'une. foi generale & vague) qui ne tQm:... 
heroit que fur des objets indeterminez. Puifquil 
a promis d'etre tous Ies jours avee [on Eglife, & 
ju{qu'a la fin des temps, il neft plus quefrion que 
de Ia confulter, .de l' eeouter , & de lui oheir ; par.:. 
cequ:alors e'eft lui que ron confulte ,.e'eil:.lui 
qu'on 'ecoute, c'eft a lui .ql,l'on [eronmet. Ne dites 
done plus: je crois .tout 'ceque Jefus-Chrift a,dit, 
quoiq ue Ie [ens ne m' en [oit pas' connu. Ce Ian:.. 
gage n'.a. rien:de ferieux :.ce neftqu'un je\dnde ... 
cent & impie. Que naceu{ez-.vous tout '&un coup 
celui dont vous feignez de. refpeCter·.la. parole~ 
de vous avoir parle·, ,fans. vo·alair; T01!.[ans avoir 
pA fe JaiJ::e en:tend.1:e a VallS?: :Ou bien; .cdl: peut~ 
etre. que VOllS .. e[perezqu~il'reviendra pour VOllS 

une lecond.e· fois ; pour vous, c' eft21...:dire pour 
fepondr.e· a toutes vos qlleitions, .pour . refoudre 
to utes - vos difficultez:, pour' di[ptwer avec~l'vetlS 
fur lao poffibilite. on fur: l~impoffibilite..:des ·myfte­
res, &ren..'OuvelIer routes' les- querell-es que lui'. 
faifoit Ie J uda'ffme .. VO.cre . foi im plicit.e en Ja pa.­
Fole n' eft done. encore une [ois:; ql.l:une indiff6.. .' 
.I.enCepOUf tous·les [ens q-u'on·voudralhidoIH.leq 8(. 

nous. vanter-une- pardUe foij-,c'dl en,termes ·equi:­
valens >_on nous d.ire : je-creis- tout -ce que -j6 veu~> .. 
t(i)ut ce qu'il ·mepla:it d:a&ribuer. a."J~[us-,Chrifr3' 
.& a fa parole ;' ou : fapprol1ve tout¢s les-opinions, . 
IQUtesJes.feCtes. i .ce ql,li d'tJes con:da:~ei"·:tp.utes7-'" 

, . 0.0. iii. . 



194 DIS S E R TAT ION 
& tenir Ia porte ouverte a l' apoftafie , fans Ia fer_ 
mer a nulle des communions Chn:tiennes. Qg'ay_ 
je dit? Chretienncs. C' eft ouvrir Ie Ciel a toutes 
.Ies Religions, & meme a l'irreligion Ia plus 
monftrueufe. 

Voulez-vous en etre convaincus, ecoutez Ie 
Juif. 11 vous dira : je crois ce que Diet-t rveut ~ @f­
ee qu'il a fait predire du ·Meffie dans les Ecrits Ilt­
crez. de fis prophites, flns me perdre dans Ies 
grandes queftions qui partagent la synagogue, @f 
.l'Egli[e de Jefos-Chrift. Parler ainG; n'dLce pas 
employer touS vos memes principes? Ecoutez l'Ido~ 
Iatre, puis Ie Mahometan, ils confentiront de vous 
dire; l'un : je crois ce que les Dieux ont rvouiu m'ap­
prendre par leurs Oracles, quoiqu'obflurs @f- inin_ 
telligibles pour moi ; l'autre: je crois tout ce que Dieu 
daigne rerveler clairement aux hommes par l'entremi[e 
de fls Miniflres. Voila encore· von"e fyinbole, ou 
a peu pres. Ecoutez Ie De-ifte, il ne eraindra pas 
de VOllS dire: je crois to utes ies rveritez. que Dieu 
eonnoit ~ @7 quoique je ies ignore, je les rejjeCle, 
je my JOumets ~ comme .Ii fen arvois une pleine ervi­
denee. II vous {croit impoflible de ne pas recon­
nol'tre Ie fond de votre doctrine dans cette pro­
fdlion de foi. Ce n' eft pas tout neantmoins. l' A~ 
thee viendra, s'il Ie veut, &. vons dira, fur Ie 
modele encore de votre formule de foi implicite: 
je crois tout ce qui eft rvrai, tout ce qui eft conforme 
ala raifln. Obeiifahee, ainGque vou~ Ie v0yez, 
qui s'etend a tour, & meme jufqu'a la doctrillc 

, ~UR LES FAUX PRINCIPES, @fe. 19; 
Chrenenne, {i elle renferme quelque article ve­
ritable. V ous voila done eonfondus avec Ie J uif 
avec l'Idolatre, avec Ie Mahometan, avec Ie Ddfte' 
& ce qui vous fait horreur avec l'Arhee lui-meme ~ 
car cette foi ineertaine & vague ou vous vous 
retranchez, iis s'y retranchent comme vous. Vous 
ne croyez donc rien. que ce qu'ils croyent, & 
fay eu raifon de reprocher a votre fyfieme, d'e­
cre a let fois l'apologie des fyftemes ies plus ab­
furdes, & la ruine. de toutes les Religions. ' 

N e perdons pas l' occaGon d' en faire ici la re­
marque. Si quelque chofe prouve corn bien il erait . 
neceffaire que Dieu reglat lui..:rnetne notre culte 
&. notre' foi, c'eft Ie prodigieux. egarement de 
l'efprit humain, Iorfquil rente de fe Iesprefcrire. 
Les idees qu'il enfante fur ce point, ne font que 
d.e, grollieres erreurs ; les nouveautez qu'il imagine 
font des moufi.res, & des aontradi&ions. Son 
honheur, s'ilfavoit Ie connoltre, .&,enjoiiir, eft 
de trouver fa Religion. toute faite, & de n'avoiJ:--· 
pas a monter, pour.ainG. dire, un :fi grand reifort •. 
Tous Ies peuples, ,hors un feul ~tousJes fages!! .. 
ayant que.ia Revelation leur. fur accor..ciee" s' e­
puifoient,a difcourir :dans leurs Ecoles fur la na­
ture Divine, ~ chercherce qu'il en falloit croire~t 
& aconjecrurer fur ce qu'elle. exigede Ia notre~ " 
~'ont-ils:deeouvert?, HeIas! .On ne Ie fait que 
t(OP; Nnusn'avons gueresqu'a rougir poureux.:. 
de leurs· pal;adoxes. Les IncreduIes;; ,ces prerendus. .. 
Philo[op!1.es qu:i coutent. Allj<?¥'rd'hui:.enc.oreJa'. ... 
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meme carriere, de quelles lumieres nOllS eclcii_ 
rent-ils? Chacun Ie voit dans les upinionsqueje 
rapporte, & qu'il m'eft:li facile de refuter. D'une 
autre part, s'il a fallu que Dieu housinftruifrt 
de la nature de fon Etre, de fes attributs, de fes 
volontez, & de fes decrets, pourquoi nous fou-
lever contre ce qu'il daigne nous en faire con­
nOltre, feulement parceque nous n' en voyons pas 
les denollemens autantq ue les n<l:uds? AJIurons 
nous de fa revdation; c'ell: ia notre unique foin; 
& :li elle eft prouvee conftante, que deGrons-nous, 
que ,pouvons-nous deGrer de plus? ~e les ve­
ritez qu'il propofe nous foiem aeruellement in.­
comprehen:Gbles ; que nous ne fachions pas :toU. 
j,ours Ie moyen de les accor-del' enfemble.; gu:im­
porte? 11 faut hien, des qu'il nous les enfeigne, 
que l'infinite ifumenfe de fon Etre les uniJIe & 
les concilie. Je ne m'interrompspas davantage, 
& je reprends la fuite de rna matiere. 

Je prevois ce que repondront ceux qui regar.,. 
dent leur foi implicite, comme un rempart qu'on 
ne .['eut fOfcer. Voyez., diront-ils, cette foule in­
nombrable de S.edes qui:partagent Ie Chriftiani,[-

, me; ecoutez: leurs plaimes reciproques:; entendez 
les reproches dont ell.es s' accablent, & les erreurS 
dont elies s' accufenr. Elles -reconnoUrent toutes 
les m~mes Ecritures; dIes en font to utes leur pre­
miere regIe; elies en cherchenttoutes Ie veritable 
[ens ;e11es fe flattent toutes de ravoir tlJOllVe. Et 
neanmoins routes" fepare.ment, condamne,nt celui 

qu, 

SURLES ,FAUX PRINCIPES,@fe. 2.'97' 
. que les autres adoptent. Chacune attaque, eha­
cune fe defend avec fueees. Ce qu'il y a de plus 
deplorable, leurs difputes ont pour objet les arti­
cles de la Religion les plus importans. 11 n'y en'a 
pas un feul qui n' ait eu fes ennemis, & prefque 
toUt Ie Chriftianifme a ete mis en queftion. Com­
ment done ie demeler de tant de 'controverfes ) 
Comment accorder tousces differendn Difcurer 
[oi-meme cette multitude effrayante de points dif-
putez? C' eftmanifefiements' en gager a l'irilpoffible; 
ce labyrinthen'a point d'iJIue. Prendre parti?'C'efl: 
juger en temeraire, commettre, & rifquer fa foi. 
nne rdle des Ia qu'un feul moyen de la garantir 
du naufrage, deft de ne Ia lier a aueun fymbole, 
'& de la reduire humblement a 1a foumiilion ge­
nerale au vrai fens des Eeritures , tel que Dieu Ie 
connole, & que nous avons la ferme eiperanee de 
Ie connolue un jour. .. "-

La verite ne nous permet pas d' en di[con venir;le 
grand fcandale du Chriftianifme, eft Ia contrariete 
des fentimens qui ledivifent. Comme fi ee n'etoit 
'pas aifez que l' opprobre de nos ma:urs Ie desho:.. 
norat, la diverGte des feeres qui fe multipHent 
fans ceffe, vient lui caufer encore de nouveaux 
affronts, & de nouvelles douleurs. Mais ne vOll'S 
hate:z pas d' en eondure, 'ainu que vous Ie faites, 
que la verite ne pem plus fe dikemer d'avec rer:. 
reur, ni memequ"il foit difficilede Ie'S reeonnoitte 
a des marques certaines. Cette confequence n'eIl 
'point infeparable du fait que VOllS ROUS oppofez, 

Tome III. P P 
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&: des l()ts: votre fyfl:e~~ n' a poil1,t. de. fon,dement; 
[plick, . 

.. V ous. reconnoiifcz ,en effet; que Dieu s' eft re_ 
v.eie a nous .dans fes Ecritu,reso Y ous reconnoiffez, 
don~,a~ffi, qU'elle$ renJerment les veritez dom il 
a bien vonlu nous infhuire. Mais:G. elies l' LOm G. 
Qbfcures,. {i. envelop pees , {i impeneq'ables que Ie. 
[ens humain s'y confonde, 1a. n':vdation etoit inu­
ti.le. A quel propos Dieu [a-t'il ?onm~e aux hom_ 
naeH. Si-tor.qu'illeur eft impo£hble d'.en demeier 
le .. vrai fens, it erait fuperflu de les tourmenter a. 
l¢. d.ec;.ou,vrit. C' eu~ e~ leur di~e : j' exige que VOU& 

crQiyez tels & cels artitles; rnais je ne l'exige que.· 
dans la fuppohrion que je m' en [ois a{fez nette_. 
mentexplique, poutne laiffer auxefprirs c€>ntcn­
cieux aucun pretexte deles duder ; j'attachevorre. 
falut a cette f9i.; .mais I:e n~eft pas a. dire,. &. je 
n~ pretens pas que chacun· de vous ne puiffe y 
arriver par celIe qu'il fe forme·ra lui-meme. Qg'y 
auroit-il' de moins [erieux, de. plus incompatible. 
avec la notio.Q: d'un Etre fouve:rainement fage,.. 
q,u'un langage, qu'une conduite fi peu graves: 
V.ous [crez done cOll-craine ,.:pour ne la lui. pitS 
ilpputer, de. conyenir que, fa Revelation n'eft 
pas un enigme:pour. nous ; & cn ceo cas, il n'eft: 
Pt,llS queilit:>n;. que dcr ch~rdler par que! moyen 
p-raticable ) '. nous pourrons ecarter les nuages, 
dOJlt',mille & millc, [ectes l'ont:·couverte. Or iii 
dis que. ce moyen;~fr facile; je dis. qu'il eft tout. 
p~e~re ; car dies. Gut ~te preyues & preditesc+$, .. 

SURLES FAUX'P.RINCIPES~~c. ~99 
[eaes innl{)mbrables. En nous~faifanr partGle fes 
Confeil-s, Dieu favoit que la temerite, rorgueil~ 
& la vaine euriofite de l' efprirarriveroient ales 
oh..[curcir un jour. Mais afinque ces tenebres ne 
puifent jamais inquieter les ame·sfimples ) &~qu' une 
lum~e~e rouj ~urs prefe~t~, touj.our~ ecl~t~n~e:> 
[ervlt ales gutder fans penl, une E.ghfe a .ere eta-
hlie pourconferver a jamais 1a Revelation, & 
pour en e.tre l'interprete ·fidele dans les cas dou;... 
teux. Eglife qui a commence par les Apotres, & 
· . .qui fans interruption s'eft<:ontinuee de puis eux 
jufqu~a nous. Eglife qui are~md'eux & les Ecri­
tures., & Ie [ens des Ecritures. Eglife .qui a :p~u,t 
regle de..fa foi, qu' eUe doir av6.ir aujourdihai.cdle 
:qu'elle avoit hier,- & qui croit quecdle,d'hier eft 
celle qu'ont .eue les {lecles pafTez) & .qu~auront 
les fiecles av:enir. Egli[e qui eft: [eule plus'ancienne 
que :toutes les dectes, quilesa v"ues~altre toutes., 
qui les a route's 'pro{crites, & de la:quelle .ils ,den:.. 
nent les reftes de foi qu' eUes confervent. Eglife 
-qui n'a jamais connu de nouveautez ~ qui ,n'a fa,­
mais voulu conno:ltre d'addition, :ni de retran­
;(:hement dans fa doctrine. Eglife qUi £>oifedeune 
.autorite fenfible aux plus ignorans) & que Ids 
.autres focietez n' ant oCe .[e promettremalgft 
leurs fucces. Eglifedes [a naiiTance diftinguee 
"desautres par Ie titre vem~rabied'Egli{e CathG. 
Jique qui .ne lui a jamais ere eonrefte,. ,&:qui 
gar.de-perfeveramment ce glorieux titt~) jurques 
,dans1efymhole .que lesJecta.ires :empo,rtent av.c::c 

Ppij 
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.eux. en la quittanr. Eglife reconnaiifable par Ia.~ 
multltllde. des peuples qu'elle porte dan~ fan fein . .,. 
& qui, taus. de[cendem de .. ceux que Ies Apotres. 
aifemblerent Ies·. premiersJous Ies eten.darts. de la 
crp~x~ Eglife refpe&able par Ie temojgnag~ que. c.e$ 
pe,uples rendem qu'ils om rec;llc d' elIe la foi qU'ils 
profeifent, & que le.urs peres l' a voien t re~{'t(~ de.leurs.. 
anee.tres .les p.hls iloignez., qui larenoient eux--nle.. 
mes des premiers DiLCielesde Jefils-Chrifr. Egli[~ 
reco.nunandable par la iuccdIion conframe. de' res . 
Pafteurs, defcen.dus de c.eux qui dans tous les {iecl~!i 
. O,l}U~te..ordonne:z pa(.d'..au.tl~es Pafte.urs qui avoient 
. re~u leur .m.ifIio.rt deja bouche. des A potres. ;Eglife 
en.hn quiapres.avoirJurmol1te les fureurs '.du Juif, . 
Of dU.Pcden, parfeclatde fesmiracles, par la con'-' 
q.n.ce.deJes martyrs, par la faintete de res,ma:ur~ 

:pflr .1'inxiolab1.e purete de C:,1. dochiae, s'eft acquife 
,un. Uouyeau .degr~. de. glbite ,par Ies triom phe~ fans 
n,OlUbre qu:elle. 'a_rempprtez, qU'ell.e.r€ffiporre.eI}-. 
cpre Jur r.ou t. N ovateur cnnerni de fes dogrnes.. . 
. ReYenol)s; .,tel·.dUe fecours puiiL1.nt, Ie temoi-. 
gnage de f<lit., Ie guide, fenGble que Dieu vous 

. dgppe au milieu ' de. ·c.es. nombreufes .. feeres , 
dPF.J.t. Jes .. difputes embarraifent la liberte de votre . 
~hoi.x" &.1e Jufi)endent. Telle. eft la lumiere.qui . 
q:ialre. ks um ples .,omme les fs;a vans,. &. q.ui ne 

.l<1:iife.ni.defeple ,.ni excufe a. celui q.ui s'egare.apres " 

. ~'a.Vo~r vue .. S'U, eCQU.po{Iible, d!e [e tro.rpper .. en .' 
)~ fUlvant;, nous n:heutcrons, pas a.Ie dire ,. ee 
:f<!r9!J" Pi~u ll}.i-::mcme q'\'l~ tromperoitceux. quL '- . 

SUR LES FAUX PRINCIPES, ~c. 30£ 
Ie eherchent. lugez.vous done a. prefent, & de­
ddez {i cette foi indetermim:e, Oll vaus avez ero. 
trouver votre repos, eft un azyle certain. Pour 
vous y rcnfermer, il faudroit foutenir auparavant 
que la v~ri~e' c.il: comm~ ~:einte f';lr la te~re ; ou 
que la Rev~latlon, qUOl~.uclle [Olt de Dleu, ~eft 
inutile, qu 11 ~e nous ,lalffe aueun Ggne Certalr:,. 
aueun caraCtere afTure, aueun moyen pour de­
meIer ee· qu'il' en[eigne. Or l'un eft injurieux a 
fa fage£fe, & meme c0ntraire. avos principes..; 
l"autr,e combat fajufHce& fa bome. Guniqueparti 
q.ui vous.r~fie eft don~ la profe~o~ou;erte d~ 
articles- qu il propo[e a vocre f01, lobelffance a 
l' aut-orite viGble qui conferve, en, fOn nom, & par 
fa pui{[ance ,1'inrecTrite d.e fes Ioix .. 

Maisenfin; & Gns r .. 'ufonner tanrcontre votre 
fy{h~me, je ne· fais: plu&. qu'une feule queftion. 
QIan-d .. vous .etendez. ·votre foi implicite a.toutes ' 
les verirez que Di(:u.connolt.) n'y comprenez-vous . 

.' pas auffi les .my{b~res que, nous. croyons,&. dans, 
Ie [ens ou nous.les croyons, [uppore qui1 foit 
~ev(.He. 0iii fans doute, repond.ez-vous·; autre­
ment je dQnnerois .des.bornes"a- rna [oumifIion~ . 
& Dieu~me prefe.rv.e d'y. enmettre. Canvenez done 
auffi, & par ce1a meme, que,yous cIoye~.deja.~os. 
dogmes .d'une foidu moins, .. commencee & In-­

forme, quoiqu'ils foientattaq~eZ' par. d,e~ fee- . 
tair.es , .. &. quoiqu~ils, ne. vous; fOlcnt..pas eVlderu ... , 
Qr ,.' <:fuelle erteur; queLcapricc y.d:' aimer m~e~ . 

~-dir.:e } j~ crois toutes.les. veritezconnues~~- Dleu y> 
. P:P,ll,L 
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que de dire: Je crois ro~s les dogmes que Dieu 
ro' areveiez par l'Eg!ife etablie de lui pourm'en 
infiruire, & pour ·en :fixer Ie fens veritable? .e'en: 
:doncqu'on ne penfe, qu'on ne parle plus cOl1[e_ 
.quemment, route.s lesfois qu' en pofan~ un principe.., 
on refufe de Ie fUlvre dans route fon etendue. 

Po U R s' affranchir tout d' un COlI p, & fecoiie~ 
une bonne fois Ie joug qui les gene,. quelques­
uns ne veulent accorderau ChriH:ianHme qu'une 
origine ·hurnaine. C'eft a la Politique, nous 
Ji[ent-ils, que Ies Religions., & amant 1a Chre_ 
rienne que les autres, doivem leur naiffance. L'au­
torite feule des Loix etoit infuffifante comre nn ... 
jufrice naturelle; on Ie reconnut bien-tot. Il fai­
rut. pour la vainore , . imaginer des moyens plus 
pUlifans encore, la concenir par un frein qu' eUe 
ne put rompre, & lui donner des chaines qu' elle 
dut meme refpecrer. Les fouverains firencdonc 
intervenir la Divinitedans Jinteret des Etats. On 
fuppofa qu' elle avoit prononce res decrets & 

q~'elle en aV,oit. attefte la, certitude p:-r des .pro­
dlges. A!Jn dattlrer plus dhommages a fa parole, 
& de lUl·donneruncaracrere qui la fitparolcr;e 
Jurna/t~relle, on/Ja~endit. obfcure expres,. & 
,~y~erLeu,f~. On et,abllt enfUlte des Miniftres pour 
.en cere les Incerpretes" .& ces Miniilres intereffez 
:eux-memes au [ucces .de la fraude n: oublierent 
.:pas de feindre defe.crettes .commu~icadons a~ec 

SUR LES FAUX PRINCIPES, @fe . . ,0:;­
Ie Ciel. Ainu Ies Peuples feciuits & fubjuguez, 
penferent n'obe'ir qu'a Dieu, lorfqu'ils n'etoiem, 
en effeE". que Ie jOliet de leurs Maltres. lis don_ 

'1' , l' I rId' nerent a a cra1l1te, & a elperance . un avenir 
imaginaire, ce que la raifon n' avoit pa jufqu' a­
lors obtenir d' eux ; & ce qu'ils eurent de venu" 
ne fut que l'effet d'une credulite fuperftitieufe. 

On. compteroit l'infini, plutot que les para~ 
doxes, les abfurditez" les ignorancesmemes dont 
ce difcours eft rempli. Efr-ce donc que roUt eit. 
permis en attaquant la Religion; que dans ce 
genre de eontroverfe il ne s' agit point de rai­
fonner ; & qu'enfln ron [e croit quitte de tout) . 
pourvu qu'Oll. erige en fait poutif la plus frivole . 
conjecrure ~ s'il en eil ainu, taifons-fious: jamais 
nous n' epui[erions Ies foBes penfeesqui peuvent 
monter aucccur de l'homme. Cepcndant il fau~ 

I d ~r ' yous ~'eFon re,. puuq ue nous:· avans. COll1menc~ 
de vous entendre •. 

Selon vous, it n~y a jamais eUde Religions que eeL . 
les que la Politique a enfantees .. Vous q.ui Ie dites~ .. 
v-ous :auriez peut-ctre, u ron.. vous ycontraignoit,. . 
bien de la peine a prouver votte fuppoution, meme 
en vous renfermant dans les, Religions !i long- . 
temps, en honneur parmi .. lcs pcuples profane~. 
Tant il feroit facile de. VOtiS montrer quela 1'a.:­
cine d' 01.l. dIes fopt routes Conies, eft l'idee i~f-· 
·fa~~bIe .. d'l.m Etr.e parfait, ,&. la forte,. .. C\.nt~C 
que,: naturcHe cOl1vicrio.n de fa Pro~idence. Mais·, 
fans .entrer d<\l1s.une dlfcuiIion~'1l.~l_n~ nous.. re:-
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garde pas, puifque n~us. n avons pomt ~ remOntel· 
aux fources de l'Idolatne que nous lalffons pour 
ee qu'e11es etoie~t, j~ dis ,~ue d'~mputer au. <?hriL 
tianifine en partlcuher d e~re ne-de Ia .p~ht~que, 
c'dl: ne f~avoir ni ce que c eft que Chn1ball1fme, 
ni ce que c'efr que Politique. 

Qyd eft, en effet, Ie Chef & Ie Fondateur de 
la Religion Chretienne? Eft-ce uh Souverain qui 
veui-Ue affermir fa puiffance temporeUe, & pn:­
venir les troubles dans fon Empire? EfLce un Sou.. 
verain qui veuille difpofer de la vie de res fujets, 
envahir leurs fortunes, & faire adorer fes capri~ 
ces? Efl:-ce un Souverain qui veuille renver[er les 
loix fondamentales de res Etats ,en fub1l:ituer de 
nouvelles, & faire confacrer .[es emrepri[espar 
des revelations imaginaires'? Non. C' eft un hom­
me,qui neveut·ni commander, ni regner, & qui 
n'dl: venu, dit-iIlui-meme, que pour fervir. Ceil: 
un homme qui ne veut ni o.pulence, ni difrinfrion, 
ni grandeur" ni rien dece que Ie mon.de admire, 
.& recherche. ~'eft un homme qui ordonne la 
Ioumiffion aux Cefars, & qui Ie premier donne 
aux hens l'exemple de l'obeiffance. C'efr un hom­
me qui ne veut qu'infrruire, fouffrir, & mourir. 
·Quel etrange Politique je depeins! Et cependanr, 
'c'dl: a ce Politique qu'efr due la naiffance de ce 
-chrifiianifme, que vous accufez de n' etre que !'in­
vention, & Ie fruit de la prudence mondaine. 

Mais encore, a qui a-t'il eonfie Ie depot de fa 
Religion? -Car peut-:etrequ'clle a fervi de pre­

texte 

. SUR 'LES FAUx 'PRINC1PES, @fe• -3 or 
'-rexte a l'ambition de ceux qui font venus apn?s hiL 
. Ouvrez l'Hiftoire: je ne dis pas la notre feule_ 
'mem; je dis ceHe -que vOus rougiriez de foup~on_ 
ner, & likz. Elie VOllS dira 'de quelle trem.pe 
cwtent ces ambitieux. EIle vous -apprendra que 
iideles aux le~ons de leur Chef, ,ils 'ont, a ion 
exempIe, vecu dans l'amertume, ·dans l'opprobre, 
dans I'indigence., &. jaloux feulementdu cre[or 
.de leur pauvrett. Elle vous dira., que quoiqu'ils 
-operaifent des prodiges plus grands encore que 
:eeux de leur MaItre, ils ne vouloient etre cepen­
.dam, & n'ontete que Ies efllarvesdespettplesenJefos­
Chrift. .Elle VOliS dira, q u'ils Ie partagerent I'U ni­
vers. P(mrquoi? Afin de s'en partager la domina­
tion? Qg'ils en etoient eloignez! mais qu'ils y 
cherchoient, non les richeffesdes hommes, mais 
Je falut & laconverGon des hommes; 'nonce qui 
eEOit a eux, mais eux-memes. Elle vous dira, que 
poutfez a bout, ils n' om trouve de repos, ni dans 
les viHes ,ni dans les dcferts., ni dans les tom­
beaux, & dans l' afy Ie de la fepulturc.. Elle vous 
dira, que {i leurs jaurs fe {oilt ecoulez dans les tra~ 
vaux & dans les larmes, ils les ant terminez par les 
plusapres fupplices. Elle vous dira, que des Mar­
tyrs ..fans· .nombre., brebis & Pafreurs) ont releve 
ces premiers ambitieux, que la meme ambition. 
les a tous conduits a la meme fin, & par les ·me;.· 
mes routes. Pourvous qui en favez plus que les 
Hifroires c6ntemporaines., vous ne voyez dans 
toUs'ces faits qu'une a:rtificieufepolitique, & des 
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p~eges,:adroiteme11t tendus a,l~1\ credul~te des peu,,­
pies. N' etes.,.vQus pa~ homeu.x d e.~re 1.es ~nventeurs"" 
ou les proteCteu,rs dune ii ~,liible ~ l~l1~ere? . . 

On rpe repiiquera ~ .. qu a la vent~. Ie Chn£ha_ 
nifme, pris dans fon ~~igi~e, n'e~ pas Ie f~uit, de 
l~ politique, mais qu apres fa naIifance, 11 1 eft 
devenu, que les Princes ne ront embraife que 
parcequ'il favorife le~r ~o!11}~ation ~bfo/l.ue, par~, 
c~equ'iln.e refpire, qu 11 n enielgIie qu obelffance a 
le,urs decrets, ~ qu'il ordonne l'inebranlable fide_ 
lite aux SO.uverains, meme a cel1X qui abuferoiem 
de leur.pouvoir.,Mais,fans obferv,er qu'il s'agit id. 
d.es,commencemens delaReligion Chretienne, & 
quenous ne difpurons que de ce qu'il a ete dans iou, 
Qrigine, ou a-t-on lu-que les Prin-ces Infideles n'ayen~ 
envifCl-ge, dans k1:l.r convedioll, que Ie moxif ime­
reife q:u.' on leur prere ?San.s doute qu'ils om re­
cpnnu la Divinite du Chrifriani[me, & fon prin.,.,. 
eipe [urnaturel, dans les maximes qu'il poie fur, 
I'independance. des Roi~ ,. autant que dans Ies.. 
autres articles de. fa Morale. Comment n' auroient­
its .pas a. la finapper~u Ie doigt de Dieu, dans une,· 
Religion qui tourmentee jufqu' aux dernieres epreu­
yes, toujours [Qtlsle fer & dans Ie feux durant trois .. 
cs:ns an,s ,&d,~puis.enc9re a. diverfes reprifes, con~, 
f~rvoit,. neanmoins dans une oppreffion ft vio-. 
lente, {i injuAe, une douceurinalterable, & une 
pfltience invincible? Comment n' auroient ... ih 'pas. 
1;~cOnnu. ce caraCi:ere fenGble de Divinitedans, 
~,;.Religion,a1fez, et~nque "aifez nombreufe ,. 

SURLES FAUX PRINCIPES, @fe. 30 7 
me~ne fous les regnes les plus facheux, pour im­
,po[er a. fes Mattres i ft. e~le eut voulu l~ur. donn~r 
'la loi? Dans une RehglOn dont les Dlfclples re_ 
pandus de toute parts, dans les villes, dans les 
campagnes, dans les armees, dans les tribunaux, 
dans les Cours, & ju[qu' au milieu des Barbares 
'que Ie Romain qui mattrifoit tout, n'avoit pu 
..dompter ,n'etoient qu'un c~ur & qu'une arne·, 
. .& portoient Ie courage, l'intrepiditeii loin, qu' on 
les nommoit des hommes de for qui 'ne fentoiellt 
:ni les tourmens, ni lamort la plus crue lIe? Mais 
'je fbutiens que ce caraCi:ere de grandeur n' eft 
pas Ie feul qui ait abb~ttules Princes aux pieds de 
l'Evangile. 11s fe rendOlent aux autres preuves que 
:nous avons expofees ailleurs, & pour vous en con~ 
'vaincre, j e ne veux faire q u' une remarq ue feule. 

Si la Religion Chretienne fait un precepte d' o~ 
'heir aux Puiifances etablies de- Dieu" fans permet-­
tre jamais ,. & en aucun cas" de remuer contre 
l'Empire, d\me autre part, elle fait aux Puiifances 
elles-m~mes un precepte egalement etroit, d'etre 
[oumifes aux decrets de l'Eglife, & de la prote,,­
ger fans donner d' atteinte a fa liberte. Si la Re­
ligion Chretienne ~'oppofe a l'efprit de revolte, 
& a. l'indocilite aux ordres des Rois, elle con~ 
damne dans les Rois l'abus qu'ils oferoieht £:'lire 
de l'autorite qu'ils ont res;ue. Si les peuples dOli;. 
vent fe foumettre fans plaintes, fans murmure, 
fans impatience, les Souverains doivent regner 
avec dDuceur, & avec equite, fans domination 
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hautaine, & fan~ .tyrannic. Si Ies pe.aples. ,do:ivent;:· 
cere difp<;>-fcz a cQnfa<;rer a'!!lX Rois leur repos ,. 
leurs for.qm.es ,_ & le:tJ,r fang, .1es Rois etablis les' 
peresde$ peuples, ne doivent etl"e occupez.·qu'a~ 
Ies rendre heureux. Si Ie partage des peuples eft. 
let confianc:e,. Ie refpect, Ie zele, &; la reconnoif... 
4nce " Ie partage des Rois efr la vigilance, .la. 
protection, la jufrice., 8{ la tcndreffe. LeChrj{­
clani{me favorable a l'independance des Princes ,_ 
ne l' cit don<; pas: moins ala tranq~illite de.s peuples j 
&: des-lo-rs il eft auffi- peu fente de dire que les., 
Rois ront embraife par interer d'Etat, qu'iIIe.e.. 
roit de dire que leurs {u.-jets s'y (qnt fOUll;lis Rar;, 
des vues de politique .. 

Comme les Incredules l1e font point Corps ,. 
ih n'ollt point de doctrine fixe & fymbolique), 
fi . je puis ainG parler. Chacun· d'eux avance , .. 
recule, ,& s'arrete felon. qu'il lui plaIt. Ch-a.cul1;. 
a fa route particuliere, fa. methode. p~opre, &. fes" 
principes p~r[onnels. Le fyileme que I'un ado pte , . 
eft rejette pa.r l'aut.re, & ce qui cit un.e demonf-, 
t1~ation pour cclui-la, n'dl: aux ycux.de celui-ci: 
qu'ul1e a:bfurdite· groffiere. Ent.reprenez la defenfe. 
de run" imagiJ;lczee qu'il dira, ce qu'il pourra d~re. 
p~ur Ie foutiende fa caufe, & au mcr;ne inftant.les. 
autrcs lercnver[erom. par. leurs di[cours.,En forte .. 
que pour Ics refuter tous, je n:exagere point & a. 
vQ.p.~ f<;.ra facile. d' ep. £'lire l' cpl~euvc, il ne faudrgjt.,~, 

SUR LES FAUX _PRINCIPES, @}-c. 30 9 
que les livrer l'un.a· rautre ; la ·difference, I'0Ppo­
{ition, la contrarh~te, la contradiction meme de 
leurs [entimens, feroit.la preuvedeci{ive de leur 
foibleifecommune .. 

Tout a l'heure,. c' etoit de la poHtique des Prin~ 
ces que l' on faifoit naitre Ie Chrifl:ianifme. Ce 
n'dlplus ra [on origine.: voiciqu'une autre forte· 
de fpeeulatifs lui en trouvent une to ute differente~ 
Ils pretendent par. leur .fyfl::eme, {i pourtamc' err 
eft un, .trancher par la racine to utes ces grandes 
difficultez qui agitent les hommes fur Ie choix; 
d:unc Religion, & nous obliger a. convenir que 
toUS les cultes, fans en. excepter.le notre, n':onc 
d'autre [ource que l'orgueil. . 
~e l'homme, di[ent-ils, refleehiife muremenc 

fur !'idee qu'il a d'tm . Etr.e infini, qu'il' revienne 
enfuite fur celIe qu'ila-de lui-meme, & qu'il me ... 
fure la.d.Hl:ance qui fepare ces deux. objets, bien­
tot it·, reconnoltraque rienne peut Ies rappro-> 
cher, ni Ies unir; qu' ainG la Religion qui fe Ratte 
d~erre ce lien de. commerce ,entre del1xe.cres. li: 
infiniment. difproportionnez y' n~eft qu'une pro-, 
duction.del'ergueil,,&,de ramour effre.ne de.foi­
meme. Qgi fommes~nouspour ofer. croire·,que 
Dieu defcende jufqu'a. nOllS faire .. parc de res {e-, 
_crets, .& penfer.qui! s'intereife a 1105 vain~s. opi-: 
nionsJ Vils atome·s q~e no us fommes e!1J fa pre..: 
[~nce,. ql1e lui font nos.hommag~s.? Qy..el befoillI 
a.,.t'il de notre eulte.? Qge lui importede notro 
igne.r.ance , &. meme d.e·nos err.eurs ?·Peuvent-
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dles. troubler fon repos inalterable, ou rien di­
minuerde fa grandeur, & de fa gloire? En ren_ 
fermant notre intelligence dans les plus COUrtes 
bornes, ainG qu'il a fait, n'dl-ce pas affez no us 
avertir qu'il feroit auffi temeraire qu'inutile, de 
fonger a nous eIever jufqu'a lui? N'efr-ce pas nous 
dire que s'il nous a faits, c'eroit pour exercerl'un 
de fes attriouts, l'immenlite de fon pouvoir ; non 
pour ctre l' objet de nos connoHfances? Quicon_ 
que juge" autrement,efr feduir par fes prejugez, 
& connolt aufIi peu la nature de fon etre propre 
que celIe de rEtre fupreme. ' . 

Nous vous avons ecoutez jufcqu'a la fin 0 vous 
1 ' ' que es p~eJ~gez ne gouve7.nent. pas; vous, qui 

avez une Idee {i haute de I mfim, & une idee G. 
.humble.) mais li jufre de vous-memes. Daignez a. 
votre tour nous ecouter un infrant. 

Dieu . eft l'Etre immenfe,. l'Etre infini, l'Etre in­
comprehenfibLe a tout autre qu'a C'l pro pre intel­
ligence. Non feulement chacune de fes plus par­
faites creatures, mais toutes les creatures enfem­
.hIe difparoiffent devant lui qui eft l'Etre des ctres, 
& en un fens Ie feul Ene. C' eft notre principe 
aurant que Ie .vatre, ~ nous n'aurons pas de dif­
pute fur .ce P?mt. MaiS de ce que Dieu par fa na­
ture eftlllfimment au-deffus de La notre s' enfuit­
·il qu'il n~ pUiife, & qu'il ne veuille fe 'reveler a 
noUS? ~ otlace q~le nou~ VOllS prions d' ace order , 
()u,~e mer; car c efr d~la que tout depend. Dire 
"lu,ll.ne Ie peut, ce fcrolt avancer une propolition 
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trop abfurde po~r me rer~e~tre de vous !'impu_ 
ter. Refte done a ~avolr s III a voulu. Or quand 
on cherche ferieufement a s'a{furer des v~lontez 
EoGtives de l'infini, ce n'efr pas notre courte rai­
fon qu'il faut interroger; c'eft de l'Infini lui-meme 
qu'il faut apprendrc ce qu'il vent & ce qu'il ne 
veut pas. 11 ne s'agit point ici pour fe faire illu- . 
{ion, d' exagerer la ba1Teife de notre nature ni de 
decrire. avec emphafe la grandeur de l'Et:e fou­
verain, irs' agit d' examiner {i,. independamment 
de l'inflnie di[propo!tion reconnue entre lui & 
n.ous ,il a daigne faire part aux hommes de [e~ 
volontez fur eux .. Tout confifte dans cette unique 
& funple queftion de fait; c'efr-a-dire que vous 
voila ramene, malgn~ vous, ala quefiion impor­
tune que vos fubtilitez de Metaphyfique cher­
chent rant a eviter. Or, la revelation eft invinci­
blement prouyee par les miracles innombrables 
que nous rapportons, en t<fmoi-gnage que Dieunous 
a parle. Done tous vos argumens contre l'a&uelle· 
exiftence d'une Religion, ne fceuvent, & ne doh 

/'I. I , • , 

vent plus etre ecoutez. De~.ul ez nos preuves eta~ 
hlies fur la certitude e-vidente·du· fait,. & vaus:' 
raifonnerezapres. 
, L'aimez-vous' mieux ,cependant'1 Nous pren­
drons votre fyftcme plus' en defail,. & nous en:, 
e:xuminerons les principes ... Vous en ctabliffez, 
deux. Le premier, que Dieu eft fi grand, &. nous 
Iii petits,. qu'il ne peut y avoir de commerce ni 
de:.rapp~ll~t entre lui & nous .. Mais.Lq~oi en,etes:-, 
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;ous reduits, {i cerre imagination eft run des fOIl": 

demens de votre doctrine? Pour vous convaincre 
a que! point elle eft infoutenable, remontons en­
femhle aux premieres verirC''Z, a celles que VallS 

confeffez avec nous. 
11 y a un Dieu, c' eft-a.-dire, un Ene [ouvercii­

nement & infiniment parfait. Cet Etre connott 
l'etendue.[ans bornesdeTes. perfections, & pui[qu'il 
eft- jufie, car la juftice entre dans la' perfection in. 
finie, il doit un amour infini a !'infinite de res per~ 
fections infinies; fon amour ne peuc'meme avoir 
d'autre objet qu'elles. Tea·condus d'abord, que 
s'il a fait.quelque .ouvragehors de lui, il ne ra 
fait que pourl'amour de lui ; car wIle eft [a gran­
deur, qu'il ne [~auroit agir que pour lui feul; & 
comme tOl,lt vient de lui, il fautque tout fe ter­
mine & retourne a lui ; autrement l'Ordre feroit 
viole. r en condus, en {eeondlieu, que rEtre in­
hniment parfait., pui{qu'il a tire les hommes du ' 
neam ,ne les a ereez que pour lui; car s'il agiffoit 
fans fe propofer de fin " comme il agiroit d'une 
fa~on av~ugle, fa fagiiTeen (eroit blefTee, & s'il 
agifToit pour une fin moins noble, moins haute 
que lui, il s'aviliroit par [on action mcme) & {e 
degraderoit. Convenez-yous de la neceffite dece,s 
con[equenecs? Oui. .A van~ons done. 

·CetEtre {upreme a quinous devons Texilten­
ee, nous a faits intelligens, & capables ·d'aimer. 
II eft done vrai encore, felon les principes etablis, 
. '& avoiicz tout 2. l'heure, qu'i! veut ~ & qu'd ne 

peut 
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pe~t ne pas vo~ O1r '. dune Rarc., que no us em_ 
plO1yons notre llltelhgence a Ie eonnoltre & \ 
l'admir~l> ~~ l'autre ~ q~e l1~~S e:uploiyons notr: 
volonte a I almer &a lUl obelr. L Ordre demande 
que notr~ i~nelligenee [oit, reglee., '& q~e notre 
amour COlt Jufte. Par confequent 11 eft neceifaire 
que. Dieu, Ordre ~ffe.miel, & juftiee fupreme, 
veLlllle que no us aIm IOns fa 'perfection infinie . 
plus que notre perfection finie. nne peut fe diL 
pen[er de youloir que nous aimions la bome ou 
larealite parf.:'tite & fans bornes qui eft en lui 
plus que la home, ou la realite imparfaite & bo:' 
nee qu'ila mife en nous, & dans les autres etres' 
<l~ftinez a r:os u[ag~s: Nous ne, fommes que des 
b~ens reftra111s, parne! pez, & dependans; il eft Ie 
bIen fans bornes, la fo-uree de tous les autres Ie 
'bien independant. t. Notre amour pour lui cloit 
done etre uuamour fans bornes, autant qu'il fe 
pellot, un amour unique, un amour independant 
de tout autre amour. Les objets qui nous envi­
'ronnent, & qui par leurs attraits nous invitent a. 
les aimer, nous-memes qui no us [ommes {i ehers 
a nous-memes, tous enfemble nous. ne fommes 
que des neans, enriehis par emprunt d~une'petite 
pareelle de r ctre. N ous ne fommes done point 
auxautres objets, ni meme a nous) mais a celui 
qui nous a faits, elix, &nous. Nous ne devons. 
done nous aimer eux, & nous, qu' en nous rap­
porrant a lui, felon Ie degre de perfection ou 
<i'etre qu'il a. mis en nous tous) & nerefervcr pour . 
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em:, & pour 110US q u' un al~10ur., f?ible rui!featt 
de ee1ui dont la fouree dOlt pnncrpalement, & 
inepuifab1ement ne coul~r que pour lui. T el~e eft 
la Jufriee eternelle que nen ne pelit obfcurClr, la 
prop?rtion inv~olable que rie~ n~ pe~ut al~erer), 
ni deranger. Dleu fe dOl~ tout a lUl-mcme" ~e me 
dois tout a lui, & tout n eft pas trop pour 1m. Ces, 
confequences ne font ni ~rbitra~res, ,n~ forcees ,. 
ni drees. de loin. Elles nalffcnt Immedlatement,. 
nanirellement, neceifairement de l'idee de Dieu". 
& de l'idee de la nature intelligente. Mais auffi, 
prenez-y garde, ces fondemens une f~isf porez). 
l'edihce s'eleve tout feul, & demeure mebranla-' 
ble. Cette Religion dont vous ne vouliez pas tan­
tot la voila t0ute etablie, toute formee. Des que ,. 
l'Etre infini dait feni epuifer notre adoration & nos, 
homrriages;. des qui! doit d'ab~'r:d avoir touenotre. 
amo~r, & qu'eniuite eet a~mour ne doit fe, repan­
dre fur no us que comme fur les autres creatures" 
a. propo"rti~n de nos bO~'l'les; d~s que. nou~ devons. 
une loumlffion fans rcferve a CelUl qUi nous a. 
faits rout d'un coup la Relig-ion Chretienne: 

, ,I 

s.'enfante dans nos ca::urs ; car dIe .11'cH: eifentiel-
lement & dans [on fond, qu'adoration" amour j), 
& obeiffance .. 
. Prefentons Ie meme raifoll11ement fOlls une 

autre forme. 'Qp.eIs font les. devoirs 'l'es plus ge­
neraux de la Religion? C' eft la loiiange, c'eft: 
l'amour, c' ell: r atholl de graces, c' eit Ia conhanCe,. 
& la p:iere. Or je dis <iue, l'exHle.o.ce de Diel1 
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[uppofee, 11 ferolt ContradlctOlre de lui refufer 
Ie cuhe renferme dans ces devoirs. Si Dieu exifte 
il eft Ie fouverain maitre de la nature:) & la per: 
fectiol1 fupreme. 11 nous -a faits ce que nous fom­
meso 11 nous a donne ce que nous poffedons. 11 
peut ajouter de nouveaux bienfaits aux premiers 
& fuppleer fans ceife a nos befoins. Donc nou~ 
devons' & nos hommages a fa grandeur, & n6t.re 
amour a fes perfections, & notre confiance a fa 
honte, & nos pri<.~res a fa puiffance, & notre ac­
tion de graces a fes bienfaits. Voila Ie culre in~ 
terieur evidemment prouve. 
- Mais Ie cuhe exterieur, pourquoi fuppoferque 

·Dieu Ie demande ~ He! Vous-memes comment 
ne voyez-vous pas que celui-ci coule inevitablement 
de l'autre: Si-tot que chacun de nous eft dans 
l'etroite obligation de remplir les devoirs que 
je viens d'expofer, ne devieimem-:-ilspas des loix: 
pour la fociete entiere? Les hommes convaincus 
feparement de ce qu'ils doiventa 1'Etre infini, 
fe reiiniront des-I?!. pour lui donner des marques 
publics de leurs fentimens. Tousenfemble, ainfi . 
q u' une grande· famille, ils admireront Ie pere . 
i:OmlUUn, ils l'aimeront, ils ehanterom res mer­
veilles, ils beniront fes bienfaits,·· ilspublieront 
fes Ioiianges, its l' annonceront a tous les peuples, 
& bruleront de le faire connolrre aux Nations 
egarees qui ne Ie connoHfent pas encore-, ou 
qui 'ont oublie res mifericordes, & fa grandeur; Ce 
concert d' amour, de V<l!UX, & d~hbminages, dans 
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l' union des cceurs,. n' eft-il pas evidemment ce caIre: 
folemnel dom VOllS etes fi en peine? Venons maill~ 
tenant au {econd principe que vousetabliffez. 

Dieu, dites-vollS., n'obierve pas de :G pres ce 
que pen[ent les hommes. Laiifons pour un 'me.­
mem paKer cette propo:Gtion ; nous en parlerons .. 
tamat. n n'a befoin, ajoutez-vous, ni de nos ado­
.r:ations, ni de notre amou~. De que! prix' notre 
hommage peut-il ctre a res yeux, & que lUI: im. 
pone Ie culte imparfait, & toujours borne de fes 
creaturesJ En. dr-il plus heureux? En eft-il plus. 
e-rand?< Non, fans dOllte, it n' en a pas befoin, b ). 

& nous ne Ie di[ons pas non plus. Employer Ie-. 
terme de beflin en parlaru de Dieu., c~efr unir 
des mots. eontradiCloires. Mais pemr m'en [ervir", 
a vot.reexemple) Dieu avoit-il beflin de nous, 
creer -: A-t'il befoin de nousconfer.ven N otie exi[_ 
renee Ie rend-elle plus heureux, Ie rend-dIe plus 
parfait? 11 nous a. donne r ctre eependant, & ce 
premier don il continue de nous r aceorder.,. em 
no us renouvellant fans, c.dfe ; non, comme VORS 
Ie pre.tendez, pour exercer un de fes attributs; 
'Cal' ne n'eft pas de creer qui fait fa perfeClion", 
c' eft Ja puiffance de creer. Autrement la creatur~ 
[eroit aufIi neceffaire que Lui ; il ne [eroit [ouve:.. 
rainement parfaitqu'en venu de [on operation 
au. dehors; il n'auroit commence a devenir Dieu 
qu'en devenam ereateur. Si donc it nous a fait 
;exifier, s'ilnous con[erve, quoiqu'il n'ait. befoin ni 
"!de I.,lQtre exifrenceJ,-ni de notre confervation,.,Jlct 

SUR LES FAUX- PRINCIPES, @-c. '; f7 
mefurez plus ce qu'il exige de nous, fur ce qui lui 
{eroit utile: 11 fe [ufIit a lui m~me ; il [e connolt, 
& il s' aime~ Voila [a gloire & [on bonheur. Mais 
regiez ce qu'il· veut de nous, fur ce qui! doit a. 
fa fagdfe·, & a I'Ordre immuable. Notre culte 
eftimparfait enluimeme,j~ nendifconviens point:; 
& cependant j~ dis qu'il n' eft pas incligne de 
Dieu ; j'ajoute qu'il II meme impofIible qu1il 
flOUS air donne' l' eEre pou!' une autre fin qtre 
pour ce culte, tout borne quil eft. Afin de Ie 
mieux cornprendre·, dHl:inguons ce que la erea­
ture peut faire, d'avec fa complaiflnce que Dieu. 
en, tire. Ne [oyez pas offenfe de monexprefIion. 
Je fais que dans Ie fens ordinaire qu' on y attache, 
dIe ne cOll'vient point ici .. Mais telIe eft l' extreme 
pauvrete du langage humain ; relle efi:.Ia hauteur, 
& pour a-inG· dire" La dilicatdfe des vefitez de 
Dien ,. que netre difcours toujours d.efe6tueux n'''y 
peut toucher, fans-Ies bleKer· par querque endroit. 
r ~nten(f.s· au refte, par Ie mot de complaifonce".. 
en l'appliquant ~ Dieu, eel: acre iflterieur de fon 
intelligenc~ par lequel il approuve ce qu' eIIe voit 
Je confonne a.l'Ordre .. Ccla pofe ; je vienS' a. 
ma preuve: .' 
. D'une part, l'aCtionde la: creatUre qui con­

nOR- Dieu, qui lui ob<:fit, & qui l'aime, ef1:'tou­
jours; mfceiTairementimparfaite. Elle eft raCliQD..:. 
d'un etre fini .' des-Iers· dIe ~ft infiniment au dec.. , , 
full'S de Dieu. Mais d'une autre part, "ette ope-
~atiQn de lar; cr.eatur-e eJr 1a plus-noble, la,·.pli:5 
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elevee qu'il lui fait poffible de produire, & que 
Dieu puiffetirer d'elle dont les limites naturelles 
ne comportent rien de plus haut. Cette opera_ 

. tion n'eft d'onc plus indigne de Dieu. Etabliffez, 
en cffet, qu'il lui foit 1mpoiIibie de produire une 
fubfrance intelligente, fi ce n' eft a condition d' en 
obtenir quelque operation auiIi parfaite que lui, 
Y0lls Ie reduiiez a l'impuiffance de rien creer. Or 
,nou~ exifi:ons, & nous ~mmes l'ouvrage de fa 
.main. En nous donnant fetre, il s'dl: done pro­
.pofe de tirer de nous l'operation lei -plus haute 
.que notre nature imparfaite puiife produire. Mais 
,cette operation la plus parfaite de l'homme, 
queUe en-eUe, fi non la connoiffance & ramour 
de fon Auteur? Que cerre connoiffance, que cet 
amour ne foient pas portez au plus haut degre 
concevable; n'importe. Dieu a tire de l'homme 

-ce que l'homme peu~ produire de plus grand, 
de plus acheve, dans les bornes OU fa nature Ie 
renferme. C' en eft affez pour l' accompliifement 
.de 1'9rdre. Dieu efl: . content de fon Ouvrage; 
fa fageffe eft d'accord avec fa puiffance ; il fe com­
plait dans fa creature; cette complaiflnce eft fon 
unique terme; & comme elle n'eft pas difringuee 
de [on ~tre, dIe Ie rend lui-meme fa propre fin. 
Allons jufqu ou nous mene une [uite de confL 
quences li Iumineufes, quoique limples. 

O!!and je de~~de pourquoi Dieu nous a donne 
.des yeux, tout auffi.tot on me nfpond :c' eft qu'il 
~ayouIu que nous puillions voir Ia lum-jere'du 

'SUR LES FAUX PRINClPES I'DlLc ';( 
_ 'W-' PJ1 
JOur, & par eUe tous les autres objets. Maisfi 
je ~emande dou ~ient qu'it ~ous a donne Ie pou .. 
VOIr de Ie I connoltre) & de 1 aimer, ne faudra_t'il 
pas me repondre auffi que ce don, Ie plus pre­
deux de tous, il nous l'accorde afin que nous. 
puiiIions. connol.tre fon eternelle \rerite) & que 
nous pudIions almer fes perfections infinies ~ S'il 
avoit voulu qu'une profonde nuit regna£ fur nous,. 
l'organe de la vue [eroit une [uper£luite dans [on 
ouvrage. Tout dememe" s'il avoit voulu que neus. 
l'ignorafIions a jamais" & que nos creurs fuiTent 
incapables de s'e.!:ever ju[qu.'a lui, cette notion 
vive & difl:inCl:e qu'it nous a donnee de l'inbni 
tet amour infatiable du bien., dont il a fait ref-. 
fence de notre volonte) [eroient des prefens inu.;... 
tiles" contraires meme a fa. fageife. Et cette idee' 
ineffaceable de l'Etre divin, & cet amour du par­
fait & duo beau.,. que rien ici ne- peur fatisfaire j> 

ni ereindre en nous, [olit done les traits par lee. 
~uels Dieu a grave [on image au milieu de nous~ 
Parceq u' il efr l'Infini, i.l [e connolt, & if. s' aime-j& 
mais) infiniment. Parceque nous lOmmes bbrnez 
nous pouvons Ie connoltre& l'aimer), mais d'une 
€onnoiffance & d~un· amour limiter. T outefois. 
cette ine galite de' connoi{fc,tnce & d' amOHr ,-qui: 
marquent la difproportion des objets, en lailf& 
iubuLrer l'imparfaite reiTemblanee, & cette ret:­
femblance qui nous avertit de notre defrinatioil,;" 
eft au·m~me temps !'invincible preuve: de1a,ne.,..: 
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II efl: temps de revemr mamtenant a ce que 

les De-ifl:es nous ont dit plus haut. lIs avancent, 
toujours fous, Ie fpecieux precexce de l'infirue 
grandeur de Dieu, qu'il ne daigne pas ?bferver 
d'alfez pres ce que fontIes hommes, pour s occuper 
de leur amour, ou de leur indifference p.our lui. 
Omonftrueux aveuglemellt duca:ur humam! Oui, 
je krois tente de ne plus rtpondre. L'Illcreduie 
egare irrite trop la raiiOl~; o-~ ne p~ut ~lu~ Ie fouf~ 
frir, ui l' entendre. QgOl! L Ecce mfim n obferve 
ptilnos demarches, il neglige de les connoltre, il 
detourne fes regards de deffus fa creature par de­
dain pour dIe? Vous n'avez done aucune idee de 
Dieu, vous qui parlez de Ia [orte, ou plutor ja­
mais v.ous ne l'avez confultee. Apprenez enfin a 
Ie connoitre, & a refpecter les foins affidus de fa 
ProvidC7nee. Tout ce qui refpire, tout ce qui exilie, 
ne re[pire & n~exifte qu.e par la communication 
de [on etre. Tout ce qui a de !'intelligence, ne 
la poffede que 'par la-communication perpecuel1e 
de fa Raifon fouveraine. routce qui eft agiffa.nt, 
J;l'agit que par l'irnpreffion de fa fupreme activite. 
C' eft hli -qui fait tout en tout, & fans lui rien de 
ce qui [e fait, ne [eroit fait. Ce que nous appel­
Ions mouvement dans les corps, n'eft ,que l'effi­
cace de La volont~de celui qui le.s cree {;ins ceffe, 

, en differens Heux. Ce que nous appellons notre 
intelligence, n'eft en nous q,ue Ie pouvoir de 
(}ecouvrir en lui les idees que renferme, & que 
pous prciente Ie treCor inepuifable de fes Iu:mie-

res. 

'SURLES FAUX PRINCIPES, @fe. 32.I 
res. Ce que nous appellons notre volonce) n'eil: 

"'que raUlOUr qu'iInol1s imprime fans cciIc pour 
Ie ,bien dont il eft lcprincipe, & Ia plenitude. 
Faires qu~un feuI inftant il neglige d'animer la na .. 

ftUFe, dontil eft Ie moteur & Ie reffort, voiIaqu'au 
meme inHant oLI fa main fe retire) Ia nature en­
tiere-impuiffante par elle~neme) n'ell: plus qu'uJ!e 
malfefroide & immobile.C'efr un principe de Ia 
:raifon eclairee, amant que de Ia Religion reve-

- ,,lee, que Dieu qui nous a faits de rien, bOllS refait 
,encore:J pour ainG dire, a tOllS Ies points de notre 
dUJ.1ee. De ce que nous etions hier, il ne s'en[uit 
pas que neus devions etre aujourd'hui encor~. La 
permanence de notre erre) n'ell: point un attribut 
e!fentiel a notre en-e. Nulle puifEl.l1ce bornee ne 
peut l'aneantir; mais nullc puiif.'lllce bornee ne 
peut nous Ie con[crver. N ous ne Ie poffcdol1s point 
en propre; nous nc raYOnS que par emprunt; & 
,cer emprunt qui dans chaque creature eft l'effef 
d'une creation non interrompue, fe renouvelle 
,autant de fois qu'il y a de diftincHon de momens 
dans fa duree. Par eonfcquellt D~euqui la cree 
fans reUche, veille fur dIe fans reIache. Par con,,­
fequent Dieu qui opere tout en eUe, eft toujours 
avec eUe. Pa-r .confequent il eft plus en dIe, qu' elle 
n'y ell: dIe-meme. Par .confequent il eft plus pr~s 
a' elle par fon action, q L1' eUe ne l' eft de ,fa pro pre 
fubll:ance, puifqu'elle ne feroit plus., s'il ceffoit 
d'y agir a vee dIe &. pour eUe. Par conG!quent- nier 
.qn'il obferve nos pas) c'efl: nier qu'il {-Dit 'partout, 
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c' eft nier qu'il nous .conferve, c' eft lui conteRer 
fa fagc{fe,& l'infinit~ de..fe~,connoilEl11~es, c'efr 
de botlche;confe!fer) qu'it eit, mais en:effet reu­
verf~r foo.efCiftence, .&;Je plonger: toUt de fuhe­
da~s,l'honeur &: dans Ie defefpoirde l'A:th~·i[me.: 

ConflJltezlefemimem interieur,il vous infiruircl; 
de.lC!- meme v~rite. V ous vous ecartez de la regIe 
connuj:~, & vous fait-es Ie llfal; d' ou vient que toUt 
au$-;-to.t.une voi:x intime vous Ie reproche au· de_ 
dan,s de VOUS? D'puvient ·cc cri que vous ne pou~ 
ve~.appaif~r ,.,ni evitt;:r d'entendre? ~el eft ee 
remain feeret qui v Ot:l,S. accufe, & qui vous fail: . 
rougir d'un de!ordre qui .. n'eft f~u que de voun 
~el eft ce J uge inexorable quivous condamne. 
qJ.land vous l'ecoutez, ~ qui VOllS pourfuit quand. 
vous Ie fu'iez ?C'efi fe' prejugc, repondez-,vol:ls,. 
e'efl: la force d.~ l'education. Mais iic'etoitle pre+. 
juge, iln.e [eroie pas univerfel, & quelqu'un enfin· 
arriverojt. a Ie furmomer. Si c'eroit l'education 

- - - ). 

f~s :tffets varierojen.t.comme. dIe; & ce qui n'ar_ . 
x~ye jamais, quelqu~ullpourroit approuyer Ie mal~ , 
-:p.~antque mal. Que refre-il done, encore une.­
tois? Gnon que Dieu Iui-meme habite ce fanctuaire .. 
imerieur ,ce fonqs impenetrable de fame, au if: 
~el.,lt,.etre adore en efprit & en verite ; .ql,l~ c'eft. 
laquIl n~)Usappelle tousen.jugement, pour no us 
conda~ner .nous~~emes par nous-m~n:es,: quand ; 
~p'us. 'vlOlons la regIe, ou pour nous mfplrer de : 
La fUlvre, & nous recompenfer :de l'avoir fuivk , 
~.~.{i apres .tant de p:euves et,rfl.ng~res ~. do~ .. 

. SUR LE5 F A U~P~INCIPES ,@fe. 3.2 ~ . 
1l1eihques, on pediHe a d1l4 e que la Divinite dt 

:trOp au de:ifus de nous pour defcendre jufqu'3o 
··nous , nous repondrons qu'en exagerant ainfi fa 
. grandeur, & notre neant, on ne velIe que [eco.uer 
fan joug, fe mettre a fa place, & renverfer. route 
fubordination. Nous repondrons que par cette 
humil.ite tro.mpeu~e & hypocrite, on .n'ir:napine 
:un Dleu ii elOlgne denous, (i fier,·ft mdifferent 
'dans fa ,hauteur, ii indolent fur Ie· bien & fur Ie 
mal, ii infenGble a l'Ordre -& au defordre, que 
'pour s'autor,ifer d~ns:la ~i~ehc~ ~e fes defirs, pour 
Je flatterd une Iffipumte generale,'& pour fe 
meetre, s'ilefi: poflible, autant au deffus des.plain_· 
res de 'lei confcicnce.,que des.lumieres dela ra!.; 
,[on. Je dis au deffus de la raiCon, ,& tout Incre­
'dule en 'conviendra, du mains celui 'qui n~apas 
pris en,core ·d'engagement contre l'evidence. . 

QI'-il com:pareces deux fylMmes ~coruraires. 
;Dans l'un je [uppofe un Dieu dcdaigneux . .& Ju­
'.perbe, qui neglige, qui oubHe l'homme apres 
l'avoir fait, qui Ie degage detoute. dependance 
~d.e peur de s'abbaifferjulqu'a veiller. Cui .lui) qui 
l' abandonne parmepris a tous les ·egaremens:de 
.fan orgueil, a tous les exces de.fa pa,£Iion ,a t-ous 
les abus de fa liberte, fans y prendre lnrcJ:t!t ~ 
Ull Dieu qui voit d\m ceil egGl & laverril fuivie, 
& lei vertu violee.,qui neclemande d'etre aime;mi 
:m~me d' etre connu de fa creature, "qlioiqu~ik ait 
'mis en eUe une intelligenceeapable .de Je.con­
"no1tre.,- -& uncccur :cap'able ·de l' aimer.Dans .le 
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fe;~ond, fyfieffi¢" je . fuppofc, un. D.icQ[age) dOut: 
l':illlrnu.~h1e: volollt( ejf:, une immuable. atta .... 
ch~m~nt- aJ:Ordre ; ·un Dieu bon, dont l'amour: 
eaterp.el· fe plaIt. a. cult~.ve.r. ~an.s . fon . reuvre les-. 
fem~nc;:es. de ve.rtl,l qu II y. a.. mifes ;. un DieU:. 
j·l:·Lft~·,. qui recomp.enfe fans mefure, qui cor-·. 
rigeJans .baure.ur ,. & qui punitavec regIe & pro..;. 
poPtiqn,.; un I)ieu qui. vcut etre connnu; qui veut 
~ir~., aimc;, qui nousdonne de .l'aimer & de Ie 
c,onnPltre", qui. couronne. en nous. fes propreSt 
cl911.s,.l'hommagequ'ilnous fait rendre a fes per..; , 
&'~h9Q-S ififinies, /3o,l'amour: qu'ill nouS ... infpire 
ppilreHes .. C'ell! au Dcf:Hre [ltUe enrve., ces deuX! 
i.i:r;l.ages, a fe. derermineD pour celle qui lui pa ... 
~91t.raplus confomie .. a.fa rai[on. Qg'il lescom.! 
Pf1r~·avec .. l'idee. qu'il '<]; de. rEne parfait·, je nQ 
cr~ins' pas·quil··he(ite dans fon choix ;;& voil~. 
np rre difpute. fini.e~ '. 

Non, repIrquera'...!t'i!; je ne fuis pas vaincu en'!' 
cpr~~ SiDieLL .avoit -voulu: manifdler fes volontez 
a.ux .. hOl11mes·j Gt· R-evela.ti01Lauroit·e~e: generale~ . 
It f~ Jer-oit 'ann-once lui..;me;me:, & .. le· me'me, dans . 
tQUS les,remps, ~ommeda:ns to.usJes lieux.Voyez 
cependant combjende uecles fe.font ecoulez avant 
q.~ la Religion·:Chrecienne fe [dit ·etClolie .. Voyez 
le. nomb:re-prodig:i:eux de. peuples .' eteints.' .qu'dle . 
n;~ : peinc;: edai:re~.· Voyez' ceu4 ' qu:eHen:ec1air~ 
Pi as: encp~e~ I£?agine~;ceux. que peut ·erre :elle n' e1. -
c al.rera }amalS< . .lIs ont: eu, Hs ont:, & iis auront 
~c.,~ ,p~u p!·es. un. droit ·e:g~l) un. eg~l interet.3. ~co.ru. 

" SUR LES .FAUX PRIN~I~ES~ @-c. 32.f 
nOltre ce que Dleu demande a 1 homme, s'il eft 
vr~i\ qu'}l e.xi~e de. "lui quelque. hommage. 'Et 
voIla neanmoms qu 11 les ahandc:mne-, fur un ar~" 
tide fr capital, a c\'eternelles tenebres.Pouf'luoi 
cette dillinttion entre des. etres egal~ment. f0rtis 
de fa main? Efi-ce qu'il. auroit p0u:r le-s. uns, un. 
amour qn'il refuferoit aux autres?·n Y'.auroit de' 
finjufrice a. l'en- acc.:ufer. Il.faut done··en ·rev.eni-r . 
a ce qu' on .a dit d' abord ,.qu'il n' abbaiffe. pas f~s . 
regards jufquesffur nos frivoles fentime-as, & que 
toutes' les Religions n' ont leur· [Qurce que dans 
l'orgueil de l'homme, . qui ·ne: craint pas de s'imt... 
pofer de penibles devoirs ,pourvu qu:il. en puilfe . 
condure que Dieu. s'occupe aa-e~de. lui pour.1~s; 
lui prefcrire.. . . 

Vous: etes De'Ute, & vous nons. op'poilir, ce -rai~ . 
[onnement ~ Efi-il poffible que vous n'ayez. pas· 
prevu que s'iL etoit folide) il ne .feroit .. pas. moins . 
contre. votre [yfr~me, .quecontre le.,notre~ .~e ' 
repondpiez-"vous \effe6l:ivement a.cellli. qui V0U8 . 

diroit ': s'il y·.avoit· un Dieu , .. toutes,.[es creatures' 
feroient .egalement heuteu[es, & ,Ie m::rl.phyfiqu<t . 
feroit . ineonnu ; . ..car, la fouvetaine .puiifance ·ne: . 
feroit . pas ce que la fouveraine borttc.tne f~auroit 
p:ermettte~. l'entends ;'Votre; reponfe •.. .v.ous Jlli·di .... -
riez ; je'ne.cannois pas rous.-les . .ddfeinsde Dieu;.. 
& !'ignorance au fcdu.is de fes vG>yes, ne me peut 
etre uneraifo.f).·.de-Jes. condamn-er ... H m'e.(; eviL 
dentqu' elle ne f~auroient etre qu'infinimen.tfages~ • 
.qt!Oiq,,!'elles ,lue· foient, inC')mp:rehen~~es.-, Au..; 
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furpIus, Ics biens qu'il r¢pand fur les uns avec 
profuuon, ne lui fone pas une loi rigoureu[e qu;.i! 
s'impofe pour en faire aux autres la meme laro-effe. 
Des qu'il efr bon a tous, il eft libre de fe~re a 
di vers degrez. En faifant a ceux-Ia plus de graces 
il n'elr point injufre pour ceux-ci; & les mau; 
phyuques . done les hommes font afHigez, il fait 
en tirer une pl~s grande a?ond~n~e de biens 'pour 
eux, & de glOlre pour lUI. He bIen; ce di{cours 
[enf~ je Ie tien~ au~e-i~e, [a,ns ~ ri~n changer., 
:e~ 1 ~ppofan: amG !lU,-m~~e a. l~l-meme& pour 
cletrUlre fa dlfIiculte, JC n al he[ol11" COInlne ileft 
clair) que d'emprunter Jes propres principes. 

J'ajoutequ'ennous ,objectant que c'efta nous 
. un exces de doctrine" de condamner fans mi[e­
ricorde ccux que la Revelation n'a pas eclairez 
il ne vent par cerre objection, qu' etourdir Ie monde: 
.embarraffer les {lmpIes, & fairc croirequ'il y a 
dans tous les fyfremes, autant dans Ie notre que 
dans Ie {lcn, des difIicultez inevitables & 'invin­

.cibles.I1 ignore done, ou il aff'ecte d'io-norer la 
loi de l'Evangile. $'il y a eu des Natio~s ouelIe 
n'a poine ere portee, nous ne di[ons pas qu'elles 
ayent ete abandonnees fans reffource. PlUtot ne 
pal~lcr j~mais ?que de parler pour foutenir ce 
9.UlferOltmamfeftementinjurieux aDieu. ;O!!and 

't Stilp. C. Il. nenous auroit pas appris Iui-meme 'qu'il ne .hait 
2:;:~.1l:: rum de ce~~'iL a foit, qu'ilnerveut La per.te d'au-
3· t. 9· cun, @f- qu zl eflle Saurveurde to US :J les feulesno:-
I. Tim. c.' dr, i1.' d r b I 

~. t. 10. [1Ons . e .la Juulce.&, e ~a once .rums interdi-

- SUR LES FAUX PRINCIPES, @fe. ;2.1 
l'oient un Iangage G odieux. Parceque nous fa-
vons que Dicu ne commande point l'impoffible, 
nous croyons,& nous en[eignons auffi qu'il n'im-
pute point aux hommes l'ignorance de ce qu'ils 
n' ont pa connoltre. Ainli lcs Nations que ron 
Cuppofe, & aux quelles la verite du Chrifiianifme Rom. c. 
n'efr arrivee par aucune. voye, ne Cerone point I. t. I, ... 
condarnnecs precifem.em pour l1C l' a voir pas em~ 
bralfee .. Elles ne font. pas infiruites d~s.dogmes 
de la foi par Ie miniftere exterieur, .eUes ne peu:. 
vene Ies decouvrir par Ie feul ufage de fa rai[on; 
rordre de les croire n' eft done point pour eUes; 
it feroita leur egardd'une executionimpoffible ... 
Encore une fois Dieu· ne fait point, .&'ne peut,. 
faire a l'hommc un· precepte de ce que l'homme " 
ne peut obferver. l)arlcr autremem "ce [eroie., 
rourncr .Ia Religion Chretienne. en fcandale ,. &,;~ 
[Qalever contre eUe Ie Monde enrier." 

OEd ,fera done .. le for&· de ces Infideles dans, 
le,cas [uppo[e? En deux mots Ie voici. Au·defaut", 
de la loi· reveiee) ils portent 'une loi naturelle:: 
ecrite dans leurs creurs; & c' eft pal'eUe que Dieu ' 
j:ri.gera" fans grace;. & dans la rigueur de fa; juftice,." 
ceux qui n'ont poincconnu.d'aurre laL·Il eft vrai:; 
<fu'il,auroit pu faire davantage pour ce grand nom ... 
bl'e .de peuples, ,& Ices edairer ce.-mme nous des. 
ltimieres de Ii Revelation; n'eft vrai encore qu~iL: 
ne l'a' point vouhi. Ma:is il avouhi tout ee qtl'ik 
HaHok pour n' etre point charge de leur perte. En~! 
faifan:t.,.g~ace aux uns;,' ~I a, fait i#iu. a ,tousJes.;;" 
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aurres., & leur a donne des fecours qui les 'r"en_ 
dront inexcufables quand .illes jugera, ou plUtot' 
quand ils fe jugeront eux-memes, & -que la ve­
rite profondement gravcfe en eux., ,pl~ononcera 
contre eux. ·Ceifez done, 6 DC·jf1:es., de nouo,op_ 
pofer ·ici 1a multitude des pcuples auxquels Jefus­
. Chriil: n' a point ete an110nce.~ellc confequence 
legitime contre nous, pourriez-vous ti~er de c.e 
.fait? La. Revdationn'ef1: point univerfclle ; il ~ 
a d'autres loix donnees a ceux .qui ne la connoif.. 
Lent pas .. Done ceux qui l'.ont Fe~ue, ne font point 
dans l'indifpenfable .obligation de Ia .fuivre. Vou­
driez-vous,oferiez-vous encore proteger un rai­
JO.flnemen,t donde vice c;;fr G pa~pa,ble.? 

ArrhQns-nous. J' ai expofe, j' ai aneamiles divers 
:pretextes donts' autoriferincredulite. On medeman~ 
'~era mainrcnam d' ou peu vent nalcre ta-nt defforts" 
& de revolres CGncre la verice. Chrecienne G dIe " . 

eft auili conftanteque nous Ie precendons. Je 
J;cpondrai que la fource de ces oppoGtions., e.ft Ie 
defaur de Gncerite dans les ~ontradiCbeurs. Qg'i-ls 

.me pardonnent:G je mepermets de leur fa-ire ce 
reproche.; ce n'efr pas.a :deffem 4e les offenfer 
que je prononce l:me .parole G. ,amere. On a pu 
voir ju[qu'.ou j'Ol.i porte les egards dans k cours 
de ma .difpute avec eux~; & je :ne ¥oti'drois pas, 
quand je Ia finis, dementir cecaractere de mo­
.q,eration,. ,Mais Ie fait parle. En le diilimula;nt" je 

. .rrahirois 

'SlJl\ -LES FA UX'PRlNCIPES, '@fe, d l., 
1trahirois 101. caufe que je [outiens ; je trahiJ;ois 
:les Incredules eux-m~mes. OUi,. je ler.~pete) ,c'~fl: 
'Ie defant de bonne foi qui les rend iI)qpGiks a:n9'S 
:preuves.C'efr lui 'qui enfante ces.'vains(y(\:~es 
que vous venez d'entendre, & tousces autr.~& 
plus vains encore, dont j' epargne la confufion ~ 
-leurs auteurs, ou a leurs partifans.' 

Ne croyez pas que l'infidelite Gommen-c,e-. en 
'fUX par nne evideme conviCtion de la fau(f~Ee 
du Chrifrianifme. I1s lui feroient fideles tous, s'U 
n' exigeoit que de croire) & s'il ne demandoit den 
a nos penchans, s'il ne precendoit [oumettre que 
r efprit, fans entre prendre fur Ia: libertedu ~c£ur. 
Mais il tranche dans ce que nous avonsde pltU 
eher, il interdit toutes les douceurs qui l1aiifent 
de nos p.a1Iions & de ?OS amo~rs, il rotnRttQUS 
les appUls fenGbles ou nous al1nons tant a BOIlS 

repofer,. il ne fouffre ni refcrve 11i . partage ~ 11 
no us veut tout entiers; eli un. mot, il n0115 

fait des preeeptes de ce qui nOllsq)fltrifre,illlous 
fait des crimes de ce qui nous plait,.& voila tout 
fon crime a lui...:m~me; voila ce qui foGh~ve con.­
tre lui. Attn de [e derober, s'n [e peut, a iks 
loix G fombres, la naturede[olee, .attendrie Ju;r 
(es propres pertes, intereife l'efprit a fesf#pu", 
_gnances, & Ie follidte ciu: moins a.' h.efIter.~Les 
myfreres ne font point evidens,: e'en efFa1fezpour 
lui; bien-tot il les foup~onne ; H fait .un pas~de 
plus~ &' il arrive ,a Ies.,~ier. Nous denionttoim~ 
eli: avpij.ant. ie~ impenetrable pr.Gfoildeirr, qU,ns 

Tome II I. T r: 
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(ont revelez de Dieu, nous Ie prouvons par la., 
plus fenGble de. routes ·les preuves. O!!'imporre?~ 
L'e[p~it 'entraine- pa-r" Ie·· €ceur? incidentera fans. 
.fin fur ces·. pr~uves memes; Mals ce-font des faits. 
indubitables., des. prineipes cl-a.irs-, & avoiiez en: 
tpute autre mat-iere. N'importe, encore'une fois· 

" onob[~urcira rolJ,t-, on c<>;afoa.dra tOl;l~; on ha:" 
zardera. tout, plurot qued'admettreune Doctrine· 
qui refuCe de·· [e' pUer." 8{. . de s' acc;ommoder ~" 
ce qU'on.v-oudMit d'dle .. 
. S'il. Y a des hgmmes'l & quelquef~is difringuez 
.desauq;es. parla- beautede leur efprit- & par leur~. 
.talens" . qui inrult~nt a- J:a. foi, ce-· n' eft done pas 
qu'elle ne· port:e que fur- de foibles appuis, rri 
qu'il :leur. ~?i[ dQ~ne. d~-eB. ebranlc:p les ,coli-des fon- . 
.demens- c: ell:, qu line fO-IS- engagez feerettement 
-a let Gombattre,,)1 leur-·a, fallu ferme.r.le,s y6ux 
a 1~ .lumier~ :Gmpl~ de :la. verit~; a £et~e- l~miere 
qUI :frappe les e[prtts drolts qu au <:;l:In . mteret' ca;.. 
dle .Q'aviugle,.·,~ J;le ieduit .. G:e-ntre de telsen;.. 
nefllis: l~. r.ai(onnem,cnt eft inu[~le), parceq13/en: 
. quelq ue dircuffio~qu~ ce puiife etr~, Ii fihcerite:, . 
la bOllJ;le£oi font des prealables-neteffaires. <2omme 
il :n'y. a point; d.e c!arnfG-pure, ni {i. vrve, qu'elle 

.,Qe puilTe ~[re oh[c;:ure~e, . &;: dcifrweiiee p,(J.r r ~~e" 
'. cem.ent de ·1a. pa'flia>n)_ e::elul.: qui contefte Ies- no,... 
tionsle~ ph,ls.COIDmU1J.es, qlai recl1feleste-moign~ges. 
les .. plus,au'h~n.riques~ qpi~em-anck raifon des pre­
,!Jil~rs_princ~pes.,n>a ricttl:. a~crain.dr€ des plus fortci> , 
·~ewopfb:aqons.:· En fe mettatl-t au ddlits du- fen",~ ... - . .\...... ~-
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terns touchant les auteurs 
des Evangiles. loid. 8 o. 
Le car'acH:redes Ap6tres 

a 1J 
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"fe trouve Ie meme dans. le monde, prom'cnt Ii ve~ 

les ouvrages qui font fa.- rite de 1a Religion qu'ils 
vorables, & daus eeux q.ui annoncenr. Ibid. 12 7. & 
font contraires ala Reli- fui'll. LeLJr~elnojgnage en 
gion. Ibid. 9 t. Leur hif-: fa veU1: de la rCfl)rreCl:ioD 
tpire ell: vra y.e. Ibid. 9,3. ~c ]e[lls-Chrifi j n~ peut. 
La calomnie n'a jamq.is t;p-C £i.l[peCl:. T. I 1. p. 370 • 

eptrepris dc. flctrir lcJ.lr 6~fui'll. LC~l1' .temoignage . 
innoe(,!nee . .l~i:tl. L'eur d,C- did' au tam: moi l1S [ufped: 
taehement, leur ingenlli- q.u'ils mellrel1~ pour l~ 
t.e touchant. lellr~ pro- cpnfirmer.lbid. 37:1.. On 
pres defauts ,)e.ur imdn- DC pellt fe.rcfu[er a.lepr . 
cjble pq,tienee &,c. Ibid. temoinagcfans Jes. aCGll_ 
&fui'll. Prellves qui ref~t!- fc;:r d~athei[me. Ibid. 3 7"6. 
tent die lepr ql.ra6l:ere. Qn ne peut foiltenir eet~i. 
Ibid, 94,. & fUi'll. Si Oil'.. te acell[ation q.ua.nd on. 
les [upPQ[e raifonnables, cpo Gdere lcurconduite. 
l~l1r remoigna,ge alTure J bi,d. 377' Le~ pr<!e:u:I_ 
la verite. de la Religion. tions des Apotres, leurs. 
Ibid. 96., Si .l'of!, dit. q.ll'i1s, doutes memes prQuv~nt 
ne l'etoient pas, it faut la vd~itede c.e gu'ils on~ 
qoire in(enfez rollS ce~lx alll10l1C¢, Ibid. 37 8,& 
q,ui one qu. :Ueur .par9le fui'll. Ilctoit abfurde de 
.Ibid, 97. Confequeqce Jes accufer d 'a voir enle,ve 
d~ ce raifonnement. Ibid, Ie. corp~ d~ kllr M.ahrc. 
& /ui'Q., i.e n:cit de lelllrs .I-6id., 3' 86 .. & fui'll. Il.\ 
differe.n.ds~.n~ peut e~re' ll~Ol1t pd fe fa ire ilIufiol1 . 
l'effe.t de la, halide. Ib,id. ~.-eux-mcmes"en qoyant 
J;,II .•.. & jitiv.,. On_ne.p~llt vqir .des langl\Cs de feu .. 
tans [e c(;:>ntr~dire les cr.oi_ '111'en effet il.s o~auroienil, 
re capables d'ar,tifiee. Jb. p~s vues. ,Ih. 4~'4-'& foiv. 
1.1 J, P feu ve~ .d~ le.JJr li n~ res ,circonfl;a,o ee,s otl.jls 
c.e~.ite.~ ~iree,s de Ia q\la- ont publieJa ~.erct!ntedu 
11~e desperfonnes qu,'ils Saint Efprit, fLu ~u,x, n!;\ 
eI;ltreprennent de conv.er_ permectent pas qu'on les, 
lir· J~id.·J: 1.3. Lesc;h~n~ fqup,!onned'artifiee.IwtL. 
£~,meI!s q~'ils, fon;.d~~. I +~ 5., Qp n~ p~ut le.s.~I;.\\i. 

I 

DES MAT IE RES. 5' 
LXVIl. & {tliv. Defaut €u[er d'intelli'gence'avec 

Ies differens Peuples qui 
[e convertirent a leur pa­
role, & qui declarerent 
entendre chaclln la Lan­
gue de leur pars, dans cel­
Ie que parloient les Apo­
rres. I6id. 427. & Jui'll. 
11s ont cite fidelementles 
anciennes Ecrittlres. T. 
I I r. I 8 7; & jUi'll. 

A R 1ST IDE, prefente une 
apologte pour les Cl~n!­
tiendJ'Em pereurAdrten. 
Difc. xxv; 

A R 1ST 0 TE', iiijufl:ement 
trai'tede'nos jours. DWe. 
C LVI J 1. Eft [uperienr a 
Platon;en beaucoup d'ar.: 
ticles. Etbge de [1:' dia­
lettiqlle: Ie bIaI11equ~on 
doit imputer· Ii. res C0111-

mentatenrs-: IhM. CLIX . 

Anus qu'an afait desprin­
cipes de ee Philofophe> . 
dat'l-Y h Th.eologie Ihid~ 
CLX 

.. 

de cette Repon[e. Ibid. 
LXVIII. Ce qu'it falloit 
dire pour la rendre [olide. 
Ib. LXIX. Eloge, & precis 
de l'ouvrage d'Arnobe. 
Ibid. L X x; & JUi'll. Ii: 
croit l' Arne Corporelle 
Ihid. LXXXV. Ce qu'il 
rapporte des miracles·-de . 
(011 temps) & dont il (e 
donne pour objet,& pour 
remoin .. T. 11. 468. &.: . 
JUi'll. 

Ns S YR IE, Empire, dan~ . 
ql1el temps il:a commen­
ce ) & corribien'il a. dLl·re. 
Dife. CCX:xl. 

ATHEN.AGORE, eerie en. 
fiveUl;" de la Religiorr 
Chrerieone: Dire. xxxv. 

s: Au GU ST' I N ~ htvafre . 
etendue-de fes·himie·res, .. 
fon z.e~e -contre fes' here:. 
tiques , .la fadlite de {es 
ma:urs. DiCe. cxxvr : 6-
fUi'll:Jl'panehe-pour l'dpi- . 
niol;1 de.1a preexHl:ence 
des ames. Ibid. LXXXrT: . 

Abrege· de fesLivres de' 
la Cite de·-Die1l.; Raiton- . 
nemell~') &. exemples 
qu'ily ·employe contre . 
Ies Pa'iens. Ibid. -CXXIX •. 

& Jut'll. II jllfHfie la Reli-

A R NOB E. ldee .. defes ·Li-.­
vres contre les Gentils. Dil.. 
LXV ,Ge qu'i'l repond aux 
Pa'iens qlfi .accufoient les 
Ohret!ien-s' .des maux de 
l'Empi1'e. lhid.'LXVI. & 
JUi'll. Ce .qll'il··repond·au , 
.l"Cpt:oche qtle l'oh ··fai- . 

. {oit aux Chreeien~d'~tre 
un.e.Je'lc. nouyclle. Ibid~ .. 

Hgion- Ch'tetiei:me- .con­
tre:.~(;eIlX -qui. ~~ui'; iirip~~­

a"lll, 
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toient tous Ies maux fute Ie fyfH~me de PIa. 
dont I'Empire ctoie affii- ton. I6id. C X X X v 
ge. Ibid. cxxxrr. DeL (} fuiv. Remarque q~~ 
tend la liberrc de 1'hom- tou~es les chofes miracu_ 
me, & la. prefcience de JeLl{es {(mt fllrnaturelles 
Dieu. Ibid. 6'" ft,iv. Sa <1. notr~ egard, & natu_ 
methode pour confon. relles a l'cgard de Dietl 
dre les dcfenfeurs de la T. 1. p. 4+ 6'" fittv. U[l~ 
TIH!ologie Paicnne, Ibid. ge de cette difrinaion 
c x x X I v. r6~ fliv. Rc- L6id. • 

BAR.COKEBAs, Juif 
. . impofreur) fe fait re. 

conn01rre pour Ie Chrill:. 
T. r r. r 19. II paro~t 
fous I'Empire d'Adrien. 
I6id. 

DA YLE. (M) carattere de 
cet auteur, fes difficultez 
Contre les myll:eres.Di{c. 
CCXLII. 6'" [Hiv. 

BET H 0 U LA, queUe ell: 
l'idee que les Livres faints 
attachent ordinairement 
a ce cerme. T. I I. 2 I r. e!;-

. fuiV. 
BOD I N (Jean) Juris-coll­

{nlre. Difc. CCXXXVII. 

Ouvrage, manu{crir de 
~et auteur, dans leguel 
11 a~t~q\Je la .Religion 
~hl'etlenl1e, & les prin­
clpallx myll:eres. J6id. 
CCXXXVIIr. (a mauvaife 
foi dans la di[pu~e .. 16id. 

B 

CCXXXIX. Faltifie un 
textc de Phlcgon [ur Ie 
tems dc l'cclipfe arrivee 
a ]a morc de ]e(us-Chdll: 
Ibid. 6'" fttiv. 

BON H E U R. Les Pllilo{o. 
phes Paiens n'ont pu ap_ 
prendre allX hommes en 
quoi il conGLte. Refuta. 
tion dc leurs fyil:cmes 
(urcepoint.T. 11. 2 9 8. 
6'" Jitiv. 

B 0 S SUE T (M.) Idee de 
{es ouyrages, & [urtout 
dc [on Difcours [ur J'Hif­
roire Lll1iver[elJe. Eloge 
de ce Di[e. Cxcrx. & 
(uiv. 

B R. 0 W N (Thomas) ell: 
auteur dlllivredciaRcli_ 
g:,ion du MCdccin. Ce qu'il 
(aut pcn[er de cet Ou_ 
vrage. Di{e. CCXXXVI. 

DES MAT I ERE S. 7 

C A'i U S, Pr~tre de Ro­
me, n'efl: point l' Au­

teur du celebre paifage 
attribuc jL1fl:em~nt a Jo-
fephe, & par lcguel cet 
HiLtorien reconnoh la di­
vinite de ]cfus-Chrill:. T. 

,?, ft . I. p. I? r. e;- HlV. 

C A IUS, <;aligula, cnrrc­
prend inutilement d'ele. 
ver fa {tatuc dans Ie fan­
Cl:uaire de Jerufalem. T. 
II. p. 266. 

C 

CAPPELLE) (Louis, & Jac­
ques,) leur opinion fur Ie 
commencement des (ep­
rante femaines de Daniel, 
eO: refutce, T. II. p. 162. 

6'" Jitiv. 
CASAU BON, di[putc fans 

raifon contre un paifage 
de Lampride. T. I. 157. 
6~ fi,iv. Sotlp~onne mal. 
a-r;ropos Baronius, & a 
quelle occa(ion.Ibid.19 4. 
Fait voir qU'un HiO:orien 
n'eO: pas rccu[able pour 
n'avoir pas tOlljOurS pla­
ce dans leur ord re les faits 
qu'il raconte. Ibid. 22 I. 

C. E L S E, P hilofophe Epi- . 
cnrien, ccrit contre la Re­
ligion Chrctiennc. Di{c. 
LVI. Artifices de fon 0 ll­

v.rage.I6id. LVII. Repand 

des impietez contre Je[us. 
Chrifl:, & contre Marie. 
Ihid. cxxr. &fui. Recon. 
noh la verite des faits de 
l'Evangile, & les eminen_ 
tes venus de Jefus.Chrifr. 
T. I. 1'. I 5 o. Reponfe a 
un pailage de cer Atlteur 
fur l'alteration des Evan­
giles. Ihid. 259. & [uiv. 

C E'R. 1 NTH E. Sa maniere 
d'expliqt1er Ie regne de 
mille ans. Dire. LXXXVII, 

CHALCIDIUS. Son tem·oi. 
gnage fur I'Etoile mira­
euleufe qui apparut aux 
Mages. T. I. 162. 

C Ii AM, troifieme fils de 
N oe, eO: Ie Jupiter des 

. Egyptiens. Dirc. p . . XC1X. 

CHO'ISEUL (M.de)Dtlpleffis 
Pd.lin, Eveqtte de Tour­
nay. SesMemoires fur la 
Religion, Di[e. C C X I 1. 

Idee de cet ollvrage.l hid. 
CHI N 0 I s. Ce qu'il faut 

penCer de l'anciennete de 
leur Empire.Di[e. ceXXlV. 

rj--foiv. .' 
C H R. E'T IE Ns.Lescrl:lies 

qll'on leur re.proche dans· 
l'origine de l'Eg1ire. Di(e •. 
.xxlv.6"fuiv .. Hs pre[en .. 
tent des .apol£>g.tes~lX: 
Emperellrs.·lhid .. In~ 
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cence& fubIimirede leurs 
mceurs. Ibid. x x v I I I. 

,& foiv. Leur fOllmiffion 
a }'auroriredes Princes 
'pa·iens. Ibid. ~xx. Leurs 
prieres pour leur conCer­
vation. Bel endroir de 
Terrullien a ce(ujer. Ibid. 
x x x r . & Juiv. Ce qui peQt 
avoir occafionne 'les rc­
rroches d'impurere qu' on 
faj[oit a Jeur cu.lte. Ibid. 
LXII. 

CLEMENT d' Alexandric(S.) 
Son Portrait. Di[c. XL v. 
Ses Ma1rres.Ib. Pourql1oi 
[urnamme d'Alexandrie, 
<quoiqu'il fut d' Athenes. 
Ibid. XLVII. Son Avertif 
:foment aux Gentils dan'S 
'lequel il confond l!.jdola­
'trie par l'idolatrie eIle­
'meme. Ibid. & Juiv. Ses 
Stromates J efpece d'rel1-
vres melees t<:)Uchant la 
'Comroverfe, la Philo[o. 
,phie, & la Theologie. 
Jbid. XLIX. & juiu. II y 
erablit Ies vrais fonde­
mens de la vie (piriruelle. 
Ibid. L I. Urilire de ,cet 
ouvrage. Ibid. L I I. 

;CONST A NeE (l'Empereur,) 
protege les Arriens, per­
{ecute les Orthodoxes j 

inutilire defes :e.fforrs 

L E 
contre l'Eglife. Difc. c~n .. 
& T. II. p. 272. 

CON S TAN TIN J (l'Etn­
-pereLlr, ) 'fa coO'verfion 
& res [uites Difc.x C J I: 
& fliv. 

CONVERSION du Monde 
au Chrifrianifi11c, prouve 
la verite des faits rap­
portez dans l'E vangile. 
T. I. 129. &- fuiv. 

eRA I'e. (M.) entreprend 
de fixer par des fuppu­
rations geometriques Ie 
rems all la fin du Monde 
dok arriver. T <III. '11,. 

:Abufe de fes principes, 
en les appliquanti tme 
matiere qu'i n'en reI eve 
'pas. Ibid. r 4. Confond 
maLa- propos la theorie 
des nombres avec celles 
<Ie la morale, &. de la 
,critique. Ibid. 1 5. 

.c U L T E desChrctiens, en 
q lloi il con Gll:e. DiCc. 
ccxxxnI. T. I r. 304-.' 
& JUiv. 

'C Y R ILL E (S. ) res Re­
ponfes aux difficulre,z que 
Julien I'Apoftat oppo{oie 
au Chrifriani{me. DiCc. 
LXV. 

C y P R lEN ( S. ) eerie eon~ 
tre Ies Pa'iens, [on . .e!Qge. 
,DiCc. ~ X v:. 

DAMIS., 

D 'E S MATIERE$. 

DAMls,difcipled'Apol­
lone. Ce n'e!l: point 

par lui ql1e l'HiI1:oire de 
-cet impofreur ell: C011110(; 

de.Philolhare. Tom. III. 
225· 

D 

DAN I E L ( Ie P rophere ) 
n'auroie pa defigner de 
loin Ia {uceeffion des qua­
tre Monarchies {ous Ief­

"<IueUes devoient vivre les 
lfraelites, ni les circol1-
,frances' de l'avenemem 
,du Meffie, s'il n'avoit ete 
infpire d'en-haur_ T. I r. 
·82. (} JUiv. Preuves con. 
'vaineantes qu'il n'apas 
,ecrie apres l'evenement. 
Ibid. 85.6" 86, Temoi­
gnage d'Ezechiel a ee [u. 
jet. Ibid. Explication lir­
cterale des feprante Se­
maines m yfl:erieufes de ce 
;Prophere, & I'cpoql1e de 
leur commencemenr. Ib. 
159. & juiv. Differens 
fentimens flu la fixation 
de I'epoque des feprante 
'Semaines. Ibid. Reftlta­
,cion d~ ces differens fyfi~. 
meso Ibid. 162. & foiv. 
Repon[es aux difficultez 
des Juifs fur cerrePro­
phetie. Ibid. 188. & fitiv. 
Ce qui nous manque des 
Tome. 111. 

Propheties de Banie1. 
. T. III. I91. 

DAVID: predit la mort de 
Jeflls-Chrill:, & en mar-' 
qLle d'avance les drcan. 

-fiances les plus frapantes. 
T. II, 3 3 5. & Juiv. 11 pre. 
dide fupplice de laCroix. 
Ibid. 359. On n'a rien 
change l1u tene qlli l'an., 
nonce. Ibid. & foiv. 

DAVID George deDelpht, 
feserreurs.Difc. CLXXVlI. 

DEIST ES, n'om aucun jufl:e 
{ujet de dourer de l'au­
thenticite des Evangiles, 
nide lacandeurdesEvan. 
-gelill:es. T .. I. 9'0. & Jui. Se 
'rrouvent dans un egalem. 
barras, foit qu'ilsavoilent 
que l'Evangile de faint 
Matthieu a ere recohnu 
d'abord comme vrai, folt 
qu'ils lefuppoCent rejerte 
d'abord comme faux. 
Ibid. I 10. Sont vaincus 
par leurs propres princi~ 
pes, dans ce qu'ils oppo­
fent :\. la refurreCl:ion de 
Jefus-Chrifl:. T. I 1·39 S. 
& foiv. Sont egalement 
oppo[ez a emc - trienle~, 
dans l'incompreheoGbl­
lite qu'ils reproehentaulC 
Myfrcres. T.Il!. 211. 

h 
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DESCARTES. (M)Lefer­

vice qu'il a rendu. ~ll~ 
[ciences, par la fimphclre, 
& par la fecondite de fa 
methode dans la recber-

. che de la verite. Son clo. 
ge. Difc.CLXVIII.&[uiv. 

DESTIN, ell: combattll par 
Eu(ebe. Difc. CV. & par S. 
Aug.Ib. cxx,xII.&fuiv. 

DIM A N C H E 1 jour <;on­
[acre a. la memoire de 
la refurret!:iol1 de Jefus­
Chrift. T. 1. 140. L'i.mi­
verfalite, & l'anciennete 
de cette fere prouve la 
verite de la refi.lrreCl:ion. 
Ibid. 14(. 

!>ODW EI., cririqueAnglois, 
pretend que les Evangi:­
les ne fe rc:-:pandirent dans 
l'Eglife que fous Trajan., 
ou meme fous Adrien. 
T. I. 98. Fqnde fon·opL 
nion prindpalement fur 
Ie iil.ence des premiers 
Peres qu'il .dit n'avoir ja. 
rnais citel'~vangite. Ibid. 
99 & foiv. 

E C r. I P S.11 du foldl ar-. 
rivee a Ia mort de 

Jefus-Chrifl:, arreftee pa·r 
. P.hIegon. T. ro. 163. Les. 
• Chineis en con[ervent la. 
" memoi·re dans leurs An­
'.:~les.. .Ibid.. T.ert\lUie.n. 

99· & fuiv. Refutation de 
ce fentiment. Ib. Suppo{e 
fau1I'ement pOllr appuyer 
fan opinion, que S. Bar. 
thelemi a vecu tous l'Em_ 
pire de Traj.an. Ibid. 103 • 

&/uiv. Que S. Luc n'a­
voit h1 que de faux Evan .. 
giles avant ql:le d'ecrire 
Ie fien. Ibid. 10+ Qu'au. 
CUll des Aureurs du pre­
n,1ier fiec1c n'a cit€ l'E­
vangile. ibid. 106. &foiv .. 
Fournit des armes COntre 
luLmeme. Ibid. J 07. 

DOMITIEN (l'Empereur,l 
craint l'accomplHfemcnt 
des Oracles qui. regar. 
doient Ie Mellie, & fait 
recbercher les J:uifs qui 
rell:oient: de la maifon de 
David.Tom.I.23 2. Ce 
qu'il apprit d'eux. Ibid. 
& (uiv. Ell: ra£T'ure par 
Jo{ephe fur Ia crainte au 
il eft: de l'~rrivee du Libe­
r.ateur promis aux Juifs. 
I,.bid. 13 3. & foiv. 

E 
renvo),e Ie Senataux a8:es 
publics, qui' certifientla 
verite de c:e prodige.lbid~ 
Bodin falfifie fur cet" ar. 
ticle Ie paffage de P~Ic­
gon. Difc;·c c:x x X] X,. 

&'(ui7J-.. 

'D E SMA TIE RES. " 
d'Al' d' If ECOLEexan rre, ce Ibid. 2.55.&fuiv T' . )' . &. J' .. ' emo!. 9ue ~ etOl~ , par ql1l gnage de Louis Cappelle, 

erabhe. DI[e. :XLVII. • qui pr?uve quedetoures 
E c ~ 1 T U R E [~1Dte. Dlf- les alterations que l'Ecri_ 

ferens rapports [ous lee. ture a [ouffertes nulle 
quels elle peut ctre con- n'imporre a Ja foi ' ni aux 
fideree. T. r .. 8 ? La p~us mccurs, ni a I'hjfr~ire. Ib. 
grande autonte humamc 2. 58. & foiv. Les Ecritu. 
depo[e en fa faveur. Ibid. res n'ont ete changees 
85· ~epon[c au !eproche anci~nnement que par Ies 
que 1 on nOllS faIt de nOllS [eCl:alres. Orio-ene en ac-
en [ervir pour nous de- cufe Marcion/:) Valentin 
fendre a Paide d'Ull fo. & Lucien, &' jull:ifie [u~ 
phifme. Ibid. ~ 1.. 6- foiv. :cela les Catholiques Ibid .. 
O~ ne [~au~01t .prou,vc: ~ 6 o. & fUiv. Les Catho. 
qu on y alt nen a Joute, m hques reprochoient aux 
qu'on en ait rien retran- Theodoriens la differen .. 
che. I bid. 2. 5 o. & foiv. ce de leurs exemplaires j 
On objed:e que eomme rnais les Theodotiens ne 
DOUS n'avons plus les ori- reprochoient den! de fern. 
ginauxdesEcritures, il ~fl: blable aux Catholiques .. 
probable .que les copIes ibid . .2.' I. & foiv. Les 
qui-nous en reftent ant Ecritures de l'ancieo Tee. 
{ouffert des alrerations tament n'ont pll etrealte. 
conliderables. Ibid. 2. 5 2.. rees ni pendant la vie de 
.& fuiv. On montre qu'il MOlfe, &des Juges, ni a 
eft impoffible que toutes la feparation des dix Tri-
les copies qui font parve- bus, ni durant la captivi. 
DUeS jufqu'a nous, ayeot te de Babylooe, ni apres 
ete Faires fur des exem- Ia Captivite, ni Iorfque 
piairescorrompus.I6.155. les luifs cOl1}mencerent a 
En avoiiant que quelques goliter Ie repos, oi lorf-
fautes legeres ont pa qu'Anthiocus profana Ie 
eehapperauxeopifl:es; on Temple, ni lor[que les 
prOUve ql1'il n'eLl: pas vrai Juifs furene devenus les 
ql.l'ils aye~t pu!e tramper c:ibutaires d~s ~~mai.ns, 
fur des articles Importans. D1 enlin depuls 1 et:abhLfe-

- bij .. 
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mentdelaReJigionChre~ lement l'exemplaire od:: 
tienne. T. II. 89' (} fitiv. ginal des faints Livres' 
On ne peue dire par qui dont il y avoie entre Ie; 
dIes aurolcl1t pti erre aI- . m,ail1S de tout Ie peuple. 
tcrees. Ibid. 91. Prellves de.s copies fideles. 16. 10 3. 
que1es faits miraeulellx & fuiv. Que les Livres de 
qu'elles rapportent n'ont MOlfe e.toient repandus 
pu y ctre infercz. 16. 95. avant Ie regne cle Jofias. 
(} fuiv. Ou elks font r011- Ibid. 104. Refmation d u 
res fuppofees, au eJles fyfl:&mc ou I'on fuppofe, 
n'ont pas fouffert la moin- que Ies divines Ecrirures 
dre alteration. I6id. 96, furent retablies par Ef-
Mo'iens fimples ~ mai~in- dras, aqrerollr.de la Cap. 
faillibles donr Diell s'.efl: rivire,I6id. 105. Preuves 
fervi p~llr fain~ parve. qu'j/ n'y a infere ni Jes 
l1ir lesBeriwres.jufqu'a Miracles, ni les Prophe-

. 1101lS dans toute leur pll- ties. Bel endroir de M. 
rete originalc. I6id. ~8. nofTi-let qui Ie. demontre. 
Combienilefrridiculed'a_ 16id. r 07. e!j"fui1J. Expli-
vancer que I'Eglife, & 1a cat jon dequelques-autres. 
Synagogue ayent pu dans. difficultez qui pourroienr 
lafucceffion desrems, cere encpre lailfer des doutes 
trompces fur !'allthen_ 411', ee poiat. J.6id. 109, 

tieire des Eeritllres. Ibid. & foiv. La verite des an-
100. & fuiv. Dj.ffi~~lee cicnnesEeriruresprollvee 
cpntre l'authenticite des par un feuI raifonnement 
Eeritures, _ciree-s de 1'011- T .A. It "Elle r . ' I I. "r.P' '. s On.t _IOU-

bJi ou clles e,toicl1t a.va.nt vent un-double fens. T; lL 

la Captivh-e, &,delade. 41, T. I I I. 43. & {uiv. 
couverte f.ortuire qui en I6id. r 86, & {uiv . 
fur faite fallS Ie n:gne de EGqSEd'Afriqse,efifeeon_ 
Jc:fias. Ibid. I q.1. Preu ves de en A pologifres de Ja 
que Ie fait ajnfi fuppofe ~ foi. Dife. LXI v. EgJife. 
ne conclueroit rien .. con_ d'Orient eft refl:~e da.ns 
rrf I'inregrite des Eeritu. rignoranGe. Ibid. CLXlI. 

fe.s·.Ibid. e!;-(uiv. Qle 'ee Egli[e d'Occicient: clef-
-~ ~n~te)·~tr9u ve croie {~q". criptiQn:' a.lHegee. ·-d~ 'ce: 

, 
.i 

r 
! 

" D E ~ MAT i ERE S. . If 
- tIU! s y e~ pa~e dura~t qu.eJque changement <l.fa. 
pres de dlX fiecles. Ibid. f01. Ibid. 174. Ses avan-
CLVr. Pendant rout ces rages .fur la Synagogue.· 
temps de nuage Ie fond T. III. 75. 6- 79. Les 
de l'Evangile n'efr point miracles memes font [em.. 
attaqlle. Ibid. Grande mis a fes deciGons., Ihid. 
Egli[c ee que I 'on enren- 79; Elle n'a point [up-
doit ~ar la. T. I I. ~? 4- prime Ies ~uv,rages qui 
L'EtTltfe dans fon onglOe la combatt01ent dans les 
a.ea~he res myfteres aux, p'remi~rstempS:d6iJ.r78. 
Paiens. Dire. xxx r--T I. . &- flr:v., -, ': . ',. .. 
BIle s'efr elevee par les EGYFtE;cequ'iHallq,enfer 
humiliations. Ibid. XCI 1. de l'ancienrrete .dont eUe 
Elle peut ctre envifagee fe vantoit. D'if-c. XCVIU. 

fous deux faces. T. 1. 8 3. & cqxX-lI. &. foiv . . l:,es 
Comment eUe rend te- Grecs prirent: uire \p~rtie 
moignage a:laceJ;timde de/a Phiio(ophie, &~e 
de l'Eeriture . .Ibid. HIe fes·Dieux·. Ibid . . - . 
eft perf&l1tec dans . fa ~ L 0 ~J E·N C E, la vraJe, 
naHJancze felonla predic- . conGrte a varier leftyle,' 
tion' de· Jefi.ls-ChrifL T. .. [el~n Ia: n-ature de&fuj€ts 
l<I; 2.64-:Ellen'aparu aux .• ,qu'on traitei .. T.;iI; 3,6. 
Prophetes, que dans 1a EM P I'R E: R:bniiio; Sa'<1e­
gloire. Revers ·que Jefi.{s.cadence fous Arcade '& 
Chrifr lui· pl:cdit. Ibid. Honodus Di(e. 
2.(} 9. Elle triomphe maL E: S D R:.!' S·.' It n~e{t point . 
grc Ies di·fferentes .perfe. -aureuraes'anoiennesEcri . 
clldonsqu'on luifu(cire. cures. T. n'IOr,& foi'? 
.Ibid. 272'" Elle n'a ja- ESPR.IT (Saint) Je(us. Chrifr 
mais rien vOllluc:hanger l'a: envoye ~.[e~ Ap~tres 
;\. fon· ancienne do&rine , : & a fon Egltfe ; -feloo't'Jlle . 
ni rien .foufftir qui altc- les Pr~phe~es.,::~::.lui-., 

. cit "I'ancien dep8t; Ibid, . m~me 1 aVOlent pred!r: --
2.73. Le fchifme; & l'he- - T. II., 4,1·6. & fuhJ::P~e-
l'cGe qui aifemhioient des diet ion d'I(a'ie a:ee.fuJet 
fy.nodes eOfltreellc, ant . Ibid. 417:·&/ttiv;'Aurre: 

:iautllementtente de faire.· . prediction de JoeL ':l6id~. 
·b. 'i~i. 
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418. Promefl"e de Jefus. Ol1t donnez. Ibid. vrr r: 
Chrifl: a fes Ap8tres de Leurs mceurs font alee-
leu~ envoyer 1e Saint Ef. rees par la fuperfl:ition. 
prit. Ibid. 4-21. Le chan. Ibid. Leurs erreurs fur la 
gement qu'il devoit faire preexill:ance des ames 

. en eux. /b.4-11. Defcente avant leur infufion dans 
du Saint Efprit fur les les corps. Ibid. 
Apotres rap portee par S. E v A N G E'L 1ST E s. Diffi. 
Luc; Ibid. Prodiges que cultez fur Ie eemps de la 
Ie S. Efprit a operez fur publication de leurs Hif. 
les habitansde CQtinche, eo-ires. T. r. 59. Reponfe 
& de Thetfalonique. Ibid.' a cetee difficulte. Ibid. 
43 %.. &- 439· II defcend 60. Ce qu'ils ont ecrit 
aEph~fe futquelquesDiC ell: conforme a ce qu'on 

·ciplesapres l'impofition lie dans les hil1:oires pro. 
de mains de faint Paul. phanes touchant les ufa. 
Ibid. 442. Comment du- ges, les mceurs, & Ie 
rane plus de trois fiecles, Gouvernement de leur 
le Saint E(prit manifef- terns. Ibid. 6 I. &- foi'll. 
[oit : fa puiffiince. Ibid. Preuves que leurs ecrits 
446. & foi'll. Signes da oe font pas poll:erieurs 
Saine Efprit J lorfque faint a la date que nous leur 
lean l'Evangelifre 01'- donnons. Ibid. 61. Leurs 
aonne des minill:res da ecrits font citez par les 
premier:-, & du [econd premiers, & les plus ce-
ordre. Ibid. 447. 6Iuiv. Mores Ecrivaills. 63.& 
Le choix' des.minifhes at· fliv. Circonfrances qui 
tribueau SaineEfpritdans en prouvent l'authenci_ 
Ia primitive Eglife. 449. cite . .Ibid. I o~L &- foiv. 
Reponfes aux difficultez Les EvangeJi£1:es n'ont 
fur Ie miracle des dons du point ete infideles dans 
S. EfpriF. I6.4 75. & foiv. Ia citation des anciennes 

Es S E'NIENS. Leur folitude Ecricures. T.m.IS 5.& { 
Difc. VII. leur vie aull:he EVANGlLE ~e1sennemis'il 
leurs travaux, leur delin. a eu a combattre. Dif. xv. 
tch'eifement, leur appIica_ Ra pidite & etendue de fes 
tioD ~Ia priere. Ikid. Elo- progreso T. II. 54I .&foi'll. 
ges que les Patens leur E V.A N GIL E s, il yen avoit 

DES MAT I E ~ ,E S. ;r 5 
.(Ie faux compofez. da.ns les dltferens moiens que 
lespremiers flec1es, quel. ron empioyoit dans les 
ql1efois par des Catho- premiers fiedes de l'E~ 
liques, plus {ouvent par glife,pour connohre que 
lesSeCl:aires.T.I. 74·Dou- Dieu autorifoit le chaix 
tes eclaircis fur Ies Evan. qu'on faifoit d'eux. T. u • 
giles que l'Eglife recon. 448. & foiv .. 
noh. J 6. 76. & fo. Carac. E v [ DEN C E. Sa deiinition~ 
teres qui {ervoient a dif.. T. Ill. 199. En quel cas 
cerner les vrais Evangilcs on peut comparer eviden. 
d'avcc lcs a~ocriphes. ce a evidence. 1hid. 1'98. 
Ib. 77. & ft. Comment, Uneevidencenepeut~tre 
& avec quel fueces Ies plus parfaite qu~une au_ 
Peres de l'Eglife confon.tre. Ihid. 2.00. &-[tti'll. Le 
doient les Novateurs fur nombre des rreuves n'a.. 
ce point. Ibid. 78. & fui. jnure rieo al'hidence' 

. Textes rapportez par )cs d'un artidedeja.demon_ 
anciens, comme drez. de u.e. ibid. 10:4-. Deux evi. 
l'Evangile & qui ne s'y dences nepeuventetre 
nOllvellt plus. Ih. 86. A_ Glppofees !'une a l'autre. 
vantages quc l'on vou- Jhid.2.06.&!uiv.L'evi. 
droiuirerde lLlbid. Rc... dence de l.apretendue 
ron(es a .cene diffi.culte. a?[urd;te des .My~ores, .. 
J 6id. 87. 6- fu. Les E van- n e£t pas plus grande.q ue ~ 
giles n'ont point etC coni. l'eviaenGede la verite des. 
gez, & reformezJolls Ie faits Evangeliques. 16id. 
confulat de Meffala, par . ":07.& foi'll. 
lcs ordres de l'Emper.eur E.u N.A p·E,Ge qu'il fat~ en 
Anafrafe.lhid. 'J:.79' Cette faveur de Porphy.re j&.... 

abjection eft detruitc par & de Jamblique.· Difc. 
le fimple recit de qud. cx.xxxm. &foiv.A~trj-
ques circonl1:ances.de bue . aPo~phyred>av.gir 
.1'hHl:oire de ce Prince.. cbaffchmdemondesb~ 
Ihid. 2.8 I. & JUiv. En quoipublic~ Ihid .. Q~~ls':fan.t· 
~ette prete·nduc ..altera. les mIracles .'Iu Ikattn,., 
tion con{i{foic. Ibid. 283. bue a. Edeffe;a Sob.patl'c; ... 

. tiS V r,·S <;2..U Eo s.:·~els· etoient &c...I~td.~.Se.s.e.ffoz:q;·poolt.~ 

j 
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. n:tabiir la gloireeteinte 

d'Apol1one de Thyanes. 
T. III. 245. 

EUSEBE de Cefaree, prend ' 
d'abord la defenfe d'A­
rius. Dife. XCIII. Efrac­
cufe d'Arianifi11e par S. 
JiroQ1e ,feul, & jufiifie 
jJadereil:e des Oceiden­
rallx.1bid. Eloges queJes 
Papes lui ont donnes. I/;. 
XCIV. Ii a admis la Con­
fubfrantialite. Ibid. ·Pour-
. ~uoi IesPeres du Vi I; Con· 
die l'appellent .,Arien. 
Ibid. Idee de fan Livre 
contre Hitroclh,lbid. cn. 
Abrege de [on Livre de 
la Preparation EvangNi-

, '1 '1' . ''i~e., ou 1 remonte a on-
gine de Pidolatrie. Ibid. 
XCVII. & foiv. Recher­
ches curieufes qu'il fait a 
.ce flljet. Ibid. XCVIII. & 
fUiv. Refute ce que Ie Pa­
ganifme alleguoit pour fa 
defenfe. Ihid. C I. Prouve 
Ie Jibre arbitre. Ibid. cv. 
Extrait de fan Livre de I.e 

D~monjlratt'on Evnngeli_ 
q1'0, Ibid. C V I I. Ufage 
qu'il £:'lit des Ecritures 
pour convaincre Ies Juifs 
que leur Religion ne de­
'voit ctre que palTagere, 
que Jefus. Chrifl: cfr Ie 
Mellie figure dans I'An­
cien Teftament, & que 
toutes les ,prediaions qui 
Ie regardoient ont ete ac­
complies I/;id. c·v I I • 6" 
fuiv. Eloge de cet OU'vra­
'ge. Ibid. C I x. Eloge de 
t' Hiftoir:e Eccl/:jiaftique dl1 
meme Auteur Ihid. & 
fUiv. II efr accllfe injufie­
,ment d'avoir infh.e dans 
Jofephe 1ecelebrepaffa­
gede,cce Hifrorien. T. I, 

18 9. 
E Z E'C HIE L.PrCllVes que 

ce Prophete ctoie divine­
mentinfpire.T.lI. 81.& 
fliv. Nous n'avons pas 
toutes fes Prophecies; ce 
quiena ete perdu. T. LII. 

,19 1 . 

F 'FAn lEN, (lePape,,) 
eft eleve fur Ie Siege 

de Rome :par des mar­
ques fenGbles du choix 
que Dieu faifoit de lui. 
1'. zL 448. 

FlAIT.(Veritel. de )ily a 
des regies qui les di[cer­
nent. T. I. 24. On ne 
doic fas exiger qU'elles 
Ie demontrenc .comme 
les veritel. philoJophi-

ques 

. DES M·A.T IE RES. 17 
. 9ues.lbld. ]. 5· I~ fauren 11s font venus jufques 'a. 
'Juger par les regl~~ ·du nous fans alteration . Ibid. 
bon fens, & de la Crmque 2. 35. & [uiv. les Patens 
Ibid. Ceux qui ne veu- n'avoienc aucun interet 
lent reconnohre la verite . ales alterer . ·ils l'au_ 
d'aucl1n fait ancien, fe 'roient inutiIem'erit"tente. 
conere~ifent' . .z.6id·.·~7. Ib~d. 2.38. &foiv. Les 
Caraaeres qUI etabIrllenc JUlfs ny om point fait 
la certitude des faits. d'alteration. Outre les 
Ihid. 2. 9. &/uiv. Lesfaits raifons communesqtI'il 

,de l'Evangile ,fone rap- y adeledired'eux;& des 
portel. par des temoi I1S Patens, i,1 yen' aehcore 
oculaire£, au coneempo- qui regarderit fpeciale-
rains. Jbid. '5 o. De quel ment la Synagogue. Ibid • 
·poids doivent ~tre de tels 240. Ces faits n'ont point 
,faits. Jb. S·,I. lis font: rap- ete alterez par ~es Chre-
porcez rar des ·temoins dens; rai(onnement de-
ftnceres, & vrais. Ihid. cilif :i<ce [uje·c. Ibid. 141', 

'9'1. Us ne pel1vent avoir & :(uiv.Les .Jl1ifs & les 
.ete inventez.. Ibid. 95. Patens fe feroient foole. 
e!;- fliv. Us {ont avoliez. vel. contre la moindre 
:par'les .Juifs. Ibid. r q..aJreration, & [e feroient 
Ces faits etoient inrercf- 'fervis dece.pretexte potir 
fans & publics. 16id. I'~ '5' decrediter leChrifHa-
Derail de·ces fairs, &nnme ; "cependant 'i1s ne 
·leur publicite. Ibid. I I 7.l'ont pas fait. Ihid. 245". 
& foiv. Com bien les juitS Les premiers Heretiques 
& Ies Pa'iens avoient in- auroient eu leineme irr-
teret a s'en eclaircil'~ tbet :inousreprocher 
I6id. I 22. & (uiV. Ces l'alteradon des faits, que 
faits {(me demonrrel. par .Jes Catholiques onteu 
-leur ·liaifon avec Ies tdiesa la leur reprocher. Ihid. 
pofi:erieors; raifonne~ 2.46. & fliv. On ne peut 
ment a ce fujet. Ihid. marquer Ie temps auqueI 
'116: Us [one avoliel. de lapr~t'en.due al.reration 
ceux qui avoient interet a ete falte. IbId.' 147. 
,iI. res conrefrer.I6id. 14-2.. Les Chretiens n'a-voierit 
Tome 11 I.e 
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aUClltl mQtif pour alterer 
les faits de l'Evangile. 
Ioid. 2. SO. D iff'erence 
qu'it faut faire entre t'im­
preJ]ion & la conviEfion ii.lr· 
un fait. T. Ill. I 6 (j .. foiv .. 
L'anciennete des faits. 
authentiques, &. de l'im­
portance de ceux dont il 
s~agit, ne nuic point..a leur 
certitude ; a~l,contrairc. 
Ibid. 17' & foiv. FauJIete 
d,u principe qui 'fait re_ 
jerter ,un fai.t, parc{::qu'il 
n'a pas ell ,les fuires qu'il 
femblequenacurellement 
H devoir avoir. I6id. 55. 
& foiv. Les fuices.,d'un 
t~it font, ou de nece/Jite, 
ou de fimple -conv-mancc. 
Imporrance de cette di£ 
r~ncHon, Ibid. 57 cS"foiv. 
Le defautde probabilite. 
de certains faits que rap-. 
portemJes Eyangiles, efl:; 
q.uelquefois la preuve de 
It;ur c~rtitude. Ibid. 67. 
La verite des faits furna­
turels ell:foumifeaux,rne. 
mes regles d'e Critique, . 
que la :ve.rite des: fairs I)a-: ' 
turds. V olyez 1:1 Dilferta-, 
t~{:)n dt.l,tr.oifi~me. volume. 

F"A T A. LI T E' ;ce que les . 
Patens en4ifoicQ.t; V Q ye'1.:: 

. Df'jiin. . 
EF¥:¥~ agult~te ) ~il1tJ~ap, " 

L E 
parle feul de fon hiftbite: . 
Refutation, des con(e_ 
qucnces ql1e l'on vou_. 
droittirer du Glence des. 
autres E vangelill:es con.. 
tre la verite de, certe hie, 
toire. T .. I. 2. 66. Il ell: faux. 
qq'elle ne fe trouve ni 
dans lescxemplairesgrecs. 
manufcrits de faint Jean,. 
ni dans les verfions. de . 
l'Eglifc Odentale. I6id .. 
2'7 I. On la trouve dans 
Tatien, & dans AmmQ.. 
nius d' Ak!xandrie. Ioid. 
Cette hi{boire n'etoit pas 
expofce indifferemment 
aux yellx des Fideles" & . 
pourquoi . . Ibid. 271, <&. 
[uiv. 

!:'E'N'E VO N,(M. de) Arche_. 
v~que de Cambray. Idee 
de fes. Ouvrages (ur la., 
Religion. Di(e. ceXXXIIl .. 
(} ftiv. Son doge. Ibid. 

FERRAND (M.) Son ex· 
pHc;ation des,prophetie$ .. 

. Dife. CCXII. 

FOl del'Evangile.La rap.idi-. 
te de res pr.ogres. T. I I •. 

5+L (} [uiV. Repon(e aux .. 
difficultez .. qlle i'on·peut . 
fake fur ce poit:\t. Ibid .. 
5' 54· & foiv. Si e1le s'efl::. 
~endue partol,l£e la:terre.: 
Ihid. 56 I: " &foiv. Pour.· 

. - qU9.i .eUe Jl'a pas·fub[ill~.; 

DES MA·TIERES. . , 
•. d I 1" 1:, ,touJours ans es lellX tzon dll ttoifieme 'Volum 

· : qu:elleaeclairez~'ab~rd. BONNEFOY. (La) n'efl:p:~ 
.J bId. 56 7. & [uzv. 51 la une excu[e a l'Incredu_ 

· foi implicitc aux myfi:eres lire. Voyezla Differtation 
fuffit. Voyez 1a D~!/erta_ du troifieme volume; 

'GASTRELL, (M.) An­
· . glois. Ses traitez fur 

la neceffite de 1a Religion 
en general, & fur la eer. 
~itude de 1a revelation 
Chretienne. Courte expo­
fidon de fa methode. Son 
eloge. Dife. ccx I [ [ . & 
fliT). 

GEMA RE. Ce que e'ell: que 
cec Ouvrage, &quel en eft 
I'auteur. Di{c. CXLV I I. 

GN 0 S T I Q....u E s. Ce nom 
fut donne d'abord a des 
Chreriens conremplatifs, 
& fut en fuite ufllrpe par 
des SeCl:ai res. DifC. x I x. 
Ceux ci font reflltez par 
faint Clement d'Alexal1_ 
drie. Ibid. L. Accu{ent 
les Evangelifi:es de n'a­
voir pas annonee l'Evan. 
gile dans fa purete. Ibid. 
T. 1. 80. 

GRANDEUR. Trois (ortes 
de grandeurs qu'il faut 

' .. diJl:inguer. T. I I I. 33. 
ce que c'eO: que la gran­
deur fenfible . .Ibid. 3 3 . 
Ce que c'efr que la gran. 
deur' fpititueUe. J6id. Ce 

G 
que c'dl: que la grandeur 
vertueu(e. Ibid. & foiv. 
Quels font leurs degtez 
d'elevation. Ihid. 34-. 
(~~e!l~ ell: leur incompa_ 
tlbIllte. Ibid. Exemples 
de ces trois fortes de gran_ 
deur dans Alexandre' 
dans P laton, & dans fail;l~ 
Paul. Ibid. 3 ) . De queUe 
importance il ell: de dj[.. 
tinguer ces trois fortes 
de grandeur, pour jufri. 
fier la balfelfe apparente 
de la condition de Jefus­
Chrill:. Ibid.&fuiv. Toute 
autre grandeur que celle 
ou Je[l1s-Chri£l: a paru, 
Cut ere ecrangere a. fa. 
d6ll:ination. Ibid. 36.& 
fliV. C'ell: faire injure 
a. Dieu de ne r:econno~. 
tre dans Ie Mellie qu'une 
grandeur fenfible Ihid. 

·49· ,.' 
G ROT IUS, Odfein de 

fonOuvrage fur la ve­
rite de la Religion. Pi:fc. 

. CLXIX. 11 varie {ur, . .Ia 
doCtrine, & parQ1t .peu 

_ .perfuaM. Q~ }:i.~(pJr;l.tiOJl· 
C 1J 
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. des' Evangelifres. T. I I. . fQuchant· la ProphGtie~ 
"31' & (uiv .. Il attribue tlree duo Chllpitre. p. 
.l. EzechJas 1a P:r.ophetie. d~I[a'ie -; qU'ilapplique a. 
d'I[a'i~ (G.. 7') qui ne ·re- J~ren:ie. J.6i1: 3 52.. Uap-
ga~de que )efus-ChrilL. pheauonqu 11 en fait a 
ibid. 2: 3 o. Vexplication_. Jeremie ne pent lui eon-
CJIl'il donne a cette pro- venir. I6id.· 3 55' n dh: 
phetie e.(lfau!Ie dans taus. inexcufab.le dans l'expli_ 
les points. 16id. 2: 33 - & cation qu'il donne a. <Juel-: 
fuiv. II- met au, jour des. ques verfcrs de ee Chapi-
c9njeCl;uresin,[outenab)es tr:e. I6id. 356. & fitiv-, 

.H: 
~'rBR];Ux.eonfer:ven. t - rite, fes. erceurs. Dnc.-
J:-~' la religion de leurs CLXXVII. 

-Anc~eres. Dife. IV. Te- H J':' R E' S IE s~ Leur nom-
moigriage de leurs enee- hre n'efl: pas .une· raifon . 
II1is memes. a ee 1iljet.. de dome legitime fur 

-Ibid. Cau.[e·s d~ l'inconf- la.: ve.rire dc;s. My.il:eres,.;. 
tanee d:e,-ieuI: cuke. Ibid. Voy~z Ia Dif!n·tation du,. 
v. Sa~rifienta~Dieu.& troifieme volume.· 
a Baa!: i6id. Differftl1s HE' R~' T I Q...U E S anciens, 
mOlens ,que Dieu em-, font: epargnezdans les : 
ploye po.ur les faire rcn- temps de perfeCltlcion, &_ 
rrer dans Ie devoir. Ibid. pourquoL Di[e. XXVH. 
VI. Leur retour aDieu. 6- fUiV. '. . 
n'~G: . ql1e. l'effet. d'une HER M I A s.' En qucl terns. 
crainee- fervi-Ie : leur de- il. a v~cu. DiU::. XXXV'II. 
fertion OtlVert6. 16. Leur, De£Iein de fan livre coo- -
ReJ:gion etl: 1a- plus a:n-' tre les Phi!o[ophes.. Ibid. 
cienne. Avanrages de' ce, . Biage ··de cet'- ouvrage .... 
pe\:}ple. Ihid. :CVI... Ibid. XXXvtH, 

~E>OA T·E, Deeffe. Ce·que B.B'l\.QDE. PourquoiIejoor--
Porphyre.lui fait dire a. de fa Nailfuaceetoit cele-
lagloiredeJefLls-Chrift: bie T.'II. I 17 .PlaGeun., 
T."J. 153.- ]u~ appliquoie·nd'Ora~le..:: 

~ ~ ~l\;.td ~ulifol1 -4e ,c4~ dc:,Ja~ob. I6id. r.4~ .. · .. 
... . i 

DES M A T·t E 1t E S. 2,.'.1 

"I!~ ~ 0 D I.E N S, fette· d~ de MOlfe.!hid. &- foiv • 
JUlfs qUI donnerent a A.utre· Refutation' de 
Herode Ie nom de Meffie. {on. opinion toucbant.les 
T. I I. 140. Dieux, des Pa'iens qu'i.l. 

HiE'aOCLEs. Ce quec'eroit crait etre MOI[e, deguife. 
que fan Ouvrage eontre p~r IesIdol~tres fous dif-
Jefus-Chrifr. Dife. XCv. ferensnoms . .JlJid. CCIl •. 
EI1: . refure pat Euiebe. & foiv. Idee de [on livre' 

HOB B E S·.· Idee de eet Au- de·f accord de fa Foi, 6-
teur. Dife. ccxxxvU. de-la Raifon,·Ihid. ·eeIV .. 

H IJ E T. (M.) Evcque d' A- R:efutation de Jon fe-nti-
vranches. Idee de fa De- ment fur· la:o pretendue: 
monftration. Evangefique. c~mformire de>Iadoch:ine . 
n y prouve que les Eeri- des Idol:1rres, aveceelle : 

. tures fone, des Auteurs de:s Juifs, &' des' Chre-
dont elles portent les tieIlS: I/;id~ ccv; 6-jfdll .. 
noms. Di[e. CCl. Refu- Elogede[on[ctavoklbid •. 
tation de. eequ'il dit au CCVIII.' 
flljet· de la. mythologie, Ii Y M.E. NE'E, am:que l'~ar-
dont il a crtl entrevoir tide de la refurretHon ' 
l'.fi)rigi,ne dans les livres corporelle.D,ifc .. xx.' . 

1'. 

J':A COD. Explication de 
. ' .. fa Prophetie. Gerner. 

'ch. 49.'V, 8.T.: 11.126 .. 
& foiv.· . Les.difficutcez ' 

. que les Juifs oppefent a, 
cerre . Prophetie: - Elles . 
rouleGt', Oll fur ce que Ie . 
fceprre .n'entra pas dans 
ta; maifon de Judi imsne- .. 
diatement apr,es loa· mort· 
de Jacob;. oLlIllrCe qu'i!. : 
ll~ S 'y. efl:' : pas . majnten u , 
ju{qt1'aux jo.urs: ,dc' Jefus- . 
G~l.6id .. u,~.':R.ep:<?n- .. 

[esa ces diffieultez;·.:z$id. '. 
I 3 o. & fliv"Refutation : 
de' l' opinion de' quelques. 
Jt:nfs 'qui ant avanoo que . 
cetre .. Prophetie . u'etoit,­
que. con ditiollllelle •. Ibid. 
1.4-6.'& ftelv. Bile-ne con-­
vient ni.l'la viUe,ae.5ilho, . 
l'HiI1:oire' &: ·le ,Texw fa.. 
cr~ y font cootra;jte~.Jbid •. 
14-.8.' & foiv. ni a:SatiL! 
I6.id.· 150. ,& fotv.; oi a: 
}eroboam.lbitL.r;lv.·& ' 
foiv .. ni a:N a~~h0dOnO-I-

C,llI; 
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[or. IUd. 152.. Le iilenee 
de Jefus - Chrifr., & des 
Apotres fur' cecte Pro­
pheri~, oe d~truit PQinr 
l'applieation que do us en 
faifons. Ibid. J 55. & /uiv. 

)AQ...UELOT ( M.) Ses Dif­
fortationi dans le[quelles il 
prouve l'e~ifreneedeDieu 
par l'hifroire du Monde. 
Dife. CCXIV. & fuiv. Ce 
qu'il conclue du nkit de 
MoiJe touchant Ia crea­
tion du Monde & Ie terns 
du Deluge. Jbid. ccxv. 
(} foiv. Demontre qu'il 
n'ya point de contradi-
8:eurs du fyfreme de MOI­
[e. Ibid. CCxvu. Prouve 
ce point par I'epoque de 
l'invention .des arts. J./;id. 
CCXVIII.&fuiv. Son cal. 
cuI couchant la date des 
Empires des Aifyriens, des 
Eg.yptiens, & desChinoi~. 
I6zd. ccxx:. & foiv. De~ 
Im-ontre que ces trois Em. 
. pires [one pofh!rieurs au 
Deluge. Ib.&fuiv. Avan. 

'tages gu'il tire des Livres 
de Mol[e. Ibid. CCXXVII. 
Coroparece que Ie Pa.. 
ganifme a imagine de 
plus raifonnable fur la 
Morale, avec ee que Ie 

. . Chriilianifme enfeigne. 
.II;, CCX:XVIII. Ses Dij[er. 

tations couchant Ie Mef­
£Ie. 11 y attaque les J uifs, 
& 1,llontre 1.1 fin delaSyna. 
gogue , dans la nailfance 
de I'Eglife. Ibid. CCXXIX. 
Il.Y jul1:ifie Ie changement 
faIt dans Ies ceremonies 
de Ia .toi, quoique I)iell 
les cut lui. meme in!H­
tuees. Ibid. & fuiv. Re. 
pond aux objec~ions tOI1-
chant 1.1 Paix que Ie Met 
£Ie devoit apporter, tou­
chant 1.1 propagation de 
l'EvangiIe, & la divi­
nite dll Mellie. Ibid. 
CCXXXf.&- foiv. 

JAM B L I Q.....U E. Son Livre 
des Myiteres ne contient 
ql:e des extravagances. 
Dife. CX:XXIX. Les mira­
cles qu'il a faits felon Ea. 
nape. Ibid. CXXXXIV. 

I DOL A T l\. 1 E. Sa naiifan. 
ce, fa forme irreguliere. 
Difc. 11. &- foiv. Son in. 
confrance. T. u. 155. & 
fuiv. La Ii berte de (on cuI. 
teo T. Ill. I 65·. Reconno1t 
qU'elle rec;oit la loi des 
Chretiens.Dif. XXIV. Pre. 
tend que tous res Dieux 
ne font que Ie meme Etre 
[ous divers noms.Jbid.cr. 
Refutation de eefyfMme. 
Ibid. A recours a l'alle • 
gorie pour juftifier Ie Po-

DES MATIERES ' .. 
Iythe:i(me. Refutation de queUe occaGon. IhiJ.~3 
ce fyl1:eme. Ibid. &/itiv. l!foit dans laverfion ita~ 
Elle commence en Egy- hque qui a precede celle 
pte. Jbid. XCVII. ~lle en- de faim Jerome de deux: 
treprend d'oppo{er des ou trois cens ans. Ihid. 
mir~cles a ~eux de Jefus. 2.7"!-. EO: cite par Tel'. 
Chnft. Ibtd. eXXXVIII. tuIhen,parfaintCyprien 
Elle veut i~i,ter les diff~. par Eugene Eveque d~ 
ren~e.s manIcres de pro. Carthage, par faint Ful~ 
phetlf~r en ufage chez g~n~e,&fur;to~rparf~int 
Jes Hebreux. T. 1 I. +. Jerome qut blarrie ceux:. 
& fliv. Difficultez qu'il aes interpretes de l'Ecri.. 
y avoit a la vaincre.lbid. ture quiavoient omis de 
5'5. & (uiv. Elle ne celfe Ie traduire .. Ibid. & foiv. 
de recfe.mander)e culee' Plufieur~manufcritsgrec~; 
de res Dteux, meme [ous tres-anclens, &les Exem-
les Empereurs Chretiens ' plaires de l'Eglifede Mor. 

. Dife. ex XIV. . co vie portent ce. verfet .. 
J~AN-BAPTIST·E. (S.), Ibid.Z.65,&foiv.pour •. 

Les Prophetes annoneent quoi les peres des C~neiles ' 
qu'il fera Ie precurfeur du de NieCe & de Sardiq1te 
Mellie. T. II. 122... ne Pont pas cite;' Ibid. 

JEAN-1.'EvANa,EL1STE, (S.) 2.'77~Vomimondecever~ 
Sa vocation a l'Apol1:olat. fetdansfesvedionsOrien.., 
T. I. 5 '3. EO: Ie premier·' tales ne fait que,juftifier-.-
temoin de la rc[urrccHon·, les fautesqu'o'n a repro- , 
de Jefus.ChriO:.1hid. 54. chees: a.1avedionSyria •. 
Souffre Ja perfecution. que, & a.qudq~es,auttes •. 
.Ibid .. Affifl:e all Candle Ihid. & (uiv.' ,... . 
de Jerufalem. Ibid. S<.m JE A N de leide;..Di[cOurs.'. 
Ewangile parut. environ CLXXv.n.' 
l'an. 98. Jbid .. d- fttiv. J~ A N, M.A'l'THIEU~-DirC'· . 
JuO:ification d\l11patfage- Ibid. . , '-'-,: 
(fe [Qn Epitre 1.: eh. 5.' Ji' R. E"Ml'lh Preul!J~&'de:' 
t:; 7;' Ce p:drag~ n~a' ,etc. .1 'irifpil'ation .divl~e~cl~~e,; 
comeite qtl'au {eiz.ieme' pr.op.nete .. T:' rr::7 cp:¢r . 
iit<;1A_. T .... I~ ... "73'':'/ A:~ ·foi¥~;..Q~~,ndOO,:~:-
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que de fes Prophecies. 
T. III. 19 I. 

J E~R 0 M E. (S.) Ce qu'il 
,a penie de quelgues an~ 

ciens. Dire. xc. Son ex­
plication des mots Alma 
& Bethoula T. II. 2 1,1. 

J E' ROM E (de fainte f(;)i.) 
Idee de.fon Guvrage-con~ 
tre leserreurs duTalmud 
JJifcours.cLxIV. 

J E' R USA L E M. Sa def­
truction ell: annoneee par 
Jefus - Chrill:. De faux 
Prophetes., des guerres 
fanglantes., des tremble~ 
mens de terre ,des peltes, 

. des famines" & divers 
,phenomenes devoient la 
pnkeder. T. II pag. 2. 5 9. 
6- fo-iv. Preuves de rac. 
complHfement! de cettte 
P ropbecie. Ibid. & fuiv. 

J E sus . C H R 1ST ell: fi. 
. gure par les grands per­
fonnages, & par 'les ce. 
eerel'l1orues 'pri~cipales 
de l'ancie-nne allia nee. 

'Dife. CVII.&foiv. Vient 
Jans les circonf1:anees 
marquees par,1es Prophe­
-tes. T. II. p. III. 0- foiv. 
Le lieu de fa naiifance, & 
l'ordre de fa genealo~ie 

·font exacl-ement·deGgnez. 
.. .p:;tns I'Ecriture. Ibid. 119. 
-, E~gitude de5 Iapports 

, • Jl. t 
entre ce qm ell: eerit ~de 
fa nai.lIance & de fa vie· & 
la maniere dont il ell: ~e 
& dom il a vecu. Ib. n 3 ~ 
&/uh'. II ell: Ie Meffie 
predit par Jacob. Ib. 12.4. 
Cell: a lui '~ue fe rappor. 
te la prophetie de Daniel. 
Ibid. r 58. 1 84. & 18). 
Cell: a lui que fc.> rappor. 
te la prophetie d'Ifaie. 
-0 n ne peut accorder 
les Propheties gui re_ 
gardent la Nai!fance de 
Jefus.Chrjll:, gu'en <Ii. 
[ant qu'il ell: ned'une 
Vierge ·mere. Ibid. 2.4). 
& foiv. ]eftls - Chrifl: 
pn!dit la mine de ]erufa. 
lem. J ull:ification de cette 
Prophetie. T.I I. 25'0. 
Elle ne regarde pas uni. 
quement la fin du monde. 
I/;id. 25 5. & foiv. J. C . 
Prt!dic les perfecutions 
'Jue res Apotres devolent 
fouffrir. J6id. 2,64. ·Pre. 
ditce qL1i devoit arriver 
a fon Eglife dans Ja fuice 
des fiecles. I/;id. 2.69. (} 
fuiv. On <loit Ie recon~ 
nO'itrepour Mellie non 
·.pas feulemenr parceq~"il 
a ete pre.dit) non pas 
feulement parcequ'il' a 
~teProphete) mais par_ 
ce . qu'il a ere 'tout a lao 

fois) 

DES 'M A T '1 E' RES. z.' 
"fi' lIP 'd" &P h't d . - J ••. Ol~) u. pre It rap e .e. un ' o~gtne'.~xe & preds 

IbId. 2.49· Jefus.C~flll: nousalcappnsquelleefi:Ia 
)parle, des plus .grands 'nature.del'ame.Ib.2.9 6. 
M'y~~re: ~vec u~e Lim. II nous apprend quelell: 
phclte dlvme. Ibtd. 275. Ie culre d'amour qui eft 
& foiv". Cequ'il.a,':'l1onc~ Je feul .digne de Dieu, 
aux pecheui'S "qu II chOi. & queIle ell:' i'adoration 
·fit pour Apotres, .prouve que nouslui devons.I/;id. 
-fa divinire' a tout homme 304. & foiv. Jefus-Chrilt 
,de bonne foi.16id. i 7 6. nous.enfeigne :l!nou-shalr 

, ,La. prediction 'que fait nou.s..m8I11es. Explkation 
jefus-Chrill:, -du genre, deceprecepte.I6zd.3 0 9. 
-<iu terns, & des circone. -& fliv. Jeflls-Clu:ifrnous 
·-ranees de fa mort, porte apprend aetrehumbies : 
·les marques les pi uS fen~ ce que c'eft quel'humilite 
fibies de Prophetie. 1bid.Chrerienne . .16iil.l 3 t 2', 

Jefus. Chrill predit la ·&.(uiv. Jefus--Chrilhous 
mort de faint'Pierre. 2. 79. ·en[eigne la neceillre; & 
II predit.fa refurreCl:ion. la maniere de prier. I6id. 

. Ibid. 2,,80. 11 pro.mee a '314. Jefus.Chrift joind 
Les A p~ tres la pl1.1 !fan ce ;{es .pr~ceptes. de fu~limes 
-de ·falredes mIracles.confells. Ibid. 3 r 8. (.;-
I6id. 280. &- foiv. 111ll:i- {uii;. Jefus-Chriftell: Ie 
,fie ce qneIesPropheces mediatetir ,qui MUS 'l"e. 
avoient dit de Ia voca- cond1ie· a·vec Diea. Ibid. 
<tion future des penples 32. 5. &foi~.~efus~Chrill: 
.par Ie Meffie. 16. 541. & ollous·-ddnne des recours 
{uiv. Ell: r_econnu panous .pourpr-6.venir·nos inaux., 
·les peuples de rUtlivers. & des remedes poucles 
Ibid.' J efus--<:hrill: confi- ·guerir. ;Ibid. 3 ~ 7· eli- foiv. 

'·dere dans fa gran'deur. . Jef.us":Chrill:eA:m~rt,a.infi 
Ihid. 550. & !ukJ. Con· que Ie Meffi.e~evoHmou-
··ftde~~ comme legillarel1r ~ill. Ibid. ~~, 'I '&:fu!~~ II 
felonq1!le-1es Propheoes ~ ,. eft re{fu{clte) ;COn'1JDe; les 
-avoient eCllit qu"-ille fe- Prophetesl'.a.voie:ctt-ecdt 
roit.' ..Ibid ,. ~]'o. (} foiv. du . Meffi:.', 1bfl;;'16T' 
.rut1ej?remi.er qui' _par ]efus;.Qhtid' :b:r4ile;. ['UIl 

Tome. I J 1. d 



i6 TAB LE 
; eclat, tel qt:lele' deman- 1a ',refurre~l:ion & 1<1: di-, 

cloir Ie delfein d~ fa miL vinire de Jefus~ Chrifl:. 
fion. T: III. P. 37' La T.I.qo.Aurhenticirede 
noble fimplicite de fes q: paffitge.Ibid. 1 85. Ii fe" 
difcours, fa: connance trou~danS[ouslesexem-
majefi:ueufe, la. puilfabce plaires foitimprimez, foit -
de fa parole 1 I'eclat de ' m.anufcrirs. Ibid. Eufebe" 
res ceuvres, fa .ver~u.dans elb, fauiTement,acqlfe de, 
les _ perfCEUtlons " -tout l'avoir infere dans l'ori-
porte. en lui Jt:; araCl:e- gina!. Jbid. 18 9" & foiv. , 
re de lagf,aodel~r qu'il,: N':eft'p,ointdeCalusPre-
-devoir:- avoir. Ihid. 37. & tr;e de 'Rorrie. Ihid. 19,1, 
foiv: Ce q.u'il yad'au- A e~e raye de quelques. 
gulled~ns (Qn,.ob.f~l,lrirc, cxemplaires de. J:ofephe ' 

,lIlem~. Ihid.,40· par les Jui&. Jbid. 194. 
INsP I R;A T 10 N: furn;ttu-. Pourquoi iln'efi: eire ni . 

. relle-i fa definition &. en pir S:.jufiil1., ~ipar T~r-
quoi el1ediifere del'inf- tullien, ni par fiin.t Cy-
piradon,naturelle.,T. H. p.rien.lbid: 195"& fuiv. 
+9 .. Elle>eft·p(),$bi~. :..lb,id.. Pourquoi il femble CQn~ 
De ,q,q¢ll~~,anl¢;re Dieu , t,r-:aire a. ,ee~ que., Qrigene; 
agit· fLir: la ;c~,ea't).lrepar dit:'ae Jq:C6phe.1bid. 197. 
l'in{piradon. Ibid. 52. '& foiv: E,n cp.lel fens Jq.. 
Effecs d~, l'infpira,tian & , febpIle.aptl y dire q~ie. 
res fuites., Nid • .5 +~~ & . Jefos h.oit.ie. Cbr:iji. I6id. 
foiv..l!.:t:l'ell> p~~, h:e[oin '. ' :1,91': &foiv_R:Ml1'tation . 

. q~le '}?iDft¥i"a.~iQn ,.g-~tide, des aiB:kul[ez;.~.e B lon;del. 
~Q!l~~rs le:,P r.qp.b.~te, & fiirce paifage. Ibid; ~ 04. 

: dans toutes .. lesdrconL & fUiv. Reponfe aux ob:. 
t~nc~s..r~i6.. 5y;,<D:ans les. jetl:io;l1s deMo Ie Fe.vre-

,c1:lOfes,ihJporta,l)t~s,l'in{-, ftlr Je ro8:t:ne,.rf,X~"lbid .. 
. Pira:~i-olLd:oi~~ 'dj~er ~ les, 2,'06>., (};. foi'P.G<;t'~{fage: 

J:..ermesdp~li'fcfe,r"tJ~~ri., :n1dt:'p6itt~[.dc:pI~-ce~;da~s, 
,va.in{~¢·)ki4t.:~7i-'&.foi." rQuvrage;de--Jofephe~ It 
J0.,U(.P'H.$'~ {l'ln~ri~n) ,y . eft '.precife,m,en;r·dao's., 
, '. -R~m.ge, de:~et; ,ai,lt~;r; otL. Iteri<j.rok: ou;il'.doit· ~tl'e ' 
.' :,' iVi~,f4n1lo)~#vnij-~S1~.s;."" ·'·II~i4' _:zti.'l:·' &:foiv.>C~( 

D E'S MAT 1 ER E S: i ~ 
palfage . n'~fl: point d'u~ SiD:10n, &: de>CaFpoCrat~' 
fryle d~fferent ~e celul ql~l entreprenoient.' de 
de J~feph~- IbId. 7. 7. 7.. falre des prodige~p'at ie 
& fu.,tv: Ralfo? de Ia con- fecoursdela Magie. 
tradlc\:!oll ql1l fe trouve T.n. 454~&- [uiv, II 

. entre les paroles du pa[.. leur oppofe les miracles 
fage de J ofephe, & la qui fe faifoient- dans VE-
co~duire de eet h.ifi:orie~. grife) &. par·H prouve 
Ibtd. :z. 7. 5· & [uw. Jofe- lesgraces 'que ie· Saint 
phe pen find~re dans Ie Efprit: repandoinous les 
recit ql1'il fait du palfage joUrs fur eUe: Ibid. +5 5. 
de la mer Rouge; & au & foiv. 
miracle de Jonas. Ibid. I S A'i E) magnificence,,~ & 
2.7.7. & foiv. Il ell fait douceurdefonfl:yle.'T'.II. 
prifonier all fiege de Jo- 37. GroCius Ie compare a 
tapat, fait Ie Prophere en Demofrh·ene 'pei:tr U''bo-
pn:fageantl'eI6vation de blelfe-des tourS'. Ibi&' 38. 
Vefpat"ien a I'Empire. Le P.Calmetlecdmpare 
Ibid. 7.7. 8. & fliv, Se aCarvil1ii¥Melfala ,pour 
·rend par hl [ufpect d'im-Ia maniere d'ecn.re aifee, 
pollure, & d'irreligion. & naturelle.lh'id·;Enquel 
.lbid:'17.CJ. & fUiv Appli- .tems, & fOlls-quels ROfs 
que a Vefpafien IesPro- il a prophe-tife. Ibid. 73. 
phcties qui regardc11t ie Preuvesqu'ilellinfpire 
Mellie. Ibid. 13 I. & T. d'enharit.Ihirl. 74.&foiv. 
II. 1 r 8. Conjecture furIe Pre-dir que Ie Meffiedoit 
motif qtli a pu Ie deter - na~tre d'une Vierge. Ibid. 
miner i parler de Jefus~ '197. & foiv. E~plication 
Chrifl: auffi favorable- des caratl:eres, des privi-
ment qu'il ,I'a fait. Ibid. leges, des fon&iotlsJ d~ 
7. 33. & fozv. la grande~r, & deta,glol-

IRE N E'E {S. ) Crait l'ame re . qu'IfaieattribUe: ail 
corpore lie. Dife. LXXX I r. Meffie. :ibid. 1'99. &foiv. 
Ce qu'on a p~l direpoll.r fa Explication detaiH¥:des 
juftification. fbi. Lxxxm. termesdefa~:or~tle.(ur 
Beau palfage de ce Pere l'enfant:em~~(,hl,neY1er" 
contre les difcip.tesde ge.-.l!;itkib4: &f1ii% Be 

'd -ij 
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, leur. application a Je(~s. 353· Refutation·; de- ceo 

Chrifr. Ihid. Prerlll,ere fe,ntin1ent. Ihid. 354. &. 
difficuire con~reI'aCFQm. fUiv. C~qu:inous mangue, 
plHfemencde c.et;te p:ro~ d;es Prophepies. d'Ifa'ie. 
p:hetie ,[onde,e fur 140 u. . T .. I J~. 19.1 _. ~ 

g,n.jfica~ion du mot 411JZd. J U IF:S .. En q:uelles SeCl:es iIs 
I hU. 2,1· o. Re ponre a ~et. . e,toie.ru: pflrcag-e2. lorf<q ue 
ce difficulte. Ibid. 2..-1'0. & . Jefus.Chrill: parut. Di(e. 
fo{v~ Autre dlffiqllt~ fon. V1I :'QE~ls #9ient,les d.og-
d.ee fur Ie rapport quipa- mesqu'e!1esenfdgnoicmt. 
ro~~et?.t~~ )'eofap.t; pro. .J~jJ.&foiv.I1somreoon-

. mis, & Ie fils d:lfale. 'Ih. n~ Iacerticucle d~s mira" 
" . .2 2.. ReponLe a.. cett~ cle$ de J~[us-Chrifi:,. T. I. 

,difficulte. Ihid. 2.2.3· & 143, &147"' Aval'.ltlage 
jui~~T;roiGeme di~ulce. q.!leTe,rtulJien tirecontre 
f<;mde~~r J'app!icaliion ep.-x, dp .. rcprAche qu'iIs .. 
d,e la P.rophe.tie ,L Eze- fai(oielJt .. i Jefus-.Chrifl: , 
Q1ias. Ihid.2.1.9" Ripon. d'avoir g.ued .. ,,te paraly .. 

" fe.1J o:.&fo:iV.,Q..11~trie- ti.qL)e au.joll!; Qll S~bbathJ 
~ll1eciiffi.Fu4~~i~6edcl)jm- If;id, 143,. &·fuiv ... Ce·· 

;. poffi;~il~Et? .?~::~~<;l~nF.)es , qu'ilsdiren.t a .Ii occaGon . 
Juifs. de f~ir:e conv~nir la . d~ Iareft.],rred.iQn de La~ 
nailfance de Jefus..Ghriil:) z~rel, pr@l1v~, qu'ils, ne 
avC"Cce ql~e Ie Prophete . potlvQiel,1t C@Qtefre'J:Iemi-
dit .deJa nailIance c!'.j2:m. racl,e;. I~i4.I4>-S . lIs lie re. 
rnanrt€t" .I6~l: 1.:3.7' Re~ p~)DdeJ:M: den all reproche 
Iton[e.2.J8~,&foip. I(ale "_ queleuf,faitje,1U$.ChFifr3, 
'predit la lUau] &:)es cir. _. d~ s'~t.t:e r@ndus coupa­
cQnfr<Jn~.es de la mort; du ,. bJes pour .n'avokpas fait ~ 
Sauycur_p.,3"3 7 • .&foiv. , a.,tt~ntipn.a f~s .miracles. 
.A ppVc~~jan.de ,.c~ttce ~ro-. I~id. 149; Anciens Juifs , 

'. p_hetieaJb[~s;; ~ll:f¥.!ll-. croloient q,pe J~ Meffit . 
pleJ~t; I~id. 34.8. R~fu~. .fe.roh,Dieq.Jbid. :t08.&·. 
r~tion-:,le ces·.~ive.l:s [en.~ fo,iv. D.9-I,1S la· [uite iis [e . 
tlfTlens •. {hip. 3 49--<:;-foiv. " .to-ntdu .M~el'i.qe~,d'un . 
A p-r~ca~ic!~ c:tteI1r~-. ' , c~nquerant.!h~d.,t}"o. IIs " 
'p~yt~;.a J~r~J.llf~. ,/ftd• '.: ~uo~t p_?s .. 4":..bH~n, ~Oo.ll~l 

DES MAT IE. R . E 5'1.9 
que nous Ie fens des Pro. mamfefration du Meftre 
pheties qui ont rapport Ibid. 5:11. Leur confe~: 
all Me~e. T. 11.'41. lis vation:efiannoncee.a.Ja_ 
on~ mleux co~nl1 ~elles cob . .lb~~. 5-l';.: Hte ell: 
qUI (e rapporCOlenr a leur annoncee par ]eremie. 
erat remp,orel. Ibid. 4 3· Ihid. 514. P6urql:l0i ils 
Qllel etOlt leu: dep,lora- font confervez. Ibid. 516• 
ble etat (OllS Tlte, & leur Leur con-veruon' future" 
obfrioation' ~ ecoucer de eft an~~l'lc:ee. -.lhid;· 5"10 .. 
faux Prophetes. Ib. 253· Tremolgnage de· S.·Paul· 
Lep.;r die perilon ~fr ann on. touch ant la eonverfion fll-
cee par Ie Prophet'e -Da- ture" des ]ilifs~· Ihid! 527 • 
niel. Ibid. 488~ Preuves & [ui'lJ. te rappeI'futur 
de Ia divinite. de lamiL desJuifsretou-rneenpreu. 
flon de Je{its - Chriil:; ti. ve de la Religion:Chre_ 
reesde,Iellr difperfion.Ih. tienne. I6. 5'3 O.!n'e.Uf in-
-+ 9 :!.. N e peuvent, {(ms credlilire fait ·na1tre l.me· 
peine de mOI't, fe rcmol'l- difficulte contre les-faits . 
trer a -]eruf.alem ·reb~tie de l'Evangile.r ~ m. 19. 
par Adrien. Ibid. 49 0: La & foiv . .R:.eponfe acette: 
mortqu'ils ont fait fouf- difficult'e. lb. 2.:L. & foiv. 
frirau-Meffie e£l:la caufe· , Quelkefrla c-au[e de leur' 
de leur difperlion. Ibid. infidelite. Ihid(i 3 : De" 
5 00. <& foiv. Toute Ia l'etat oU: ·ils etoient a la . 
Nadon devoit etre funic, naHfaoce'du Meffi"e. Ibid. 
&'fourquoi, I6id;&<.(uiv. 24. de quifervoidfor-
N eceffitc de leu t ·difper - tHier leur~'n«redulire: Ib .. 
{ion pourl'etabHffemel1t 17~ ElI~,6t::oit preditf'par . 
de la Religion;,Chretien. les Prophetes, &!: elle ell:" 
nc. Ibid. 5'°4'- 6'" (uiv. une des gra;l1deSJp'~uves ., . 
La difpc;-(ion des Nils n~ d~. notre ,foL I6J~: 2.~. & 
met pomt d'oofiacle a: flzv.Pluf:IelKs-d.lfutreeu~: 
leur duree. Ibid. 50 9. &,mtrlilco·nn'a le'i:tr-Llbara.- -
foiv. Peil'lture de lellrdc. teur dans Ia: perfonne &.: 
p~orable fituation. II;. pO", Jefus.Chriil:. Ib'irJ. 3 p,. 
Il~ font privez,t.de l'cfpoir J U LIE, (l'Iinper~r.rice,'). 
&.tte\.ll"l dera~ p~ot:nPtc): ' ;{orrotraCl:era ~.~~ . ..u7~ " 

0-:11,1-,; 



o .. T. A B 
,~ .. . L E 
J U LIE N, ('"'l'Empereur,) 

fi.1rnomme rApoll:at, tra­
vail1~.p9.u~ la gloir.e des 

.. ~ id~les i &J~l livre a l'ctL1-
.de de Ia. divination. Dife. 

. CXII: Reconno'it l'inuti­
lite dela violence exer· 
cee contre les Chreti.ens. 
Ibid. C;XlII. ure d'artifi­
ce, ne 90nne les Emplois 
qu'aux Palens, s'atta,che 

-1es Juifs par des prome[.. 
fes. I6id. 1nutilite de fes 
efforts . .I6id. CXIV. Ecrit 
contre.les cllre~iens:. Ib. 
Ce qu'ilnoL1s objette cou­
chant Ie Paradis terrefrre . ' &. 1a produchon d'Eve. 
I6id. CXVI. Oppofe aux 
Chretiensies grands hom­
mes du Paganif~e > & 
leurs ouvrages, a nos Pro_ 
phetes, & a nos Ecri­
;tures. I6. Reproche aux 
Chretiens d' etre verfez 
clans la fcience des Grees. 
Ibid. cxx. Attaque la di­
vinite de Jefus...Chrifr & 

A ) 
reconnolt cependant res 
niiracles : RefIexion fur 
·ce fujet. I6. cxxrr. Nous 
oppofeJe changement de 
notre~uJte.I6id. CXXiII. 

R~pporte lui- m8me les 
mIracles de Jefus-Chrifr. 
T. 1. 1 1.54. P ropofe pour 
modele a4X Gentils 1a 
conduite innocente des 
Chretiens. I6. r 8I.Entre_ 
prend de rebatir Ie Tem_ 
ple de Jerufalem. T. II. 
497· Les prodiges qui Ie 
forcent d'abandonnerfon 
entreprife. Ibid. +98. 0-
[uiv. 

JULIus-FIR.MICUS MA~ 
T ~.RN.U s', Temoignage 
qu llrendauxmiraclesdes 
premiersChretiens. T.ll. 
47 0 . 

Jus TIN. (S.) Sa conver_ 
fIon. Difc. x x V I. Offre 
uue Ap%gie a l'Empe­
reur Antonin Ie Picux. 
Abrt!ge de cetteApologic. 
Ib. & foiv. Prefente une 
feconde Ap%gie a l'Em_ 
pereur Marc-Aurele. I6. 
XXV.II. Idee de cette Apo­
logiC. I6id. Son Dialoguc 
avec un Juif nomme Try_ 
phon;delfeindecetOuvra_ 
ge, qui tend a confondre 
Ie Judalfine I6id. XXXIV. 
.. &[uiV. 

. . . K 

K N IF PE RD OLIN~. (.Bei~rd.rDit,. CLXXVlI. 

DES MAT I ERE S. 

L 

L· ACT AN C E. SOIl ca. fufpett.~. Ibid. 157. &/uiv. 
. rat1:ere. Difc. LXXII. Ell crolable-,.quoique tous 
Ce que faint Jc!rome nous les autres .Auteurs aye-nt 
apprend de lui I6. Abre. garde Ie filence .fur ce 
ge defes In/htutions divi- g~).il ~aconte dd projet: 
1JCf. 16. LXX Ill. Ses Di{. d Adncl1. Ibid. 160. 

fertatiollS fur l'originc des L I' G ION fulminante .. 
temples, & des dieux.16: p.ou~quo~ elle.Futappel..: .. 
LXXIV. Comment it re- .' l~~a.lOG.X. 1.1.6 8:¢'foiv .. 
£ijce les P hilofophes. Ibid. S 11. yen a eu plufieurs de 
&(uiv. Monere Ie rapport ce nom. Ibid. 17-3. _ 
entre les deux alliances. LIIBN£TZ 1{M.)[esRepon_, 
Jhid. LXXV. Traitc des [csaM.Baylefllrl'abfur_ 
e~ces de la perlecution. dite arParentedes.myll:e- . 
Jhid. LXXVI. De l'avan_ res. '1 : d6'felid :la'Jiftinc: 
tage de la morale Chrc- tioniineceiTaire entrece 
tienne. Ih. De la recom- qui eit au.delfus de la rai_ 
penfe de I'a.utre vie, de fon, & ce qui ell: contre ' 
l'imll1Drtalite de }'ame). la r.aifol1.,Dlfc. cc L I V •. 

,&:, de ·la. returreCl:ioll des 6' foiv .. " .' .-
corps. /hit!. L:X X V (I. & L: E T:T R. :i;s,(JeUr.·,de'ca_ . 
[uiv. II croit l'amc Cor- dence apres la {;hutede- ' 
porelle. J6id. LXXXV. Ce tEmpire.Dirc.OLV.I~ & 
qu'il dit de la puilfaJ1ce· foiu. Leur.retablilfement .. 
miraculeufe des Exorcif- Ibid; Defcartes contribue' 
mes.T. I r,,·469.&/lliv. 'beauooup ~ce:retablilfe~ 

L;..A. M. J,> R. I D E. Son temoi- menll. Ibid. C L:x.vr ]. I;., . 

gIJage.au fujet d.es rem- &- foiv. .. 
pIes que I le'Pa~ani{jl1e L 1 B ~,N IUS 'd'AntiociIe: 
vouloit eleve!1 a Jefus- Lihaute"idu'lll'i/:aJeS .,' 

. Chrifr.·· T. 1:.' f.ag .. lJ,6.~~enSJ:de{ .fa:in~ ·.BQ:fi.le" 
Eibiccufe rna ~a.-propos &:'<de faint Jean. Chty_' 
p~r. Ca{aubon,. d!avoir fofrome, T.' h:.I':3:~~~&.:·-
defere. tr0p'.~eg~rement;: r fliv~ , .... ,. '. ' ..... ~.~, , 
:a:~qu~1<l117s, temQ1g~ages L,t;JU\lJlg:I.¥~~tt-{~~ 
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vrage de la) ee qu'iI op­
pole ~ l'integrite, des 

" ~EvangIles~. T, .r.p. 278. 
•. ' & /uiv • . Rep.onfes) a fa 
.i.diffi~ulte. :J/;id ,~ 8 l:. & 
,·.JUIV. 
LIMB 0 R C K, refure Jes 

objeai~ns d'Orobio. Dif. 
. CCXLI. 

LOl Apcienne ,.nepouvoit 
~tre Ie ter,me des deLfdns 
de Dieu. T.ll. 282.,Con­
flderee dans les Prophe-

. ,tes., .elIedecouvre Ja 

M' ACE'DONIUS, Pa~ 
, triarche de Cone. 

tantinopIe, ell accufe d'a-
'Voir infinue dans.lesEeri­
,tures l'herefie de N ello­
rius. T. 1. p. 283. Cette 
pretendueaJreration ne 
regardoit pas Ie texte de 
l'Evangile, mais un .paf­
lage de faint .Paul. .l6id. 
,~8'f' 

.M A.Ca. 0 BE, .[00 temoi­
,gnage. fur Ie meurtre 
des Tnnocens immolez 

. par Herode. T.!. I 63. 
.M AG'! E. On'Jui atrribuoit 

ks mirades.q.ue le~ !pre­
mienfidiles, o,perment au 
porn de Jefus."Chdit. T. 
'1. 164. 

J.iI.A H.o.M E T.) z:econnooc ta. 

L E 
profonde fage{fe de fon 
auteur. Ibid. 283. De­
dain & averfi'Oo que Dietl 
mar.que pour les ceremo~ 
nies .de la loi. I6id. 28 9. 

LONGINIEN donne des 
marques d'une grandeef.. 
time pour faint AugulHn. 
T. I. ,1-37 . 

Luc. (S.) Son hiO:oire. T. 
. I. 57. Ecric {on Evangile 
.du vivant des Ap6tres. 
Ibid. 

'Verite aes miracles de·rE. 
vangile. T. I. 183. Avoue 
-que jefus-Chrift ell 'un 
: gran Prophete. J6id. 
Trois defauts elfeniie1s 
aans la religion qu'it a 
etablie: res violences. T. 
Uf. r 70. & fuiv. Son 
,defallt d'autorire. J6id. 
171..6- foiv. Les extra­
vagances &Jes contra-

,diCtions de r.a doari-ne. 
. I6id. 171. .. & fuiv. 
MAN E'TH 0 N. Ce qu'il 

fauc:penfer de fon hi11:0ire 
Dife. CCXXII. '. 

M'AR.C. (S .. ) 11 'eta.blit llne 
Ecole a Alexandrie.Difc. 
XL VII. Aurhenticit.e des 
J 2.~ derniers. ver[ets de 
{on E vangile. T. 1. 6 3 • .& 

foirv;. 

DES MAT I E-~ ~ S .. \ .3)~' 
fitiv. Ces verfets n'im- lesfatfoltcoumalarnort. 
portent en riel) a l'articfe I/;id. r.> 3. & fUiv. Leur 
·dc )a reillrre8:ion de fermet~ dans les fuppIi_ 
Jeftls.ChriH:, & n'a jou- ces, eft la preuve des faits 
tenr den a la foi Chr.e- qui font rapportez dans 
rienne. j hid. 26 5. 1'Evangile. j/;id. Ils n'a" 

MARIAGE. La dignire voientpasbefoindebeau-
gu'il acquicrt rOllS Ja loi coup de recherches poor 
nouvelle. T. II. 3 I 9· conno1tre la v·erite de-

.MARC~AuRE·LE, (I'Empc~ la religion.J/;id .. 137. 

pereur, ) attribnL: aux lIs ne 'pol'lvoient ~tre 
Chrt!ticns Ie prodigc qui rrompez, puifqu'ils fai-
[auva {011 armcc. T. r. {oient eux-menies des 
166. Il ecrit at! Senar miracles au nom de 

·a ce flljet. J6id. 167. La Jefus-Chrift; Ibid. Ij 8. 
force dc fon tcmoignagc. & foiv. S'il y ae6'des 

~ .l6id. I IS 8. eli" (uiv. Se martyrs dans le'satirres 
declare proteclcLlr des religions. T. nt. P.16 5. 
Chrctiens apres cCt evc~ Differencequ'il faut faire 
nement prodigieux . .l6id. entre les martyrs de Ia 
'174. Rcpon{cs £ qucI- dIJCirine,' & les rl1artyrs 
ques difficu)re'1. qu'on op- de la vertre d'rih fait. 
pore a ce fu,it. Jhid. 17 r. Ihid. r 66. & [uiV. 
177· &fitiv. MATTI'IIEU. (S.) Son 

MAR S HAM, (Ie cbeva- hifi:oire. T. I. 52. Preuve 
lier.) Son opinion {i,r Ie que (on Evangile eft de 
commencemCnt & {iIr Ia -lui. Ibid. 7'6. & fuiv. jl1f-
fin des {eptante {cmaincs tification des te:xi:es de 
·de Daniel. T. 11. 17 r. l'ancien teftament qu'H 
Ell: rcfutce. J6id. 173. applique a Jefus-Chrifl:. 
& fuiv. T. m. P,'I 89. & foii'. 

M A /l. C ION. Comment M A Xl M EdeMadanre 
il entendoit ·le rcgne de 6crit avec rerpett a faint 
mille ans Dife. LXXXVII. Auguftin. T. 1.137·' 

MAR T Y R S. 11 ,yen a eii MAXIMEd'Eges.Cequ'H 
des la naiff.1.ncc de l'E- faut'pen[er

4

de {es~Me:.. 
glife. T. I. I 3 r. Ce qui moircs fur les pr<1d;ge~ 
Tome Ill. e 
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j d'Apollone. T. I I I. P. Dieu, & la Providence 

2; 26. par 1es bea\ltez de 1a na-
ME'L I r 9 N.' de S"rdes. ture. Ibid. & fuiv. De-

Dife; xxxv. montrc les,abfurditez du 
1'4 E S S I' E. ~Ji font ceux polithc~fme. I6id. LX I. 

qui 're (ant arrogez ce Rcpond allX aceufations 
titre, dans Ie teIbs au. que l'on faifoit allX Chre-
quel Jefus.Chrifl: devoir dens couchant ·I'objet de 
. paro1tre. T. II. 118. 6 l~ur ad!=)fatiol1~ & Ie cri-
fuiv. S'il devoit; avoir me de l'ince!te. 1bid. & 
une grandeur remporelle., foiv. Ju!tifie en general 
Jbi.d. '57 I. Explication,. les mccurs des Chreriens. 
des textes qui [emblem Jbid. Ce CJue [on ouvraO'e 
parler de cettee[pece de ' nous laifi"e addir~r:. I6ii 

. gra~4e1lr. Ibid.. n2~ & LXIv. Temoignage qu'it 
foiv. " rendaux miracles opere2. 

MESSIES (deux.) Re£rource dans 1a primitive Eglife. 
- inventee paries R<J.bbins. T. I I. 46 I. dl- foiv. 

. T. II, 346. Refmation. MIRACLES. Us font Ia. 
, de .eeree ehimere. Ibid. marque indubitable de 
.. &juiv.. ' -' }'a8:5on d~, D}~u. au de-
MILL'E'NAr RES.,n y hors.T.r. :z.:z. .• LeurJefi-

-en a eu de deux fortes. nirion. Ibid. 33. Rai[on-
Dife. L x x X· V·I. Ce nement umple qui moo. 
que pen[oieJ;lt les Mille~ . tre leur P9J1ibilite. I6id. 
naires. C~tho1iql.les, & 3'5. (} [uiv.; On peut, 
qlilelle etoit l'opipioll des fUJ'tol1te~ difptl.tant con-
MiIlenaires Hereriques. tre Spino[a, les {L1PPQ[er 
Ibid. LXXXVI. & JUiu. liez ,avec les decrees ge. 

Mal,.:., (Ie doCt,eur.) Ex;pli- neraux etablis de ])ieu.. 
,cation. du .paftage, qu'n" pour Ie gouvernement 
cite contre·, l'integrire, du Monde . .lbid.4 o. Con-
des Evangiles. T .. 1,279' formir<idece femiment, 
& juiV:r;; , avecl'il1eequenousavons 

M'INUTIUS (FeIix,)Abrege . de la grandeur de Dieu. 
cle (<om Dialogue. Dirc. Jbid. 43. Repon[es a ce 
l:J.!:.prQuye rexi[.J;!tHce de " q,u~on pem lui obje&er,_ 

DES, ~ A TI.ER,~S., '. 3? 
ibid.' 47· Ils ont ere 130 . s accr.edm:r. T: m. r 27',. 
cau(e de la converuoll & folV. MOlcns, de dif. 
des Pa·iens. Ibid. r 3 o. eerner les vrais miracles 
Le pOLlvoir de fni!c des d'avec les miracles iliP:: 
mir;tcles eO: promls aux po(ez. -!bid. 13 o. & flliv. 
,Apotr~s. T. II. 2.8 I. Ac. L~s. mlrades prouvent 
comph{fement de eerte decluvement, ql1and ils 
'prome{fe, attefre par les ne font point contredits 
,Juifs, & pa~ les Palens. par d.'autres. Ibid. I3:G • 
Jbid. & fiuv. Prcuv.es) & fozv. Exemple :de lao 
que les miracles croient puilfance, &de 1a bonre 
'tres-frcqL1e~s dans Ia pri- de Dieucontre des 'mi~ 
mitive Eglile. Ibid. 449. racIes qui favorifoient Ie 
Temoignages de qLlcl- men{onge. I.biti.r 37. En 
'ques Peres ~u. fllj~t .des que.l c~s il ne faut pas 
'miracles qLll S 0peroJent crou'e a ceux qUI font;::des 
toutes les fois qu'ils miracles. Ibid. '{ 38: Tous 

, 'etoient miles au progres les Miracles ne font pas 
de la Foi. Ibid. 458. c!l-des'preuves certaines de 
foiv. Coli1ment l'EgliCcverire. Ibid. "x 39. II faut 
'communiqLloit atlX Fidc- ·difcerner Ies miraCles 
Ies Ie pouvuir des mira. par la, doCtrine. Ib'ia. (} 
des. Ibid. 464. Rarerc fliv. II faLit que la doc. 
des miracles vcrs Ie trine,qband eUe eft ex-
-quatrieme fi6cle. Ibid. traordinair~, 'foit .ap-
473. Objection tirce du ,puyee par des miracles. 
:filence des hifioriens pro- .Ibid. r 44. (} foiv. II ne 
fanes. J.bid. 475. &- fttiv. 'peut jamais y avoir de 
Reponfe a cette objeCtion mir!/-clesen faveurd>u~e 
Ibid. 477. & foiv. Vin. fau!fe do~nne\ca~c!:ee 
docilite de ccux qui ne fous le vo!le a:e lav.e:Clta. 
fe fOlit pas rendus a l'c- ble. Ib.14.6. "Si le~ ·mi.ra-
vidence des miracles, ne des peLlvent 'eere 1 achon 
pettt en .iofirmer la vc-d~1ioe, in~lli~et1c~.bo:r~ 
rire, .Ibid. 483. &- fuiv.nee , qUOlque (upeneu~ 
Comnlent Ies faux mira~ 'aI'homl'n~. :lhid; q F& 
~c1cs peuvent qlJ.rlquefois foro. 

e 1) 
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MIS No E, (la, ) ce que c'eO:, faire contre l'integrite de, 
. & par qui elle a ete G..Om- res Livres. Ibid. 102.. &' 

po{ee. Dire. CXLVI. fttiv. 
MOERAGE'NEs.,'n'eO: M01SE HADARsAN.Son" 
. point eroyabJefud'hi£l:oi- dialogue eatre Dieu, Ie 

re d'Apollone de Thya- Mellie, &. Satan, prouve 
nes, me;ne felon Philof- que l'ancienne Tradition 
trare. T. III., 2. 2. 6. portoit que Ie Meffie de~ 

Mal s. E. Ses ayantag€s fur voitfouffrir. T.q. P.344. 
, taus Ies autres P.roph·ctes. & fUiv.. . 
T. II. 1"9. EO:leplusan- MONTZ'Ea,ch-ef, d'Anabap. 
·den Aureur qil'it y ait ell tiltes; fa doctrine. Dife, 
dans Ie Monde. Ibid: 59. CLXXVII. 
'& Juiv:, Ses Livres. Ont M q R ALE. de l'Evang,i'le, 
toujOUES. ere ·en vei'l¢ra- combien elle eft fublime . 
don ehez Ies Juifs, quoi- &raifonnable.T. II. 29 0 . 

<j.u'i1's y,foienc aceable2. de & fui'V. Sans elle tout 
reproehes. Ib. 6'1. e!;-foiv. feroil:. en eonfufion dans. 
Preuves. de l'infpiracion l'Univers.Ib. 320.& fUiv. 
de res Livres .. Lbid.· 64. MOR.N.AI,(PhiHp.pede). 
Predictions de Mo'ifeve-. Tugement de fan livre.fur . 
rifiees. par I'evenemenr. fa verite de la Religion. 
J6id. 64- &foiv. Preuves . Dife"CLXVJ .. & foiv. 
de la eertirtlde de res Mi- M Y;·S T ERE S. Nos m yfie-
racles. I}i:d. 6. '1. Temoi- res ne font ',point abfur_ 
gnage de Jo[ue fur l'infpi- des, & pGurquoi. T. III. 
ration.de:5- Livres de MOl- p. 2. 08. & foiv. QueUe eO: . 
fe.1b·70' Autres.temoi~ Jeur eifenee. Jbid. HO. 

gnag.es des autres. Pro- Voyez .fur-toLlt la Diffir-
pnete,s;,.Ib.iReponfes aux tation dans le meme¥o-. 
d~cultez: que ~'on"I>eut lume. ", . 

~.: 
naire. Dife;LxxXVIF. 

.N A T U. R..E·., Defe.dpcion· 
des. fuvprenans prod)ges 
qu.1~Ile l;'enferme.,T. r .... 4~ .. 

. . . 

DES MAT I ERE S. 

o 

0- RAe L E S du Paga­
. nifil1e. Ce C]u'Eufcbe 
en a penfe. Di[e. C I v. 
e!),,[uiv. Sont (oLlVe11t em_ 
plovez par les premiers 
Pe/es en faveur du Chrif.. 
tiani[me. 1 bid. C L r v'. 
Objection tirce de ces 
Oracles. T. II 1. 8 8. Us 
etoient rcndlls par des 
Pretres fourbcs, & intc­
reffez Ibid, 9 I . & fuiv. Ils 
eroient'meprifez par les 
P.hilofophes Palens. Ibid. 
& fUiv. Ils ne renfcr­
moieut que des illllGons. 
& des preftiges • .Ibid. 92. 
Ecoien.t 'ordinaircmcnt 
ob[Cllrs, & equivoques. 
Ibid. 95. d~fuiv. N'o[ent 
rcpondrc en prefence des 
Chrctiens .. 16id. 9- 9. Se 
contredi[ent {ouvent Ib. 
I I 3. Us ordonnent des . 
facrifiecs barbarcs ~ des 
ceremonies jmpures., & 
des crimes ma11lfefi:es.,Jb. 
,~ I 5. & fttiv. Donnent 
aux hommes des .enfei­
gnemens magiques . .Ibid. 
1'17. N e peuvcnt predire 
des faits dcpendans. de 
lCaufcs lihres l & indct.er.-

minees. Ib~ I 2 I. & Jut'll. 
Oar G E'N E. Idee de fon 

e[prit. Dife. L I I r •. 'Hon­
neurs qu'ori lui rend dans" 
l'Eglife. Ibid. Lrv. EloO'e 
que Plorin fait. de luLlb .. 
L:V. II appaifeJa fureur d'e 
la per[ecution [ous Ale_ 
xandre Severe.Ibid. lVI ••. 

11 eerit huit Livres"Gon­
treCelfe.lbid. LVI.I. Idee' 
de eet ouvrage. Ce qu'Eu. 
[ebe & S. Jerome en 'ont 
die. Ibid. & {uiv. II aer'i1 
Dieu corporei:,auffibien ' 
que les Anges, & l'ame . 
de.l'homme. Ib. LXXXV. 
Les Pa'iens lui donnent de . 
grandes louanges. T, lit •. 

r·,H .. & fliv~ Divers. te.. ' 
moignages deiIui {u:~Ies 
frt:quens .Miracles .. qui"" 
de [on terns , s'operoient 
dans l'Eglife. T. u. 462. 
& {uiv. 

o a ,OB" 10 '; Juif; attaque-: 
lao Religion. Chctieime. 
Dife., CCXLl.Efi: refute' 
par,M,',LimbQre]w'. Jbid. 

0:5 E'.E;- juO:Hieacion.de h1-
[age que. fait S. Matthieu .. 
d'un texte tire de'cePro­
.P'~ete. T. III. ,1.8 9-,· 

~ • ~ <. ... 
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P 

PAPI:A.S~ favorife l'opi­
" nion du regne de mille 

"ans, trompe par quelques 
texres ambjgus de l' Apo­
calypfe. Dile. LXXXVII. 
() foiV. 

PAGAN1SME, fon etendue 
& fa dureene prouvent 
rien contre nous. T. III. 
I.68.e!;-fuiv. Pourquoiil 
a r<:gne fi long.terns. T .. 
·1 J. 554. () foiv. T. II I. 

.J 69. 
PAS CAL ( M.) Son eloge. 

Di{c.cLXXI. Idee de ion 
. projet fur Iespreuves de 
la Religion Chretienne. 
Ihid. CLXXII. 

PAUL.. ( S. ) .Idee de [on 
caractere. Di[c. X x: 6-
foiv. II traite merveil_ 
leufement Ja doctrine de 
la grace dans fan "Ephre 
aux Romains.16id. & fiti. 
Jugernent fur fon ftyle. 
J6id. XXIII. S'ila cite les 
:Evangiles. T. 1. 72. Ex. 
plication de quelques tex­
tes de res Ephres aux 
Corinthiens, & aux Ga.. 
lates fur les .dons mira­
culeux de la primitive 

, :Eglif~. T:II..43.6 fo..iv. 
. p ENS E E s. De quelle rna. 

niere leshommes [e les 
, " 

tranfmettent. T. If. 56. 
PERE'GR IN, fait des mi~ 

racIes au nom de Jefus. 
Chriil:. Temoignage d'un 
Auteur Palen ace hljet. 
T. 1. 165 

PERES de l'Eglife.Les 
.premier~ n'ont pas eu 
des notIons affez exac. 
tes de la nature de l'arne. 
·Dife. LXXXVI. ~Jelql1es~ 
ups ont enl qu'apr<~s la 

'ii n.' I I re urrel.llOngenerale . 
Jefus . Chrifrregneroi~ 
mille ans fur Ia terre avec 
les Ehls.lh. 6- fui. La dif­
ference de leur opinion, 
& de celie de Mardon 
d'ApoHina.ire, & de Ne: 
pos hlr cet article. Ihid. 
L xxxv I I. Cau(es de 
quelques - unes de leurs 
erreurs. Ihid. & fUiv. 

PHARISIENS. Leur Empire 
abfolu fur l'efprit du pell_ 
;ple. Dife. x I. Leur doc-

• trine fur Ie libre arbitre. 
Ibid. XII. Leur errellr fur 
la 'Providence, ce qu'ils 
entendoient parelle. 16. 

PHI LOS 0 PH E·S P a'iens. 
Leurs vains efforts contre 
]a Religion. ,Dife. XXiII . 
& fUiv. Ils am beaueoup 
em prUnte de nos Ecritu-

DES MAT I·E It E S. 39' 
res. Ihid. CCll. Leur in- voir foumi Ia matie' d· 

. d & 1 re e certltll e, . eurs c:on- toutes les herefies 16'd 
tradicHons fur la nature LXXXIV. A ete l~ p:e~ 
de l'~me .. T. J 1. p. ,2. 9 ~. cu~[eur des Milh!naires. 
(} /uzv. Leu,r faux {y ftc. I bId. LXXXVIII. Ce u'it" 
mcs (ur l'eHcnce du vrai pen[oit des fiEtionsqde 
bonheur.lb. 2.9~·&!tlf'l!· P~ctes. Ibid. CIV. So~. 

PWLOSTRATE in eil pOint DIalogue intitulele.Ban. 
croyable en ce qu'll ra.. quet, ce que faint Cyxille . 
conte d'4pollonc. T. III. en dit. Ibid. C~IX .. Ses . 
u 4. Id~c d~ [on ouvra: p.l'incipes. {Il,da pu.rifioa~ 
ge. u 7. Cl'.(uw. PourqllOl tlon de l'ame. Ibid. 
it a rant orne l'hift:oire P L I WE (Ie jeune.) ie te. 
d'Apollone. ibid. II n';,t moignage qu'itrend a::, 
[~u l'HHl:oire que tJ'cs.im. l'il'll'lOCeOCe des Chre. 
parfaitement. ibid. 144-. tiens, T. 1. r.:8o".ll. ne " 

PHLE'CON ; fait mention, leur reproche qudeurfer_ 
comme d'un prodigc, de mete inebl'anlable dans . 
l'eclip{e du [oleil arriv~c les tourmens. Ibid .. 

. a. la mort de Jcfus-Chrill. PLOTIN ,retablitla Theilr. 
T; 1. r 6 3· . gie Platonicienne. Dife .. 

Pu ERR E. (S.) Son martyrc CXLll. Miracles domPor-
lui eO: annoncc par Jcius- phyre .lui faithonneur. 
ChriH:. T. II. J.79. Te. 16id. & fliv. U"[e eroit: 
moignage de Phlcgon lll'l Dieu du·premier or. 
qui rap porte l'cvcnemcnt dre. Ibid. CXLllI. 
des pn:diCtions de cct: POMPONACE. Idee de eet. 
Ap8tre. lb~d. :z. 8 I. Auteur, & de fon Ou--

P LA TON. Sa philofopbic vrage. Di[c. CCXXXVI • 

eO: [ouvem: plus brillanrc POJ,tCHET, Moine Char-
que {olide. Di{e. LXX x. treux, entrepren~ . .de de .. 
Sa. morale lui acquicrt fendre la Religioll 1 mais 
les eloges de (jui:!cl\lCS d'unemanierepell propre 
Peres. ibid. 11 cO: auteur a eclairdr les doutes, & .. 
de i'opinion de)a prccxif: a terminer les .. "di{purfs. 
a:a:nce des amc~, ibid;. DiCe. CLXIV. 

l.XXXl .. EG: accufc d'a- 1'0 l\.,l> al..a.J:.;,.eD[eig~¢Jes.. 
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il11yfieres de la magie. 
Dirc. CXXXVIII. JLlge­
ment de [on livre de la 
vie de Pytagore. I6id. 
(} foiv. II lotie Je[us­
Chrifr. T. I. 152.6-
foiv. Il parle de fes mi­
oracles. Ibid. 16+ II ne 
defavotie pas Ie miracle 
de la punidon d'Ananie, 
& de Saphyre. Ibid. 165. 
11 avoue la verite de nos 
Propheties. Ibid. 

P 0 S TEL, (Guillaume,) 
,invente une redem prion 
pour les femmes. Difc. 
CLXXVll. 

P·R.E U V E s. Differentes ef­
peces de .preuves. T. I. 

p. +. Preuves de fait font 
les plus convainquantes 
de toutes, & pourquoi. 
T. r. 6. &- (uiv. Elles de. 
montrent la verite dela 
Religion Chretienne, & 
comment. Ih. 2I. 6- fuiv. 

PltEUVES negatives, n'infir­
ment poine des prellves 
pofitives. T. It. 399.6-
[uiv.Ufage qu'on peLlt 
faire despreuves negati­
ves I6id.4'76. 

P R..,o D r G E s.IMtail de 
ceux qui ard verem: a. la 

.nailfance de Jeflls-Chrifr, 
& dans les premieres an­
;ne.esdeJa vie. T. HI. 50. 

L E 
6Iuiv. Ils font rllppor_ 
tez par les Incredules en 
preuve de contradiction 
entre les recits de l'Evan_ 
giJe , & la cond uite des 
Juifs. I6id. 54 lIs font 
vrais, quoiqu'iis n 'a yene 
pas fait reconnoitre JdllS­
Chrifr lorfqll'il commen­
<;a l'exercice de fa million. 
Ibid. 58. En quel [ens on 
peut dire que ces prodi­
ges etoientpublics , & en 
quels [ens on pem dire 
qu'ils ne I'etoient pas. I6. 
64. 6- fuiv. Ceux que 
l'Evangile rapporte tou­
chant les pafieursde Bcth¥ 
Ieem, ['a.doration des Ma­
ges, & Ie mellrtre des En­
fans, ne pellvent ctre con­
tei1:ez . .i6id. 65. 

PROHJER.ES,IUS , ,combien 
eO: eO:imede l'Empereur 
Julien. T. I. I 37· 

PRO PH E'T E·S. Ceux qui 
fe font vantez de I'cere 
dans Ie Paga.nifme. T. 

'I r. 4. 6- (uiv. Le vrai 
Prophete demeure libre 
dans Ie terns m&me de 
l'infpiration. Ibid. II. Il 
n'y a eu de Prophetes que 
chez les Hebreux. Diffe­
rentes manieres dont ils 
prophctifoient. I6id. J '5. 
I1s .n'ont pas tous eerie 

leurs 

.D~.S M.ATIE'ltES. :p 
;]eursProphctle~ .. I.6zd. pres predictions. Ih. 44. 
13. lis ProphctlfOlCnt II faut difl:inguer dan 
par leurs aCl:ions, comme leurs Oracles Ie [ens de I~_ 
par leurs difcours. I6id. realite, &Ie fens de la fi-
:I. 0: Les h<-:n~eurs que les gure .. Pollrquoi. Ibid. 43. 
Pnnces reltgleux,& route & fotv.Leurs oracles ne 
Ia Nation leur rendoir. peuvent ~tre reduitsaun 
Ihid: 22. D~ leur rnan~crc fcns~niqtle. Ibid. 48. Les 
-de vlvre. IbId. lis a VOlent perfecutions que les Pro-
des Difciples, & tenoicnt phetes ont foufFertes. I6;. 
tlOC forte <.i'Ecole. Ibid. '93.&foiv.Ferrneteavec 
:z. 3. Ne vivoient pas tollS laquelle ils annoncent ce ' 
dans Ie eclibat . .I6id.2 4· que Diellleudnfpire. I6i. 
N'etoien,t pas tOlljo~trS 100. Nous 'll~avons 'Pas 
& perperucllemenc m(.. toutes leurs Prophet~es. 
Eirez. I6id. 25. I1s ont T. III. 190. & fuiv. 
louffert dc crnelles per- FA U X - PRO P H i'T ES;, 

fecutions pour Ie falut de devoient erre 1es pre_ 
Jeurs freres . .ibid. :I. 6. De miers fignes de la clef: 
leurs Propheties perdui.:'i. truction du tetnplede 
Ibid. 28. Lcudl:yle a Ull Jerufalem. T. II. 252. 

<earad:erc, fenfible de fu- Un d'entre et1x -feduit 
blimi«~ : it eO: fOllVel1t ju&]u'a, tren~te :miIle per ... 
figure, & pOUl'quoi. Ibid. {onnes. I6id. . 
3 o. & [uiv. Leu1's Pro- Sous. - Pa.OPHE'TE'S. 'Ce 
phcties a.voient un dot!- qu'ils eroient dans Ie pa .. 
ble [ens. I6id. 40. Qlel ganifme. T. II. '5. & [edv-. 
.etoitle de!fein de Diell en PRO PH E'TI E. 'Sa defini-
les infpirant. Ihid. Expli- tion. T. n. 9. On a pre-
cation de ce double fcns. tendu l'acqueri'rpar l'e-
I •. 41. A quels caraCteres tude. Ibid. 4. On ·a 'cn1 
cn difl:inguoit les vrais ~u'elle etoie atta:chee aux: 
Prophctcsd'aveclesfaux. mourans.l6id. €i. & [uiv. 
Ihi. 44. Ils nc fe contredi- Refutation du feotfment 
rent point dans Jes diffe-de Spinofa fur 1a Pro-
rens portraits qu'ils font phetie.lbid. n. Ce qll'elle 
·du M elIie. T. Ill. 42.. Ce etoit chez les Hebreux. 
qti'ils di[enc dc leurs pro- lb. 11. Dilf'erentes figoi-
Tome. J J 1. f 
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ficationsdu mot de Pro-

. phetie . .lh.· 15. Diver[es, 
m@.pieres de prophetifer. 
Ih. 17'; Comment les Juifs 
& les Paiens ont COl1COU­

r~' fcms Ie vOllloir, a dc-
, l' . , d P montrer a vente es 1'0-

pheties,Ih. 8 I & 87. Elles 
n'ont pointete iuve.ntees 
par les Juifs~ IIJid. 97. 
DifferetlCes entre les pro­
phecies des Juifs, & les 
oracles des Patens. T. Ill. 

3 <>., & fuiv. Divers eXel11-
pies de la .ve.ritedes pro-

L E 
pheties Juda ·iques. Ibid,-. 
94· & !u,iv .. demoorrees. 
vrales par 'les annales de. 
l'hifl:oire Falenne . .Ihid. 
103. &fuiv. 

PSEAUME 2I.n'apointete. 
altere par les Chretiens. 
T. I 1. 3 9 5 . & foiV. 

PYTHAGORE. Ses preten. 
dus miracles citez dans 
Porphyre. Di[ CXL. Jam­
blique, & Porphyre font 
de lui un Dieu , & fils de. 
Oieu. Ibid. 

QU A 'fl.' Q 
. ' . . AD a.A T; & .pnl-
. ,de, prMenrent cha-

. Cun un Apol01.ie pour les 
Chre,tiens a l'Empereur 

Adrien. Dirc. xxv. Paf.; 
[age admirable qui nous 
reftedc I' A pologie. dll 
premier . .Ibid. 

R., 

R" A13BINS. Ce qu'il faLlt 
. . penfer de ces Auteurs .. 
. Di[c. CL. Difference qu'it 

falllifaire entre ceux d'O" 
rient,& ceux d'Occident. 
Ibid. CLII:. US entepdeni:' 
du Meffie les te){tes des. 
Prophetes qui parlentde. 
res fOllHhnces, & de fa. . 
mort. T. II, 3+-5' d·foiv~ 

RAIMOND (Mania,) Reli­
gieux Domil'licain. Juge­
mene de {on otlvrage [Wi 
1a Religion. Difc.~LXIV. 

it,E L r G 1.0. N. Chl;etienne. 
.A;Jrec quelle precaution, 
~_ q~elle, {olid.it.e.. il faUl: ,. 

trairer Ies maticres qui la' 
regardeot. Difc. C CVI I. 

Elle eft claire, & myfre­
rieufe tout eofemble. T. I. 
2. Comment elle accor­
d..e C.es deux: caracteres. 
Ihid. 4. & foiv. Elle etoit 
1i interetIanre que 10r[­
qu'e1le pamt:, l'Univers 
ne pou·voit [e difpen[er de' 
l'examinex. Ih . . 125. Elle 
fe, prouve. par les per[e­
cuticins que les ]uifs lui 
ont [ufciteespendant les .. 
quarante annees qtle leu! 
republique a durc:~, depuis· . 
la mort de Je[us. Chrifr ... 

~'." . . DES. . MAT I ~ RE S. 43 
T. 1 I. 3 8 5. Prod1g1eufe DedteselJlecombattam 

.rapidire de res .prog~cs. col1tredifen·[ leurs princi~ 
T. II. 54 1: eJ .. folv. N .e~ p~s. Ibid. & {uiv. Cepro. 
pas Ie frUIt de la P olIt!. d1ge n'en ell: pas moins 
que. Voyczla Differration croiable ,pour n'~tre pas 
du troificme Volume. tappone par des AUJ:eurs 

'RE'StJRRECT ION de Jefus.profanes. I6.40 5 . .&foiv. 
Chrift, preuves de ce mi- Refutation dt,eq~eSpi­
racIe. T. L 3 6 8. 6- ftttV .no[a oppofea ce mIracle, 
Reponfes aux difficl1lcez auqud ilne donne qu'un 
Jur cet article. .I bid. 39 2 . fens aB~gorjql1e . .lh. 408 . 
S'il ctait neceifaire ~ pour & fuiv. 
·etablir 1a vc:rircdece pro. Ro E H. Ceqile ce terme fi-
<dige, qu'il filt public . .16. :gnifioit chezlesHebreux. 
394. Foible!1c des mOlens T. II. 1'6. . 
'quc l'on cmplo'ic pour Ie R E'V E'L'A T ION. Voyet 
contefter Ibid. 395. Les InfpiratiorJ . 

SAc. Cequc 1'on entcnd 
par Ie rae qu'!fa'ic, & 

les autres Prophctes por~ 
toient. T. II. 14. 

"S A D U C E',E N'S. Leur oiigi­
one. Difc. VIII. Leur doc­
trine fur l'immorralite des 
ames, fur la refurreCl:ion 
des morts, &fur l'exifrcn­
ce desAngC6.I6. I x. QueUe 
idee ils avoient de Dicll. 
Ibid. Contradiction dans 
leur doctrine. Ihid. Re­
jettoient la Tradition, & 
pourquoi. Ib. x. Raifons 
des progres de leur doc­
trine. Ihid. &- foiv. 

SA MAR! T A INS, attel1-
·doient Ie Meffic, comme 
les Juifs, dans les tents 

S 
'Oil ]eftls-Chi'ifr .parut. t. 
II.Il8. 

SeA L I G E R'( Jofeph.) Sol:'! 
fentiment fur riJltel'pre­
. ration desfeptance femai. 
nes de Daniel. T. fl. 1.64 .. 
Eft refute. 1 hid. '1. 67. 

SeE V A , Prince des Pre. 
tres. Ses [ept ·fils 'en .. 
rreprennent d'exorcifer, 
T. I. 148. Leurpunition. 
Ibid. '149' Elle entraine 
la convedion detousles 
Gentils,& detouslesJuifs 
qui font a EphHe. Ibid. 
&foiv. 'Cequi fuie.de eet 
evenemcnt pour Pavan. 
tage de la !teligion, ~ 
pour la.certltude des n11-
raclc$. Ib. I 5 o. & fui'll. 

f ij 
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~.E''VO L,A .Di vifion qu'ill fait 

de la Theologie Pa'ien­
ne.· Dirc. CXXXIV. 

~GH 0 L:.AST IQ..UE (Thco~ 
gie.) Son origine. Difc. 
CLVIII. Les abus qu'on 
en.afait. Ibid. CL·X,. Les 
avantages qu'on ena re­
tires en l'epurant. Ibi. & 
foiv., Ce que Ie Cardinal 
du Perr~)l1 ep. penfalt. Ib. 
CLXIr. 

S'EB·ETH. Veritable explica.­
tion de cemot, T. n~.I4I. 
6'" fuiv. 

S: E & E No I 'U S GranianuSl, 
rend compte a l'Empe­
reur Adden des ma:urs, 
& d~. la conduire,· c\es 
Chn!tiens. T. I'. I 8 O. 

SX:'VE'R.;E, (l'Empe,reur Ale. 
xandre) veut menre Je­
:fils-Chriil: at~ nom bre.(!es 
Dieux·. T: 1. 16;1. 11 lui 
offie des facrifices. Ibid. II 

- lQuefaJl1orale./bid. 162., 
II ;fe' reglel fur -qudques­
unesde res maximes) &. 
£1.Vori{e lao Re.ligiou,des 
Chn~tiens . .Ibid. & (uiv. 

5:J:.'v.t:'RE, Moine Acephale, 
Ce .qu'iHitconrre Moce­
dOllius,PatriarchedeGon_. 
fl::antinople. T~·I. 28 3.e--! 

5;-1 BeYL Ll S T E·S : 110m que· 
les, Idolil.tres donnoilfnt 
aux ,premiers Cbretieos . , 

. ~tP.ollrq~oi. Di[e,. . 

S'l M 0 N, appelleI-e Magi..: 
den a caufe de fes prefti~ 
ges. Difc. x v I 1. Ses er­
fcurs monfb:ueuies fur la 
T rinite, q lI'il p-rc::tend' 
renfermer en lui feuI. Ib. 
n nie g~leJefus.Chri!l: fcit 
vcnu dans une chair ve_ 
ritable. Confequence de . 
cette doCtrine. Ib. 11 eon­
t'efie Ia .divinite des Pro­
pbeties. Ib. XVIII. II (ou­

rient l'inutilite des bon­
nes rel1vres., tQlere l'ido_ 
latr.ie, fait adot:er [esima. 
ges. II;, & foiv. Sa .. teme~ 
xite confonduc a Rome· 
par les miracles de faint 
Pierre. J6i4. XIX. Il s'a't. 
dreLTe i faint Pierre ,.pour 
aG:.heter de lui Ie privilege 
de tran{inettre aux aunes 
la, plliLTance de fu·ire des 
miracles. T. II. 443~ 

SIMON (M.) Son fenrim.ent 
flu les Prophetes. T. I I. 

27. E!l: refme. I6. & foiv. 
S Jeu E.·N .FE L D , novateur 

dUl tems de Luther. Sa 
. doctrine. Difc. CLXXV. 

SOCIN, LA:UE, ETFAUSTE. 

Prennent la defenfe des 
en-curs condamnees par 
los 4. premiers Condles 
<X!Cll meniques. Dikours. 
OLKXVIII.·Detail de leurs, 
erreurs. J6id. CLXXIX. 

U,S [que, excll,ls detou~e.s: <0 

DES MATIERES .-
res ~omn:union.s, & pour_ Juiv., Ce qu'il OPpo[/l 
qual. IbJd. FOlbl-elfe de Ia re[urrecHon de J'efus.. 
tottt c~ qui a panl pOllr Chrift. Ibid. 41 I. &- fuiv. 
leur dcfc~1~e. I~id. CLXX,X. S TOR. K , enthoufiaO:e, & 
Leur refutation. IbId. novateur. Sa doctrine. 
CLXX::lCI. Dire. CLXXVr. 

SOeR.ATE. Ce gu'il fe pro- S'U E' TON E, nomme Ies 
metroit apres la mort. Chretiens enchanteurJ. 
T. I I. 373 Avalltage que l'on tire' 

S PEN C E1\.. Conjecture de de ce repf(j~che. T.' 1 I. 

cet AurCl~r fur l'origine +80. 
de t'Vrim & de T hummim S Y NAG 0 G U E: Difficulte_ 
T. II. 1 o. erabiie fur [on infaillibi_ 

,Sl'INOSA BENOh. hban~ lite au terns ,de Jefus-
donne Ie J Llda'ifmc, & <Shrill:. T. I I r; 6.9.' & 
pourqttOi. Dirc. CLXXX'll. foiv. Reponfe a tette diE-
Son caraClhe. Ibid. d" ficulte.: Jbid.7 3; & Ittiv. 
fltiv. Idee dc, [on trdite L'exercice de fon pou-
Th~o'o'!..i .. o-polititJf't, Jbid. voir etoit reduir a' des, 
U con't~md Ies Hcl)'l"CllX J)'ornes ctroites:Ibid. 74-
avec ks alltrCS Nations. Difference de l'EgHfe" 
Ibid. CLXXXV. Ref Llra- &: de Ii· SY.nagO'gue. 
don de fun ryficmc. Ibid. Ibid. 7). SOll a.ut0rite 
& (iliv. Ce qu'i! oppofc nc' s'ctendoit point :fill' 
a Ia poflibilirc des mi. Ies Prophetes.-.lb'id. 7-6.· 
l'acles. T. r. 3 S; Eq lli- Sitr quoi· elle portoit un . 
v.ogue groffierc lFl'il fait a jugcl1'lent irifaillibklbid. 
ce filTct; Ibid. 37; Repon- 7''). Son ,jugement h'eroit . 
fes a fes objcCl:ions, III. 38. pas neeeffaire pour 'de-
Son opinion fur la nature terminer les Juifs.' fur la.· 
de In Prophetic. T. I I. Miffion·de Je[us-Chrifi: •. 
u. Eft refutcc. Ibid. II c!l:, Ibirl:e!l'jitiTJ; Sielle paffa. . 
inil"ltclligible dans la phI. les bomes defonp'ouvoir,., 
part de fes on vragcs: T. Cn fcpu'ant de fa comrnu-·· 
H. 3+. Ce- qu'il. dit du nion ceu"lC qui 'croyoienr 
fryle des Prophcces, & en Jefus-Chr.iff . .16i4.:8 o •. 
en partict1lier du Pro. Si elle etOlt ll~farlbble . 
~re. A~llos .. Jbidi 6-: 'da.ns quel9.\l:~, dedfibos-.,;,. 

t..1ll; 
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I6id. 8 I . D~s quel ,terns 
dIe devoit perclre' fon 
autorite.Ihid. 3 3.& fuiv. 
E1Le eft remplacee par 

T- ALMun:Eoq,ueltems 
iI a ete compofe, & 

par quels auteurs. Difc. 
CXLYl. Jugement.de cet 

_ ouvrage,,& l'utage que 
1'00 en peut fair,e. Ibid. 
eXLvrrr. ObjecHonsque 
ce livre fait contre Je[us~ 
,Chrifr. EUes confondent 
Ie Judalfm.e. Ibid.cI,.. Ce 
·Hvr.e r~oonolt lapuif­
Jance miraculeufe de 
Jelus-Chrifr. T. I. ~ 5 I.' 
~ foiv. Quelques 1&01_ 
·res qu'il rapporce vrayes, 
ou fauifes., .can cluen t 
.egalemem;-en Faveur- des 
prodiges que ].efus-Chrifi: 
a operez.. Ibid. 1 p. 

TAT I -E N. 'Fait ·un dif­
courscontre les Gentils. 
Difc. XXXVI. Idee de 
eet ouvrage. Et l'u[age 
qu'en afaicOrigene. Ibid. 
:~1 croit !'-a.me corpore lIe. 
Ibid . .LXXXU. 

·T.EMPl-E de Salomon, Dieu 
.avoit defeodu q'Lfon lui 
.o.ffiit ailleursdes prieres, 
& des fa.criiices. T. I I . 

49 I. A pres fa de1truc­
tion, l'Empereur Julien 
~ente inutilemenc'de 

L E 

T 

.. , ~ I. .une autonte !upeneure,. 
qui eft celIe de ]e[us­
Chrifl:. Ibid. 24. & fiiv-. 

convaincre de faulTete Ia. 
parole de Jefus - CheW; 
'Cjui avoit annonce qu'il 
p'en reileroit pas rncme 
·de V'eiliges. 1bid. 497. 
6" fo.iv. Comment les 
Juifs coneourent a :veri_ 
fier ce que Jefus-Chrifl: 
en avoic dir. Ibid. 49 8~ 
& foiv. 

T £ R T P L ,L lEN. -Son ca­
rattCr~. D ife. x X X I x. 
Idee de [on Apologe­
tique. Ibid. XL. & !uiv. 
Delfein de fes livres con­
·tre les Juifs au flljetdes 
. Prophecies, & de l'ac­
cord des deux teframens. 
Difc. XLI. &.fuiv. DCfaut 
dans fa manier.e d'ecrire. 
Jbid. X L I r. Reproche 
que lui a fait Ie R. P. 
Mallebraochc. Ibid. Re­
flexion a ce flljet. Ihid. 
6- fuiv. Ce qu'on doit 
pen{er de fa chute. Ibid. 
x.1. I v. Ses err.eUrs fiu la na­
ture de Dieu, aesAnges, 
.& de i'Ame de l'homme . 
Ibid. LXXXIII, 11 fonde 
fon fentimenc de la ma­
terialite de l'Ame ,filr la 
viGon d'une femme £ieu.~ 

DES MATIERES. ·r,. 

C "1 T I', 47 fe lkid. LXXXIV. e qu 1 I BE R:B ('Empereur ) 
e~tend quand il ~it q~le veutfa~r~ret;dre les h~n_ 
I'Arne eO: un efpm. IbId. neUrSdlVlnSaJefus-Chrifr 

11:E:s T ~ MEN T. Difference T. J _. 15 +. Les raifons 
. des deux teO:amens. T. qui arreterent l'exectl_ 

II. 29 I. Quelle propor- tion de ce projet. Ihid. 
tion & qucls rapports & foiv. L'avantage que: 
{e t;ouvent entre 1'ao_ Tertullien tire de ee de[~ 
den &le nouveau. Ibic/. fein. Ibid, 15 6• 
29 7 ~ Preeminence d UTI T E, affiege Jerufalem~. 
nouveau flu l'anden.1hi. &: ?ffre lao paix aux Jllifs . 
1. 98. Exa~'l:iet1de de rap- qUl la. reJettent. T. II •. 

ports entre les deux r~r. 1 52. & fr1.iv. , 
tamens touchant lcs Clr- T R A D I T I O-N. Son' auto ... _ 
confi:an~cs de 1a mort rite. T. 1. 65. Les cara~ 
de JeCus-Chrifl:. 340. Ibi. teres qU'elle cloit avoir' 
& foiv. pourfalrepre~ve.Ibid. 90 .'. 

TIU'OPHlLE d'Antiochc. Voyezauffiplf::. ~xxxrx:. 
Idee de fcs trois livres ~lle l1'~ft:n1'fa11hb1e, nt· 
a Aurolicus. DiCe. XXXVI. Impratlcable. T. nr. 8. & 
6" fuiv_ . foiv. Tout ce 9ue l'~n die 

THEURGIE. Ce que figOl- c?ntre, fon lO[uffi~ance;. 
. tioit ce mot dans 1cs prin- n efl:qll un pur SO,Phl{me • 

cipes des Platoniciel:S. Ibid. 10. & JUlV. . ". 

DiCe. cxxxv. & fozv. TalBo, ~E Ju.o-;-., a.con~ 
EfI: refutcc par faint: Au- ferve 1 a\ltome) felo~ Ja.: 
(Tufrin. Ibid. CXXXVII.. prediCtion de Jacoh,Juf;.. 
~elle craie 1a VUe des ques all tems clu. Mellie .. ', 
P:b.toniciens en cxcr~r,nt T .. II. 12. 6. & fow. 
la Thcurgie.16id. (JJitiv. 

V' , ' 

v,: A R RON, CC qu'il eft. pub/liee' & autorifee: 
.. penfoit des trois C[.. trOl! fiecle~avant le. 

peces de la Thcologic Dolt ~rre ~n~onte~b-le. 
profane. Difc. CXXX1V; ment pr~feree a.uxaurres· 

V E LS IUS -J US T U S. Ses ~rad.u.~lo,n~,:T' 11 .• 21 7 .... 
erreurs. Dife. CLXXVII. & Jaw. Ralfons qm r~n-

VERSION des Sep~ant:e. Elle- dent [urp~ctes celLes. d A:r 
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'quila , de Theodotion & 

de Symmaque.lb. 2 19. , 
Va.Tu. Sentiment de quel­
~ques Auteurs fiu- Ia Vertu 
, .philofophique. T.:lI: 3 01. 

-Elle eO: in[uf!i{ante pour 
· faire Ie fouvcrain bonheur 
· de I'homme. Ibid. 302. 

V IE R. G e s; Combien elles 
.etoient foigneufement 
gardees d'am I'Orient juf­

. qq.'au ~ems de leur niaria­
ge, & me.me apres.·T. II. 
1.0 .. & [uiv. . 

y. I'VE S Lou I s. Eloge, 
& critique de fes Livres 
fur Ja Religion Chretien. 
ne. Difc. CLXVIU. 

VO CAT ION des·Gendls. 
.CornmentJefus:...Chrifi: a 
.:jufrifie.ce que Ies Prophe. 
tes a:veaent !-dit de la v.o­
cation future des Peuples 
par Ie Meffie. T. II! 532. 

.. '& fu.iv,. Preuves de ce~te 
· VerIte. Ib. 541. & {utv. 

547· Denombrementdes 
'pals au Ia Religion s'eO: 

'ZACHARIi Ie (Pro. 
: phete.) Ce ql1'il a 
..preciit: du Sauveur. T. II. 
. '.3 6 2;.& fuiv. Les Apo­

,tres Ie .{pn:tJerNid.e fa 

repa'ndue dans Ie dixieltie 
. ~ed'e;Ibid. 548 .. Objec. 

tlOn' fur Ia vocation des 
Gentils .. I,6id. 5 5 5. Re­
ponfes a cecte difficulte. 
I6. 6-(uiv. II n'eraie pas 
nece{faire pourla ju£Hfi. 
cation de la Prophetie, 
que toutes les Na~ions a 
]a fois re<ru{fent 1.' Evan. 
gile. Ibid. 562. La pro­
me!fe n'en ell: pas mo.ins 
accomplie, ql1oiqu'il y 
.ait quelques climats {au. 
vages;o&lenom de Je{~ls­
Chrifl:ne foitpas conim. 
Ibid. 564. Cecte promef­
[e n'ell: pas attachee a un' 
Peuple parciculier; elIe 
regarde Ia multitude des 
Nations dans Ie total. Ib. 
5 68 .6-[uiv. 

UltIMo Ce que c'etoit. T. II, 
19· Son origine. Ibid .. & 
[uiv. En -que! cems cette 
maniere de rendre des 
oracles ceifa chez les 
Hebreux. Ibid. 2 O. ' 

Z 
Proph,etie, fans aucune 
contnidid:ion de Ia part 
des Juifs; Ibid. 366. 6-
jUi.'lI. 

. 
" 
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